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'A D R E S S E générale est a Monſieur

M o R E A U , Commis au Mercure , 'vis

à--Uts la come-Zlio Françoiſc' , a Paris. Ceux qui

pour leur commodité voudront remettre leurs

Paquets cachetés aux Libraires qui 'vendent le

x

Mercure , a Paris , peu-vent ſhſêr-Uir de cette

'voye pour les faire tenir.

On prie três-in/lamment , quand on adreſſe

des Lettres ou Paquets par la Po/Ze , cfa-voir

foin d'en affranchir le Port ', comme cela s'e/Z

totcttſoztrs pratique', afin d'épargne-r , a nous le

cléplaiſir ele les rehuter , G' a ceux qui les

envoye-nt , celui, nonñſeulement de ne pas 'voir

paraître leurs Ouvrages , mais même de les per

olre , s'ils n'en ont pas garde' de copie.

Les Libraires &les Pro-vince: Ô' des Pays

Etrangers , ou les Particuliers qui ſouhaiterait:

a-zoir leMercure de France de lapremiere main,

é* plus promptement, n'auront qu? donner leurs

adreſſes ù M. Moreau , qui aura ſoin de faire
leurs Paquets ſans perte de tems , Ü' cle lesfaire ſſ

_porter fltr l'heure a la Poste , ou aux \Meſſage

ries qtion lui-indiquera.

Pxxx XXX. SOLÏS.



  

ÎDEERANCE…

DEDIE AT) R

  

JUIN. 1744. 'Ê-"îffl-ËÊ

V *lp A?
MYEHÉHWWMÉHHÉHHWWËÎËÜ

P 1 EC E S FUGITIVES,

m Vers ó- en Przyè.

 

0 D E … ,

Imitation du L. Pſêdume de DWUÏJ.

z. Epand ſur xxſſiói, Grand Dieu, les torrens

, .. de ta Grace z

__ Daigne noyer mon crime en ſes épan-g

'* Chen-lens i

Ta Justice ſe plaint , mais ca bonté ſurpaſſe

Tous mes égaremens.

NVU-ï

Efface le pçché , dont je ſuis la victime ;

Coupable , abandonné , je rfeiſipcte qu’en toi ; A

I. Vol. A ij L’²-‘

~
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I-'abîme m’environne , 8c l'horreur de \pon crime

Sbffre ſans ceſſe à moi.

ç DÈS-az*

Je Pavouë ; à roi ſeul jadreſſaimon offenſe e

Fidèle â ta parole , immuable en tes Loi! ,

Tu ſçais justifier de ta Toure-Puiſſauçç

I-“xrrévocable choix.

WEP*

une race perfide ,Malheureux rejetton d’

iniquiré ,Dans le crime conçû , membre <l’

Le crime me (i: naître au mal toujours avide ,

Des flancs qui m'ont porté.

*VSR*

O Scruteteur des cœurs, ſupplée à ma faibleſſe;

Connais que ce qui peut combler tous mes remords,

c'est que je puis , Seigneur, ſonder de ta Sageſſe

L_es immenſes Tréſors. ~

FWM**

Coupable , je tëimplore , 8c tu me purifie z'

Aveugle , je péris ; éclairé , je tenais :

’ _Ta Grace ſurabonde , 8c cu me ſanctifie

Au gré de tes ſouhaits.

&-73%

Aux plus mortels ſoupirs frémiſſanrſſ d'

Parle z conſolemoi 5 pièce-moi ronſecours ,

être en proye,

B

x
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Et tu memes le ſceau , pour comble de ma joye ,

Au bonheur de mes jours.

?VSX-k

funeste iniquiré ! tonne , 8c me perſiſécute ,'

Grand Dieu, redouble encor mes troubles inoüis;

E: détourne les yeux des forfaits- de ma chûre 5

Qu’ils ſoient évanoiiis.

#BSR-ï

Amour, céleste amour qui chéris un cœur juste

Pénétre. . . . . mais plûrôr anéanris le mien ,

Et qu'un bienfait nouveau forme en mon ſein adustc

Un cœur ſelon le rien L

*ZM-ï

Couronne ta clémence en repoſanſronifoudre z

Qle mon ame ravie en tes tranſports divins

Puiſſe participer , quand ru daignes Pnbſoudre

A res ſacrés deſſeins z

PER(

ï _ . .

Qxelle audace à mon cœur d’oſer dire quül r’a1me P

Seconde-le ; pardonne; abſous g touche,8c rends moi

Ce bonheur émané de ra gloire ſuprême ,

Qii m’éievoit â roi.

*KRW

rirai , tout embraſé d’un zéle magnaníme ,

Dans les ſenriers impurs faire entendre ma voix! _

‘ A iij Uimpxc
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Ifímpie épouvanré , briſant le joug du crime ,

Reconnaître tes Loix.

**FST-W

Quel déluge :Phorreur !Quelle image ſanglante!

Délivre-moi , Seigneur , du fruit de mes forfaits 5

Mes accens animés , ma Lyre triomphante

Publiront tes bienfaits.

Ô-ÆËÈÂ*

Viens réchauffer mon ſein z préſide à ma parole;

Dévoile à mes regardé tes hautes profondeurs ,

Et jïnnployerai ,Grand Dieu , ce cœur que je ?im-Ê

mole ,

A loüer tes grandeurs.

+7.35%

Le ſanglant holocauste offert en ſacrifice,

Brûlant ſur tes Autels , ne plaît pas à tes yeux.

Un cœur humble , un eſprit qui déteste le vice

,Te ſont plus glorieux.

HSM* '

Qre ta grace , 8c ta gloire environnent la cime

De la ſainte montagne où l’on doit ?adorer 2

Elevez-vous , ô murs , murs ſacrés de Solyme ,

Qui devez Phonorer.

Ô-Æffi*

'Accepte alors, Seigneur , l'hommage de justice;

Er
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Et nos cœurs immolés aux pieds de ces Autcls ,

E: ru couronneras le juste ſacrifice

De tes dons immortels.

Par M. T. F. Colomèel , de Roſle”.

MM) ‘~~) (I) CM) ï) (d) ï) (R) ï) C) _G

QU E S T] O NS importantes jugées au

Parlement de Paris.

I °. I la rence constituée , qu'on délegtle

à payer au preneur à rente fonciè

re , est conſiderée à ſon égard , comme fon

cière ou comme constituée.

2°. Si le Preneur est décharge de cette

rente z lorſque l'héritage donné à rente eſt

détruit.

F A I T.

Jean Langlois 8c ſa Femme , en conſé

quence d'une conceſſion à eux faire par le

Domaine des Emplaceniens du Parapet du

Pont de Pontoiſe , à titre de cens , y avoient

construit quatre Maiſons. conciguës les unes

aux autres.

Par contrat du 2.0 Décembre x669 , paſſé.
devant Notaires àſiPontoiſe , les héritiers de

Jean Langlois baillermt délaiſſer-ent ,

moyennant go liv. dc tente annuelle , per

Auij peñ
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petuelle , Foncière 8c de bail &héritages ,~

ſous faculté néanmoins de rachat , à Claude

Bigeon 8c Antoinette de Guignes ſa ſem-me

une des quatres Maiſons ſiſes ſur le Pont de

Pontoiſe , déſignée audit contrat. 7

On convínt par le même Acte que de ces
50 liv. de rſiente fonciére 8c' de bail d’héri—

tages ,j les preneurs payeroient au Sr Blouin

34,8 liv. parl an , enſPacquit deſdits défunts

ean Lan ois 8C a femme , 8c out de
meurer [agar icelles ſucceffions qiiittes de

deux parties de rente dûës audit Sr Blouin ,

monçntes 5x48 liv. lequel Sr Blouin pré

ſent cet Acte prit à homme: le: preneurs; 8C

il ſut dit qu'ils paye-ſoient le ſurplus des 50

liv. aux bailleurs.

On mit auſſi cette clauſegau payement

cours 8c continuation de laquelle rente (de

50 liv. J demeure par ſpecial ladite maiſon

affectée 8c hypotequée , que les preneurs

promettent de bien 8c dûment entretenir ,

enſorte que ladite rente de 50 liv. y ſoit

bien priſe 8c perçûë , comme 'généralement

ſur tous leurs biens , meubles , immeubles ,

préſens 8c â venir. p

Les héritiers du Sr Blouin ſe firent paſſer

diffetens titres nouvels par les héritiers Bi

geon , entr’autres deux titres nouvels des 4.

8c S Février 1 699 , par leſquels les avouans

déclarerent être débiteurs envers le SrBlauin

de
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de 4S l. de rente de bail d'héritage: , à la char
ge de laqmlle a c'te' délaiſſé?- à dcffhnt Btſigco” Ü'

ſa femme une Maiſà” fi/Z' ſi” l: Pam de P0”

taifc , moyennant 50 l. de rente de bail d'héri
tage: par Contrat d” zoſſDc-'ccmbrc 169 9.

La rente foncière fut ſervie exactement

juſqu'en 1742. ,lque la Lllvîiſon donmÊcbâ

rence , &î toutes cs autres a1 ons ui u -

ſistoienr ſur le Pont de Pontoiſe ſaint ab

baruës par ordre du Roi, pour la décoration

du Pont 8c la facilite' de la Navigation. Le

Domaine rentra en joiiiſſance des Places

u’il avoit concedées à Jean Langlois 8c ſa.

?emma

En cet état M. Duval, Avocat au Parle

~ ment , repréſentant le Sr Blouin , forma ſa

demande , tant contre leshéritiers Bigeon ,

que contre les héritiers des tiers acquereurs

ui avoient arle' dans les titres nouvels ,

gfin de paycîmexit ſolidaire des arrerages

échûs &fde continäarion de ceux à écheoir.

Ils y urent con amnes ar une Sentence

par défaut , ſaute (le compîroir , renduë au

Châtelet, donc ils interjetrerent appel. La

cauſe fut plaidée en la Grnnd’Chambre , en

l’Audience de relevée. ,

Les appellans ſoutenoicnr , 1°. Que la.

rente de go liv. créée par le bail à rente de

I 699 éroir une rente foncière ç que la délé

gation faire par les héritiers Langlois d’une

A v par
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partie de cette rente au Sr Blouin , en paye

ment de deux parties de rentes conſtituées ,

à lui dûës , ne changeoit pas le nature de la

rente Foncière , non plus que les fauſſes

énonciations qui pouvoient S’être gliſſées

dans les titres nouvels z que c’étoit le titre

primordial qui avoit réglé irrévocablement

la nature de la rente du~e~ par Bigeon. z°.Que

depuis I742. ,la rente foncière étoit éteinñ

te ; que pour Yétablir ils avoient en leur fa

veur le ſentiment de l'équité naturelle ; leurs

auteurs ne s’étoient obligés au ayement dela rente en question que pour lac prix de la

joüiſſance qui leur étoit délaiſſée z dès que

cette Maiſon qui a fait l'objet de leur enga

ement n'existe plus , 8C que c'est ſans leur

Fait qu'elle a ceſſé d'exister , la rente ſe trou

ve éteinte de plein droit, parce que l’obli

ation de la ayer est détruite avec la Mai—

?on , qui en fiiifoit l'objet , 8c que cette obli

gation tombe par là dans le cas des obli a

tions. ſans cauſe , qui ſont nulles 8c ans

effet.

Les principes ſe réüniffiznt avec l'équité

naturelle: un premier principe est que dans

les Baux à rente l'obligation réelle est la.

principale 3 Pobligation perſonnelle n’est

qtſacceſſoire z det-là ſuit d’un côté , que'

quelques engagemens que les preneurs 8C

les tiers détenteurs ayent contracté Perſon

nel
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nellement , ſoit dans lç Contrat primitif ,

ſoit _dans les titres nouvels , quelques hypo

téques qu’ils ayent conſenti ſur tous leurs

autres biens, cette obligation perſonnelle 6c

hypotécaire ne dure qtfautant que le Bail à

rente.

De-là s’cst Forme' une autre maxime , que

la tente Foncière n’étant dûë que par l'héri

tage 8C à cauſe de l'héritage ,_ toutes les ſois
que cet héritage est remis entîſie les mains du.

bailleur ou des ſiens , ce qui S’appelle dé

uetpiſſement , ſoit que ce déguerpiſſement

ſoit ſait par le preneur à rente lui-même ,

ſoit qu'il ſoit fait par Facquereut 8c tiers

détenteur', qui a promis de payer la rente

Foncière, tant qu'elle auroit cours , cette

rente demeure éteinte par le déguerpiſſeñ

ment , 8c toute l’obli ation des teneurs oudu tiers détenteur ſe réduit à payiiet les arre

rages lors échûs ~, mais comme ils ne doivent

perſonnellement 8c ſur leurs autres biens

qu'à raiſon de la poſſeſſion 8c joüiffiince de

l'héritage pris à rente, dès qu'ils tendent

cet héritage au bailleur 8c qu’ils ceſſent de

le poſſeder ,leur engagement est anéanti ,

_Sc les choſes ſont remiſes au même état

qu'elles étoient avant le Bail dbéritages.

C'est le texte de Part. 109 de la Coûtume

de Paris , qui porte z encore que par lettres il?

nt promis :le yäyer la rente Ü" oblige' tam ſes

A v) biens:
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bien: : 8c tel est le Droit commun de tout le

Royaume.
Il est vrai que ce déguerpilſſietnent est em

pêché , ou par la clauſe 'de mettre amende

ment, s'il n’a as été fait , ou par la clauſe
de fournit 8C aire valoir la rente', mais ni ſſ

l'une ni l'autre ne ſe trouvent ici.

~ Des deux principes que l'on vient d'éta

blir , ſe tireli conſéquence néceſſiire , que

\

~quand la Maiſon baillée a rente fonciére

vlent à périr , cette charge réelle impoſée

ſur la Maiſon périr auſſi , 8c qu'avec elle

diſparaiſſent routes les obligations , ſoit perñ

ſonnelles , ſoit hypoté t1aires,fi1r les autres

biens des preneurs 8c des tiers détenteurs ,

obligations qui n’e'toient qtfacceſſoires à

Tobligatioi] réelle, 8c qui ne ſubſistoient

?ne parce que l'obligation primordiale ſub

rstoit elle-même.

- La Question est ainſi décidée par Loyſeau ,

en ſon Traité du Déguerpiflement , ch. 7 ,

n. z , 15 6c 19 , 8C ch. 11 ,n. 13 ;ëlleaété

jugée de même par un Arrêt du z 3 Décem

bre x 6Oo , rapporte' par Mornac , ſur la Loi

9 , Cod. de rerum di-wſ 8c par un autre Ar

rêt du I4. Mai x63 9 , rapporté au Journal

des Audiences.

Au contraire , de la part de Plntimé on

ſoutenoit,que par le Contrat de I669,

Blgeon 8c ſa femme avoient acqulsâ la

charge
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charge de 48 liv. de' rente constituée envers

le Sr Blouin; qiſils s’étoienr obligés perſon

nellement dc payer cette rente au Sr Blouin,

lequel préſent à l'acte ,les avoir pris _pour

hommes , .enſorte qu'il y avoit eu novation

à ſon égard , 8c que dès ce moment , il n'a

Voir plus eu d'autres débiteurs que leſdits

Bigeon 8c ſa femme …qui avoienr affecté 8c

hypotequé tous leurs biens préſens 8C à ve

nir au payement des 48 liv. de rente dûs au

Sr Blouin , de même qu'au ſurplus des go l.

de rente , 8C que leſdits Bigeon 8c ſa femme

avoient promis d'entretenir la Maiſon , de

maniere que la rente de 50 liv. y put être

perçue.

Le Sr Blouin 8c ſes repréſenrans ſe ſont

fait paſſer huit titres nouvels , tant par les

héritiers Bigeon_ que par les tiers , à qui la

Maiſon donnée' à rente foncière en 1669 ,

avoit depuis paſſe' ä titre d'acquiſition ;d'où

Ylnrimé concluoit que la rente étant consti

tuée, &les appellans y étant obligés per

ſonnellement, ils ne pouvoicnt prétendre

qu’elle ſur éteinte , ſous prétexte du dépe

riſſement de l'héritage , 8c pour l’érablir il

citoit pluſieurs endroits du Traité de Loy

ſeau. ‘

Il ajoutoit , que quand la rente ſeroit con

ſidérée comme ſonciére , les appellans nc

pourraient encore s'en décharger , attendu

la
/
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la diſpoſition de l'article 2.82. de la Coûtu

me de Senlis , qui régiſſoit Fhéritagc , le

quel orte que quand aucun a pris un héri

tage a rente , 8c à ce S’est oblige' à toujours

ou à tems , 8c a promis ledit héritage entre

tenir , tellement que la rente y uiſſe être

perçûë , tel preneur ne ſe peut épartir ni

renoncer à icelle priſe. .

Les appellans répondoient que la _rente

de 50 liv. étoit foncière à l'égard de Bigeon

preneur, 8c que la rente de 48 liv. au

Sr Blouin , qui étoit constituée , n’avoit pas

changé de nature z que l’on avoit ſeulement

fait une délégation pour le payement de

cette rente constituée , délégation qui ne

pouvoir durer qifautant que la rente fon

ciere auroit cours. _ _

Etàſégard de la promeſſe faire par B1'

geon , d'entretenir l'héritage en ſi bon état

que la rente y pût être perçûë , cette pro

meſſe ne devoir s'entendre que tant que

l'héritage ſubſisteroitzici la Maiſon avoit

été abbatuë 8c la Place retirée par le Domai

ne , enſorte que ?héritage étant a-néanti ſans

le fait du preneur , ni des détenteurs , ils

ne pouvoient plus être tenus de la rente

fonciére de 50 liv. ni de payer la rente conſ

tituée de 48 liv. qui avoit été déléguée à

payer en déduction des go liv.

Par Arrêt du 6 Mars I744 , la Sentexècc

' UI
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fut infirmée , 8c les héritiers Bigeon 8c autres

furent décharges des condamnations , 8c pat

conſéquent de la rente de 48 liv. plaidant

M, Babille pour les Appellans 8C M. Renard

Pour Flntimé.

ŸÛ-*Êï-\Zï-'Êfflïï-*ËÈÊ-Ëíäï-*Ë*

S O NN E T à l'honneur de la Ste Vierge.

A.Vaut que du Très-Haut la Sageſſe profonde

. Sur la Terre 8c les Cieux eut imprimé ſes Traits 5

Avant que du Néant ſa voix tirät le Monde ,

Son choix te destinoit pour remplir ſes Décrets.

Vierge; qu’à ſes deſſeins ra volonté réponde .

Ton ſein à l'Eternel va ſervir de Palais z

Mais l'Eſprit Créateur , en re rendant féconde;

A ta virginité laiſſez tous ſes attraits.

L’Auteur de l'Univers naît de ſa Créature l

prodige , qui renverſe 8c confond la Nature z

Qu trouble la Raiſon 8c conſole la Foi!

Tes Vertus, ô MAR”, au TrèSHaut ont ſçûiplairez:

Toi ſeule de ton Dieu pouvais être la Mere ,

Et ce !ils , ce ſeul Fils étoit digne de toi. ſi

Ame flecula cream ſur”.
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*BBÊZÊIÊÜBÊZÊÊ-ÛBÊZËÊ*ÔBÊZÊÛ ÛBÊZÊÊZËÛ

ITEPONSE àla QUESTION, pra

paſèſſe par M. P. Th ë* *fiſpuffluoir s'il est plus

avantageux à un homme , pourſ5” 'vrai lao”

Ioeur, de poſſeder tautes les Sciences Ü' tous

les Arts, ou de n'en poſſeder aucunes , en

ſuppoſant que Fun: de ces deux qualités alon

ne ſax-cluſíon à l'autre.

L ſemble qu'il n'y ait pointâ balancer
ſurſi la Question propoſée , 6c que le Sça

vant doit l'emporter , ſans aucune comparai

ſon , ſur Pignorant , en fait de bonheur ;

on est même porté àcroire que ce ſeroit une

honte pour Phumanité de penſer autrement,

8c que quiconque voudroit donner la préfé

rence à ?ignorant , exciteroit contre lui

l’indi nation de tous ceux qui ſont Phon

neur Ëe la nature humaine , les uns pſiar la

ſublimité de leur génie , les autres par cette

noble émulation qui les porte à sëappro

cher , le plus qu’ils peuvent , de ceux qu’ils

ont pris pour modéles , 6c qu’on regarde ,

pour ainſi dire , comme des Divinités , auſ

quelles il n’a pas été donné à l'homme de

reſſembler. On doit donc craindre , en pre

nant parti pour Fignotant de révolter tout

leñgenre humain 5 je dis tout le genre hu.

— main ,
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main , car aujourd'hui toutes les Nations ſc

piqueur d’exceller dans les Sciences 8c dans

es Arts; 8c dans cha ue Nation , de tous les
particuliers qui Ïyqadonnent , c'est à ?ui

ſera le premier dans ſon genre , ce qui ait

la gloire de notre ſiecle.

, Ces avanta es ne ſont plus comme ils

étoient autrefäis, ſemblables à un tréſor ,

enterrés , pour ainſi .dire , dans le centre

d'une Nation peu nombreuſe , 8C qui en ſoit

avare ; il n’est plus néceſſaire de _parcourir

ces eſ aces infinis de Terres 8c de Mers ,

qui (ç arent l—’Occident de l'Orient, pour

aller derober aux Ma es,en ſe rendant leurs

eſclaves , ces connoiſfances qui les faiſoienc

preſque adorer. Les Académies des Sciences

8c des Arts , formées dans preſque tous les

Pays du Monde , établiſſent une correſpon

dance générale entre tous les Sçavans , qui

ne font plus qu'un corps répandu par tout

l'Univers.

Qui pourra donc s'empêcher de juger , à

Pempreſſement de preſque tous les hommes

gout êäre ſçcavansâ que lelut_ vraie félicitÉ eg

epen e? e en ant ceui ur o Oe
Question, a (fuel-que doute ?ur cféi alfticle 3

il faut donc pour le ſatisfaire , examiner les

choſes dans la vérité', ne ſe point laiſſer

ébloüit d'un côté , par l'éclat qui environnc

le @avant , ne point faire attention de líauñ

- tre ,

's
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tre', au mépris dont ?ignorant est accablé

dans un ſiécle , austi éclairé que le nôtre; en

un mot, il ſaut bannir de ſon eſprit tous les

préjugés qui pourraient nous faire embraſ

ſer la chimére au lieu de la réalité.

Les Sciences 8c les Arts n'ont pas été dans

tous les ſiécles , encore moins chés toutes les

Nations -, il est vrai que , dès le commence

ment des tems, 'ie germe en éroit renfermé

dans l'eſprit humain , qui ſe reproduiſant

d'âges en âges,l'a fait croître de lus en

plus,& a fait arriver ſes fruits à ce digré de

maturité, où nous les voyons aujourd'hui ,

ce qui n'est eut-être qu'une ombre de leur

excellence Future ;car en comparant leur

état préſent à celui où ils étoient il y a mille

ans , il n’y a tien que nous ne uiffionscpro

mettreàceilx ui peupleront aTerre ans

les ſiécles les plus reculés de Pavenir. Mais

qui ditoit que de-là dépend le vrai bonheur

humain , ſeroit contredit , je crois , par les

monumens les plus reſ ectables de l'Anti

quité , qui ſont rem lis des plaintes que

tous les Auteurs ſont ur le malheur de leurs

ſiécles , dont ils déplorent les déſordres , ja

loux en même-tems du bonheur tranquile ,

dont joüiſſoient les premiers hommes dans

l'enfance du Monde z mais à quoi ces mêmes

Auteurs attribuent-ils tous ces déſordres?

Originairement aux Sciences 8c aux Arts

~ avec
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avec leſquels sîntroduiſoient le luxe ,ſi la.

molleſſe, 8c tous les autres vices, qui en

traînent pour Pordinaire la ruine des Etats

les plus floriſſans. '

1è n'ai point égard ici à ces Arts meur

triers ,inventés par les uns pour détruire

leurs voiſins , qui les »ont appris d’eux pour

s'en ſervir enſuite contre leurs Maîtres 8c

les détruire à leur tout z j'enviſage ſeule

ment ces Sciences 8C ces Arts , qui peuvent

plaire généralement à tous les hommes , 8c

qui par eux-mêmes n'ont rien de préjudi

ciable',qui règnent avec la paix , 8C qui

n’aiment que le loiſir.
Les Grecs étoient invincibles , avant que ſi

quelques eſſljprits curieux , qu'on ne peut ce

, ..
pendant a es louer , couruſſent toute la

terre , entraînés par le ſeul deſir d'appren

dre : revenus dans leur Patrie, ces om

mes , que toute la Nation ne pût s'empê

cher d'admirer , _rendirent cette curioſité

preſque générale ;alors on vit le courage

sïzmolcllrr inſepſiſbllement enfin laSrece ſca

qvante evint 'e c ave 8c a proye un vain

queur ignorant, qu'elle regardait comme

un barbare. \

Rome s’étoit renduë maîtreſſe de toutes

les Nations de laTerne , avant quelles Grecs

y euſſent établi leurs Ecoles , mais en y 1n

troduiſant les Sciences 8c les Arcs ,ils y in

tro
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duiſirent auſſi leur molleſſe,leur luxe_ , 8C

tous les autres maux qui firent pancher l’Em

pire vers ſa ruine , ce qui est ſi vrai , que

vivre de la maniere la plus ſcandaleuſe , 8c

vivre àla Grecque , étoient des termes Syno

nimes parmi les Romains. C’est par làñ que

la Grece vaincuë s'est vengée des Romains

ſes vainqueurs.- Si telle est la ſuite des Scien

ces , je conviens que ce n'en est qu'un abus

très-condamnable ,mais-il n'en est ni. moins

réel ni moins fréquent. Ces deux fameux

exem les , qui ſont connus de tout le mon

de , ſiifflſent pour ,montrer que les Sciences

8c les Arts ne conduiſent pas communé

ment au vrai bonheur. Mais ils ne portent ,

dira-t'on , que ſur le général, 8c il s'agit du

particulier. Conſiderons donc un Sçavant ,

qui ſoit, ſi cela ſe pouvoir , tel qu’on le ſup

.poſe , 8c comparons-le avec un ignorant ,

-auſſi tel qu'on le ſuppoſe , 8c pour le trou

ver cet ignorant , nous ne pouvons mieux

le choiſir que dans ces tems heureux , qui

ont été regrettés de tous les ſiécles ſuivans 5

ces tems heureux où le germe des Sciences

8c des Arts n'avoir encore pouſſé aucune

tige. , _

Ie ne crois pas m’éloigner de l'eſprit dela

Question , en choiſiſſant ainſi les deux ob

jets uc nous avons à conſiderer , car il s'a

git e deux hommes 3 dans l’un, comme

~ dans
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dans l'autre ,il ſaut admettre les lumieres

de la Raiſon z .que l'un des deux poſſede

toutes les Sciences 8C tous les Arts 5 que l'au

tre ne poſſede rien autre choſe que la Raiſon

naturelle , qui le distingue de la brute , car

ſi on ne lui laiſſoit pas au moins cet avanta

ge _, rene ſeroit plus un homme , 8c il ne

pourrait pas faire l'objet de la Question ,

puiſqu'il n’entretoit pas en comparaiſon.

Que l’état de cet homme dans les tems où

nous le plaçons ſans Sciences ê: ſans Arts ,

ait été celui du vrai bonheur , _il n’ñy a point

lieudfen douter ;ſi nous trouvons quel ue

,verité dans les ima es que les Poëres, ur

rout , nous ont lai e de pes . remiers tems

du Monde, qu'ils ont appel, é l’â e d'or ,
parce qu'on n'avoir pointencoredechiré les î

entrailles de la terre , pour en arracher ce

métal malheureux qui.a introduit avec lut

tous les maux parmi les. hommes , 8c donné,

par dégrés., naiſſance _au ſiècle de fer, le -

dernier des âges. Quel bonheur l'homme ne

goûtoit-il pas dans cette heureuſe ſimplici

té , accompagnée de l'innocence '. Tâchons

de nous le rendre auſſi préſent que nous

pourrons *, ſes beſoins ne s'étendent pas au;

delà des néceſſités de la Nature , 8c la terre

libérale lui fournit dequoi les ſatisfaire;

l’Aurore naiſſante , par une .douce lumiere ,

l'avenir que _le Soleil va répandre ſa clarté

_ ‘ ' a
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8c ſa chaleur dans tout l'Univers; qu'il va

rendre , pour ainſi dire , au Monde tous

les êtres que la nuit par ſes ténébres ſemble

avoir fait rentrer dans le néant; dans cet

Astre vivifiant , qui parcourt à pas de géant

toute l'immenſité des Cieux , il trouve l'id

mage la plus magnifique de la Gloire 8C de

la Puiſſance de l'Auteur de la Nature. Pour

le garantir des trop grandes ardeurs du flam

beau du monde , la terre lui préſente un lit

de gazon d'où ſort le paraſol le plus ſuper..

be , qui en même-tems qu'il lui fournit ſon

ombragé ,lui offre encore des fruits déli

cienx,propres à le déſalterer 8c à le nourrir;

il y est enchanté par le ramage harmonieux

des oiſeaux , qui ſemblent s'y être rendus ,

à l'envi , pour le réjoüir ; ſes jours ſe paſ

ſent àadmirer tout l'Univers , qui est pour

lui le ſpectacle le plus charmant, 8c afin

que cette admiration ne le fatigue point ,

u'elle ſe renouvelle tous les jours , le SO

leil retire ſa lumiere , rend le repos à la

Nature que ſa préſence a miſe dans un tra

vail général', la nuit étendant ſes ténébres z

tire entre les Cieux 8c la Terre un rideau ,

qui ne lui laiſſe plus rien à voir ; elle répand

la tranquillité dans tous ſes ſens ', un antre ,

formé par la Nature , est l'azile où il goûte

avec ſécurité un ſommeil, incomparable

ment plus doux 8c plus tranquile , que ce

lui
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lui des Rois dans ces cheſs-d'œuvres de

l’Att , dans ces Palais ſuperbes environnés

de tant de gardes; enfin ſa vie ſe paſſe à

joüir de tout , à tout admirer , ſans sembar

caſier de raiſonner _ſunrien , 8c ſans lmagl

ner qu’1l puiſſe avoir rien à (lCſiſCſ. Peut-on

ſe former l'idée d'une félicité plus vérita

ble 2 Tâchons cependant de découvrir ſi les

Sciences 8C les Arts ſont capables d’y ajou

ter. C'est ce que nous ourrons reconnoître,en les conſidérant ſeuliement en général, en

examinant leurs effets , 8c enfin , en jertant
lesſyeux ſur un Sçavant , tel qu'on le ſup-ct.

o e.
P Les Sciences les plus relevées ſont plei

nes ou de ſéchereſſes ou d'incertitudes 5

Pefprit n'y trouve rien qui le ſatisſaſſe plei

nement; les Arts les plus nobles , à l'égard

deſquels le génie ſemble s'être épuiſé, ſont

au moins auſii éloignés de leur perfection ,

qu'ils Fétoient dans leur naiſſance de l'état

ou ils ſont au)ourd'hu1 : mais quels ont ete

leurs effets 2 De tirer l'homme de cette a1

mable ſimplicité , où il étoit_ borné à la Na

ture qui lui ſufflſoit , n'ayant d’autres néceſ

ſités que les ſiennes , de le plonger dans un

abîme de nouveaux beſoins qui le rempliſ

ſent &inquiétudes , &î qui ſont que , pour

les ſatisfaire , il ne connoît rien de ſacré ni

dînviolable', enfin de lui faire perdre de
A”

VUC
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Aa

vue la Nature à qui il croit ne rien devoir ,‘ \

ne recevant rien que par les [nains de l'Art ,

qui a »tout uſurpé , 8l qui ne peut cependant

le ſatisfaire 5 pourquoi 2 Parce qu'il veut y

trouver la Nature dont il ne pourra jamais

lui tenir lieu , 8c qu'on ne peu-t trouver

qu'en elle-même. Sans entrer dans un lus
grand détail, il est Facile de juger quePles

Sciences 6C les Arts,—bien loin d'être une

ſource de 'bonheur a our l'humanité, ſont,

en quelque Façon , lit cauſe de preſque tous

les maux qui ſont le ſujet de nos plaintes.

Mais on dira avec raiſon, comme je l'ai déja

dit, que ce n'est que (par un abus , qui ne

leur empêche pas de aire le vrai bonheur

d'un homme , dont l'eſprit embraſſe toutes

les Sciences 8c tous les Arts , 8c qui n’en

abuſe oint; jettons donc un moment les

yeux ſiir lui. Plus il les poſſede , moins il en

est content s ce qui pafle communément

pour des cheſs-d'œuvres de l'Art 8c de l'i

magination , fourmille de défauts à ſon

e' ard z ſon diſcernement ê: ſes .yeux, trop

cñirvoyans, ne l-'arrêtent que ſur des traits

qui le choquent; ſans ceſſe tourmente' par

la paffion de ſçavoir , il n'est pas capable' de

goûter _un moment de tranquillité ~, ſon

…imagination ſe donne une torture continuel

le , pour concilier les opinions des Sçavans,

qui l'ont précédé, ou pour les rectifier 5 il

' ‘ ne
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ne trœve par tout que contradictions , qui

a mettent ſon eſprit àla gêne z au \milieu de

.ſon repos il est troublé par cettepaſſlon ,

qui ne lui donne pas un instant de relâche “,

une lampe funébre , ſilſpendrtë au milieu de

ſon lit , ſemble attendre ſon réveil pour

éclairer ſon toutment *, ſes tablettes inno

centes ſont ſouvent la victime de ſ1 fureur

6c de ſon déplaiſit ;mais quels objets atten

dent ſes regards 2 Un cadavre d'un côte' qui

tombe en pourriture , ſur lequel il doit faire

ſes opérations 8c ſes démonstrations z de

l’autr_e un ſquelette affreux qui révolte la

Nature ', ici des fourneaux ardens qui peut

être le conſumeront , avant qu'il parvienne

à une opération ſecretre qu'il médite z I5.

des Instrumens que l'Art lui fournit , 8c qui

n'offrent à ſes yeux que des Monstres : quelle

“ſource de bonheur !mais ſon ſçavoir lui a

mérité l'estime générale de tous les hom

mes ; ſes conjectures paſſent pour des dé

monstrations ; il donne le ton au reste des

Sçavans,qui n’avancent rien que ſur ſon

autorité z il shpplaudit au milieu des aſſem

blées , où tout le monde craint &approuver

uelque choſe à quoi il n'ait pas donné ſon

?uffrage ;ſemblable à un Prince , qui attire

ſur ſon paſſage un concours infini de per

ſonnes , qui ſe croyent heureuſes de l'avoir

vû, il goûte une ſatisfaction intérieure par

I. V0l, B l'em
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Pcmpreſſement que tous les hommes ont de

ſe le faire connoître les uns aux autres', il

entend avec plaiſir ſon nom volet de bou

che en bouche. Tout cela fait-il le vrai bon

heur > Non , ce n'en est qu'une chimére 5 cc

n'est qu'une vaine ſumée , qui n'a rien de

ſolide pour qui ſçait bien la peſer ; la moin-

dre refléxion ſuffit pour en déſabuſcr.

Si nous ne trouvons dans le Sçavant au

cune ap arence de bonheur , du moins ne

lui reſuſérons pas la gloire qui lui est dûë

pour prix de ſon travail 5 j'avoue' qu'il n'y a.

rien de ſi glorieux que ſon état, mais auſſi

cela fait une nouvelle preuve de notre

ſentiment , car on peut aſſûrer ,je crois , que

la gloire est incompatible avec le bonheur z

rendons donc à chacun ce qui lui ap

partient z la gloire est le lot du Sçavant ,

mais au milieu .de ſa plus grande gloire ,

qu'il parle Franchement , il porte envie au

bonheur de l'i notant, de même qu'un Prin

ce , environne de tout l'éclat de Sa Majesté ,

mais accable' en même-tems par le poids de

tout ſon Royaume , y renonceroit volon

tiers , s'il lui étoit permis de paſſer à la con

dition de 'ce Berger , inconnu au reste des

humains , qui paſſe ſes jours dans le ſein de

la paix , au milieu de ſa_ Famille , empreſſée â

le ſervir. Le vrai bonheur, au contraire, ſera

toujours le partage de Pignorant , bornélà

a
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x

ia ſimplicité de la Nature , qu'il n'ira jamais _

étudier dans un nombre infini de Volumes
où elle est toute deſſfigurée , 8c qui ne lui cn

offriront au plus qu’un' ſquelette affreux ,

capable de l'en dégoûter. Elle-même ſe pré

ſente àlui toute nuë; elle ne lui dérobe au

cun de ſes charmes; il ſe contente de con

vertir en ſa pro re ſubstance quelques peti

tes parties qu’el e lui abandonne, SC s’eny—

vre , pourainſi dire , en admirant toutes les

autres , dont il ne peut joüir .que par les

yeu x. -
Concluonsſſ donc que les Sciences 8c les

Arts peuvent bien conduire à la gloire ,

non pas au bonheur,&: que Pignorant ,

ſans aucune peine , peut être véritablement

heureux.

Par M. Pat-lier.
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.A Mlle D. Fra” . . . . .ſur fim abſhme pe”

dant les deux voyages qu'elle a fait: à Vu.;

les 2S Jui” Ô'. i5 juillet i743.

S Ejour délicieux , habité par les Graces z

Vous qui retenez mon Iiis ;

Lieux oû l'Amour 5c les Ris

Voltîgent toujours ſur ſes traces;

Pour me rappeller mes plaiſirs ,

Quand me renverrez-vous ?objet de mes deflrs a

Et vous coulants Ruiſſeau! , agréables fontaines,

Verds Arbriffeaux , bocages frais ,

Aſiles d'une heureuſe paix ,

Où les oiſeaux goûtent ſans peines

Les fruits de leurs premiers ſoupirs ,

@and me renverrez-vous l'objet de mes defits P

Nœntendezwous donc pas , délices de la Terre,

D'un cœur impatient les accens 8c 1a voix a

Tendres Echos de ces paiſibles bois ,

Ou règne l'Amour 8c ſa mere ,

Répétez avec les Zéphirs ,

Quand me renverrez-vous ?objet de mes defirs?

Mais

~
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Mais défa vous ſervez ma &âme :’

Iris revient ; je vais ſon' air vainqueur.

Le piaiſir renaît _dans mon cœur ,

Et Plrmour embrafſie mon ame.

Lieux aimables , cliarmans Zéphírs ,

je vois enfin Pobjet de mes deſirs.

De C. A. L. D. F. L. H..

 

L E TTR E de M. Néricault Deflombes z'
a' M. Tant-Dat. a

E me rends à votre avis ,- M. 8c à celui

de mes autres illustres amis. Me voila

déterminé , comme vous le deſirez tous ,- à

réſerver pour un autre tems mes Epigramñ

mes , mes Lettres, 8c_ toutes mes Oeuvres

diverſes , que je voulois joindre àla nou

velle &Ï magnifique Edition qu’on ſait de
mes Oeuvres de ThéâtreÆffſiectivcment tous

ces petits Ouvrages,dans la plû art deſ-ñ

quels je combats les Athées ,les Béÿistes 8c
les Libertins , n’auroienſſt pas' figuré décem

ment avec des Comédies ,> 8c j'avoue' qu'il

convient , infiniment rnieux,qu’après qifel.

les auront parû , je mette au jour deux ou:

trois Volumes ſéparés ;qui contiendront

tout ce que ſai produit dans un autre gen

B iij re.
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re. Cependant ce nouvel arrangement , M.
j rend inutile la Préfſiaceque j’avoſiis préparée,

pour répondre d'avance aux objections des

Cenſenrs , qui auroient pû ſe formaliſer de

voir à la ſuite de mes Ouvrages Dramati

ques , tant de Piéces , qui n'y ont aucun

rapport, 8c qui ſont d'un style 8C d'un ton_

tout different. Mais je ne veux pas la per

dre entierement , 8c je vous l’envoye en

vous priant de la lire â nos amis , 8c de me

mander s'ils Fauroient approuvée , en cas

que j'euſſe exécuté mon premier deſſein. Ie

ne ſçais ſi je me trompe ;je crois qu'elle

n'auroit pas ennuyé , 8c que les Lecteurs ju

dicieux y auro-ient trouvé des. réponſes plan_

ſibles aux cenſures de- certains irnportans qui

ne ſçauroient ſouffrir qu'on les démaſque ,

6C qu'on les convainque de leur ignorance

8c de leur témérité. Ie ſuis , 8re.

A Fortaiſêan , ce 'vingt Avril I 74.4..

PRËFÀCEË

S I le Sr Des Accords ne s’étoit pas ſervi.

du terme de Bigarrures pour annoncer

8c qualifier ſon Recuëil , Ÿintitulerois ce—

_lui-ci les Bigarrures du Sr De/Zouche: , 8C ja

mais titre n'autoit été plus juste ni mieux'

" Pour être miſe à la tête de m: Gee-uvre: Mii-verſez.

\C1112
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rempli, car le Recüeil que je donne au Pu

blic à la ſuite de mes Oeuvres Dratmtiqucs,

est vraiment bizarre'. C'est une eſpece d'01lle,

autre titre qui lui conviendrait , ſi j’oſois

en riſquer un ſi vulgaire à [arête de cet Ou

vrage. En effet , tout y entre :Proſe , Vers ,

eſpeces d'Opera , Cantates , Eglo ues ,

Idylles , Chanſons tendres , Chanſons à

boire , Odcs , Madrigaux , Epigtammes ,

Epitres , Prologues , Scénes de Comédies,

Comédie de caractere en cinq Actes , Let

tres ſérieuſes , Lettres Comiques , Saryre ,

Morale , Refléxions Chrétiennes , lnvectiñ

ves 8c Diſſertations contre les Libettins 8c

les Impies.

A ce dernier article , quelques Lecteurs

m’arrêtent pour me dire :Douce-mein, Ã-Î.

l'Auteur ;dequoi 710m' aviſé/Laxou: de parler

ſùr la Religion , dam u” Revit-il auſſi prop/M..

ne que le vôtre? Non ſunt miſcenda ſacta

prophanis. x

Dans un Ouvrage ſuivi , d'accord , M.

mon Cenſeut. Mais ayez, je_ vous prie, la

bonté de conſiderer , que cet Ouvrage est

proprement un Recüeil de Lettres : Lettres

ecrites à differentes perſonnes , pendant le

couts de pluſieurs années , ſur les ſujets que

l'occaſion 8c le hazard me préſentaient : ce

ſont des converſations avec mes intimes

anais , 8c il n'y a point de matiere, quelque…

B iiij gta
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rave u'elle uiſſe être, n'on uiſſe ex
P_ P

clure des entretiens ſamiliers : ainſi ne vous

ſcandaliſez point de trouver dans mes Let

tres, une ſi prodigieuſe variété de matieres.

Ie me Hate même que cette Varieté doit

vous plaire,8c c'est ſur elle ſeule que je

_ ſonde mes eſpérances. Aimetiez-vous mieux

des Lettres Manoranes .P De ſades compli

mens Î De mauvaiſes plaiſanteries de ſocié

té ?De petites Anecdotes ennuyeuſes , des

Diſſertations entortillées ſur de jolis Riens 2

Des penſées obſcures 8C ſpitituellement pré

cieuſes 2 En un mot , un Recueil de ſadaiſesz

Pitoyables productions qui vous ſeraient;

bâiller dès la ſeconde page ?Non , me ré—

pondez-vous. Mais des Lettres Chrétiennes,

M. l'Auteur Comique. De bonne ſoi, cela

vous convient-il 2 Pourquoi non I* Un Au

teur Comique n'est-il pas Chrétien 2 La Re

ligion n'est-elle pas ſon bien , comme celui

d'un Docteur P Et ne nfestñ-il pas permis de

_le déſendte contre &indignes chicaneurs ,

qui m’oſeut ſoutenir que ce bien n'est qu'une

richeſſe imaginaire , 8c qui veulent me per

ſuader à moi-même , qu'au fond je penſe

comme eu-x ï Puis-je ſouffrir de ſang Froid

ces odieux ſoupçons , moi qui donnerois

ma vie pour les détruire , 8c pour convaiiu

cre , les gens qui oſent me I-es témoigner ,

que le bien qu'ils s'efforcent de déctier par

leurs
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leurs plates ironies ou par leurs Ouvrages

anonymes , ôcimpertinens , est ma plus pré

cieuſe , ou pour mieux dire , mon unique

richeſſe 2 - . '

C'est fort bien fait à vouñs , répondramon

Lecteur délicat z mais êtes-vous aſſés au fait
de ces matieres , pour avoir la hardieſſcct dc

les traiter 2 .

Je n'ai qu'un mot à répliquer : Talle 5

ſeize. Prenez mon Reciieil z liſez-le attenti

vement., ſans prévention ,ſans préjugé, 8e

puis , prononcez. Mais n'allez. pas me con_

damner ſans avoir bien examine mes Piéces.

'Rien de ſi ſujet à erreur que les jugemens

ë précipités , qui n'ont point &égard au fond

du procès, 8c qui ne ſont fondès que 'ſur

-l'opinion qu'on adu plaideur. Ntm cſ1 ëptdejïio

de perſona. Il ne s'agit pas de celui qui ſou

tient un fait , mais de la tnaniere dont il le

ſoutient. Tel est le principe inviolable d'un

bon Juge.. _

Mais , lnſistez-Vous optniatrement , les

Poètes ſont—ilS faits pour défendre la Relñiñ

gion 2 Pourquoi non , s'ils' ont profondé

ment ètudié cette matiere, 8c s'ils en ont

fait même Ieur principale étude E De tout

tems les Poëtes ſont en poſſeffion de traiter

les Mysteres les plus Saints 8C les plus pro
fonds. Rien ne leur ſied mieux que decèlé-.ſſ

bret les grandeurs de Dieu , 8c que d'excit

B v ter
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ter les hommes à le craindre 8c à l'aimer.

David , le plus grand de tous. les Poëtes ,

ſans. cn- excepterſ le divin Homere , a-t'il

arlé d'autre cho e 2
P Paix , etit Auteur , me répliquerez-vous ç.

David etoit un Prophéte , &- vous ifêtes.

qu'un Poëte miſérable, qui n'a point d'au

tre inſpiration que ſon ſoible génie.

Il est vrai, mais parcourez tous les ſiécles

de l'Egliſe ;vous y trouverez des Poëtcs

Chrétiens, qui certainement n'étoient- lusinſ irés ue moi.

P Toutîe qiiîl vous plaira r je'n”ai qu'un

motâ vous objecter, pour finir fpotre diſ-ñ

ute :- ces. Poëtes. n’a~vo1:ent int ait de Coidnédies. Est-il rien de plusPËrofane que ce

genre d'ouvrages ë Mais ,. vous répondrai

je ;Corneille 8c Racine ont fait" des Tragé

dies', 8L' c'est bien pis encore ;.cependant',.,

.ces deux grands Poëtes Dramatiques ont*

exercé leurs ſublimesgéniesſur la Religion ,

car ils l’~aimoient ,la reſpectoieiut , 8c la

pratiquoient ſncéretnent. Le premier a

traduit en Vers l'imitation de fefies-Chrzſf,

8c l'autre a- paraphraſé quelques Epitres de

S. Paul. Malherbe , Rncan , Rouſſeau , je

Tous cite de' grands noms , ont traduit ou'
paraphraſé des Pſeſſaumesde David. Et que

dites-vous de Deſpreaux , ce Satyrique ſi

mordant 6C &terrible 1N’a-t'il/ pas dogngz



.î

‘ _ …UE

J U I N. i744.- Io/ŸÜ 4

tiſé dans ſa Satyre [contre Féquivoqtle ,XJR i ſſ

encore plus dans ſon Epitre ſur l'amour dÊſſ/ſi-íDieu ? Ces deux Ouvrages Ponuilsdeshonó- ct ſi

noréêQue dites-vous aulIi de Birch-man ,,

qui a mis tous les Pſeaumes en VerLLatins ,

11 élégans , qu'on est tenté de croire qu'ils

ſont du ſiécle d'Auguste ?Et cependant il

avoit travaillé pour le Théatre :c'étoit un.

Historiefflcaustique , un calomniatcuuun

brouillon z un ſujet rebelle z un profane:

témoin ſon Poëme Franc: Fraterrzmir.

Tout cela est b‘el 8c bon , rne repartirez

vous , mais tous ces Poëtes n'ont point pu

blié de Diſſertations en Proſe', pour déſen

dre la Religion contre les Incrédules.

Ie vous réplique , premiérement , que Ce'

n'est peut-être pas la bonne volonté qui leur

a manqué , mais l'occaſion. On ne s'est pas

aviſé de les ſoupçonner dÏA-théiſme , ( j'en

excepte Buchanan , ) &on ne les a pas invi

tés à le prêcher. Soyez Sûr qu'en ce cas , ils

auroient fait Volumes ſur Volumes , non

ſculement pour anéantir ces indignes ſo-upñ

çons, mais pour conſondreles Libertins, qui

s'en ſeroient pris à lui. Or ,c'est préciſément

le cas où je me ſuis trouvé , 8c l'unique rai-

ſon qui m'a déterminé malgré moi, à ſévit"

de toutes mes forces contre ces viſion

naires. ' _ _

D'ailleurs , je n'ai'. pas, eu Pimpertinence'

' ' Bvj, d'en.
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d'entreprendre des Traités en forme , ſur la

Vérité de la Religion Chrétienne. Ïc [d'a-i

touché' 'qu'en tremblant cette matiere ſiteſ

pectable z 8C dans quel Ouvrage ai-je oſé

Feffleurer ë Dans quelques Lettres ,Be pont'

occaſion ,ſans avoir jamais eu l-e moindre

deſſein de dogmatiſer , 8c- de m’ériger en

Controverſiste. Ce ſont de pures réfléxions

ſans aucun plan ,_ ou des réponſes aides Queſ

tions qu'on m'a faires , ou des argumens con

tre des objections ſpécieuſes , par leſquelles

une clique de Libertins déclarés , s'étoit Ha

tée de me déconcertet , 8c de mentraîner

dans leur fanatiſme.

On prétend que cela me donne un ridicu

le 58C moi je réponds que ceux qui lc pré

tendent, ſont plus ridicules que moi. Car

;qu'y :i t'il de plus riſiblc que des gets qui'

e piqueur de bel eſprit 8c d’e'rndition, ê(

qui peuvent être convaincus ou de croire

ſans ſçavoir pourquoi, ou &être ſi timides ,
ſiou plûrôt ſi glorieux , que de laiſſer triom

pher les ennemis de la Religion , de peur de

s'attirer leurs injures 8c leurs ironies P Quel

uſage plus loüable peut-on faire de ſes ta

Iens &de ſes lumieres , que de les déployer

contre un ras de mauvais plaiſants 8c de

froids tailleurs , qui n’ont pour tout relieſp

que celui de ſe ſingulariſer par une profeſ

\Âon ouverte de libertinage 8c dîmpiétéi

Est..
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Eſt-il rien de plus ridicule que de ménager

.Sc de craindre de areilles ens ,de n'avoir
. P , g. . .

pas la hardielſc de les mcpriſer ë Est-il une

proſeſlion , est-il un état au monde qui nous

diſpenſe 8c nous déſende de repouſſer leurs

arra ues, 8c même de ourſuivre ces Mé
, . P. . .

creants 2 Je ne le croirai jamais , 8C je me

perſuade que je ſuis plus en droit de me

«mo uer de ceux ui me blâmenr , u'ils ne
q _ q q _

ſont en droit de ſe mo uer de moi. Je
. A q ,. , .

pourrois meme ,ſans _trop d injustice , ſoup

çonner quelques ſrondeurs d'un peu de ja

_louſie , 8c je voudrois ,de tout mon cœur ,

que ce ſoupçon ſûr bien ſonde'. Ifémulation

pourroir produire des imítatcrzrs , 6: plíirñà

Dieu que mille gens , qui ont plus d'eſprit

8c de lumieres que je n'en ai , voulufflint

bien ſe piquer d'entrer dans la carriere _Où

j'oſe quelquefois courir , 8c de ſaire d’heu—

reux efforts pour m'y 'devancer l Que je ſe

rois glorieux d'eſſayer cette honte , 8c qu'il

en coûterait peu à pluſieurs de mes amis ,

:pour ſe rendre plus dignes que moi dela

haine des Impies !Mais ô reſpect humain z

ru retiens les plus doctes plumes , 8c tu me

livres ſeul aux inſipides railleries des igno

rants. N'importe ~, Ioin de perdre courage ,

je le ſens plus Yiſ que jamais. _ſen vaisdon

ner une preuve autentique , en_ publiant

_ tout ce que j'ai fait contre les lmpies , pour

— les
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les punir de l'injustice qu'ils mfont Faite z.

en ſe flarant de pouvoir nfaſſocier avec eux,

6c ſi ce n'est: pas aſſés ,. je leur déclare en fa

ce du Publicñ, que je ſuis zelé partiſan du

Christianiſme , 8c que je dis à Dieu tous les

jours, 6c à tout moment avec le Prophète:

Royal : (a) Partie-ep: ego fldm Omnium time”

tium re, Ô' cnfladientium 'mandam ma r Et

quelquefois auſſi : (à ). Laque-bar de testzma
nitſi: mis in oanſpcflu .Re-gum , é' nan confunde.

17m'. Oiii , Mrs du bel air , voilà le Fond de*

mon cœur :voilà mes vrais ſentimens , que

je produ-is en dépit de vous , tantôt en Vers,

tantôt en Proſe ', je voudrois ſçavoir toutes

les Langues vivantes , pour me faire enten

dre à toutes les Nations du Monde. Dites

que je ſuis ſou,.que je' me donne un tra

vers ,. que la bonne compagnie ſe moque

de mſqn zélezque mes meilleurs amis en.

emi ent tout bas , 8c ne laiſſent as de rire

ſous- cape à mes dépens :à toutcË ces atta

ques , dont mon' amour propre n'est point

'bleſſé , je réponds comme Polyeucte :Je ſdi:

Chrétien

C’est la ma Rhétorique z Br par leur énergie ,.

Ces trois mots ſuffiront pour mon apologie. (c)

(a) Pſ2 118.

(b) Mid.

(c ) Auprès des honnêtes-gym s'entend? ;pour ce qui

Bſi.
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PORTRAITdeMIle......,

Ans le ſecours delîArt ,, ſans les dons qu’il pro-q

eure , /

Vous tenez tout , Iris , des mains de la Nature z,

Comme une tendre mere , elle a ſgtî couronner

En vous tous les talens que l'Art ſeul doit donner.

Aux mottelsétonnés elle offre ſon ouvrage ,

Et leur fait voir envvous Pélégant aſſemblage

' De ce qui peut ſot-mer la plus rare Beauté 5

Un air affiible , doux , 8E noble ſans fierté;
Un rein, qui repréſente 8c Pincarnar des Roſes, ſi

Et la fraîcheur des fleurs , nouvellement écloſes ;

Des yeux viſs- , 8c brillants , oil-le Dieu de l'Amour-T

Paroît avoir fixé ſon aimable ſéjour ,

Des yeux dont Pinnocent, mais dangereux- langage,

sgait exprimer â. ceux qui' vous rendent hommage

Le reſpect qu'on vous doit ,BC tous le: ſentimens

Que l'on peut exiger des plus parfaits-amants;

Un front , un nez bienïpris , une bouche riante .

Et telle qu'on dépeint celle de la charmante

Et divine Venus , Ia' mere des Amours;

Uncoeur , \rn-tendre cœur , ſincere, ſims détours;

oſi de l'autre eſpece , qui rhfl pas la mains Hamburg/i,

qui impoſe aux ignorer” par un tan haut deck

if , je lin' déclare que plus alle trim; contre mo: , Plus

jz. nfäſflfllffilfct-ÔÀ. . Ac_

\

…
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Que vous dirai je enfin _> tout ce qui fait les Belles

Vous l'avez , 8: de plus, ces gracesnnturelles,

Oil Pastectatioiï n'a pas la moindre paru,

Et qui ſemblent en vous un effet du hazard.

je joins à ces attraits un caractere aimable ,

De la vertu , des mœurs , un eſprit admirable ,

Certain je ne ſçais quoi qui plaît, 8c qui ravir ,

Que l’0n conçoit toujours bien mieux qu’on rie [e

dit.

Sous de ſemblables riaits , ſçacliez vous recon.

noître ,

Vous êtes faire , Iris , pour aimer 8c pour Pêtre.

REIOUISSANCESf-eítesàGrenobfa,

le 19 ſun-Uſer 1744 , à l'occaſion du M4

riſæge de M. le Duc de Cburtres , avec Mile

14 Princeſſe de Gantz'.

L A Ville de Grenoble , attachée par plqs
d'un titre à le Duc*d'OrlſicanS,qu'cl e

a~le glorieux avantage d'avoir pour Gou

verneur , pénétrée des plus vifs ſentimens

de la plus juste reconnoiſſance , 8c voulant

faire éclater ſon juste retour pour les bien

faits ſignalés qu'elle en a ſouvent reçus ,

n'eut pas plûtôt appris la nouvelle de la cé

lébration du Mariage de M. le Duc de Char

tres avec Mlle la Princeſſe de Couty , qu’el—

~ le
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'ſe âempreſſa d'ordonner les réjouiſſances

qu'elle èroit charmée de faire à cette occas

ſion. Elles furent fixées au r9 Janvier. Ce

jour la M. [Evêque , qui avoit déja fait pu

blier un Mandement , dans lequel on ad

mire également le brillant de ſon eſprit 8c

la délicateſſe de ſon bon goût , 6c par le

quel il ordonnoit des prieres publiques pour

le bonheur de ces illustresE oux,fit célébrerdans ſaCathédrale uneMeſſéjſolemnellez-qui

fut ſuivie du T2- Deum,chantè enMuſiqunLe

ſoir z toutes les maiſons furent: illuminées ,

8c on fit des feux de joye dans les ruës. L'il

luminarion de la Maiſon de Ville ſurpaſſoit

toutes les autres par une quantite' prodi

ieuſe de lampions 8c de pots à feuz la vaste

façade de ce Bâtiment , qui regarde le Iar

din , couverte de pluſieurs tnilliers de lam

pions , faiſoit le coup d'œil le plus char

mant z les pots à feu , ran ès â peu de diſ

tance les uns des autres ſËr les murailles 8c

ſur les balustrades, qui regnent de l'un 8c

de l'autre côté de l'allée , donnoient autant

de clarté que ſi ç’eût été en plein jour i ou

tre cela , les cailles d'oranges illuminées,

les touffes de lampions de differentes figures

ſemées dans le Parterre , offroient un ſpec

tacle, telñ qu'on n'en a point vû depuis long_

tems.Dès 9 heures du ſoir,juſques bien avant

dans la nuit, on tira d-ansle Iardin de la

.- Mëi',
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Maiſon de Ville une quantité prodigieuſeſiſſ

de fuſées z le ſouper que donnetent Mrs les

Conſuls , ſut des plus ſplendides, 8c le Bal

'des plus brillants , tant par le nombre que

par a distinction des perſonnes qui y affiste

rent -, on y ſervit avec profuſion toutes ſor

tes de rafraîchiſſemens ; enfin les perſonnes

distinguées , qui‘ſont à la tète de la Maiſon

de Ville , firent voir par Ia magnificence de

la Fête qu'ils donnoient , que l'affection y

avoit autant de part que le devoir.

M. De Marcieux, Commandant de la Pro

vince , donna en ſon particulier des mar

ques bien éclatantes de ſon dévouement , 8c

contribua beaucoup àla joie publique. Il y

eut dans ſon Hôtel trois Tables qui furent

ſervies avec la derniere ſomptuoſité ', tout

ce qu'il y a de plus distingué en cette Ville ,

ſoit dans la Robe , ſoit dans l'Epée , s'y

trouva; l'illumination , dont ſon Hôtel ſur

décoré, ſurpaſſoit toutes les autres , ſoit?par

.Patrangement des lampions 8c des pots à eu,

ſoit par leur nombre.

La veille du jour que ſe donna cette Fête ,

le R. P. M ë* * “Profeſſeur de Rhétorique

du Collège Royal-Dauphin de la Compa

gnie de Jeſus , prononça l'Epithalan1e des

deux illustres Epoux 3 Faſſelnblée ſut des

*plus choiſies , 8( très-nombreuſe. L'Orateur

y fit paraître beaucoup d'eſprit 6c de" délica

teſſe 5



I U I N. 1744. n07

teſſe ', le Programme étoit , Angn/Ziffimír c0”

j/dg/bns Ludo-vice Philippe é” Ludo-viva He”

-ric-z , Camutenjïum Ducibus Epithalaminm

dion Oran” Gratianapolítanu: in Rega-Del
phinenſi Calle-gin Sonic-rmi: Apresavoſiir

parlé de la joie LIDIYCIſCllC , qu'avoir inſpi

rée à toute la Province la nouvelle de ce

Mariage, ſi deſiré, 8c après avoit loüé Mrs

.les Conſuls du juste empreſſement dont ils

alloient donner des preuves le lendemain

par des réjouiſſances publiques', FOrateLW

ſe félicite de ce qu'ayant à traiter un ſujet

qu'une heureuſe destinée lui avoit ménagé ,

il avoir l'avantage de parler devant des per

ſonnes , qui quoique d'un goût délicat 8C

épuré , paroiſſoient cependant diſpoſées à

uſer dîndulgence à ſon égard. Le Com li

ment fait à M. FEVÊqUe ,naiſſoir du ſſijct

même 5 il rouloit principalement ſur le Man

dement ue cet illustre Prélat avoit publié
au ſujet eſi cet auguste Mariage z ce Compli

ment finiſſoit ainſi , cum: Bloque-nm: cîzm

aliir inſcriptis 13cm_ prdcipuè ſpin” nizidi ;mis

expreſſk calm-ibn: in noviſſïmo illo 'verè que
dure” quad' de Camutenſinm Ducum nnptitſis

race-n: edimm nemo nan awidm , nemo no” mi

rabumíu: legit. Comm ffndice Mm 0CülflI0

?Yerba face” meditantem timor me no” ler/i:

iuceſſè-regmfi' perſpecta mihiſimul effet ingenita

&jm izzdæzlgantia , quam Mmm eëî mmum kia'

mil'



uos MERCURE DE FRANCE.

- -.

mihi lice-bit adpromittere ,— ſi debit-z; ejus 'Uiri

ttltibus lande: pmtei-mi/èrim.

Deñlà l’Orateur paſſa à PEIOge de' Mrs du

Parlement. La Diviſion du Diſcours fin celle

qui ſe préſentoir naturellement'. La voici.

telle qu'elle étoit énoncée àla ſuite des diſ

ferens tours qui Famenoienr : Ludovic-O

Henri” CWÎÏÎÆCÆ Prineipiſponſum , Ludo-m'en

Phllíſíſſo Carnutenſîum Duel ſponfnm granules

turn; aecedo. La premiere partie renſermoit

"PEloge de M. le Duc de Chartres , que l'O

rareur rapportoit de tems en tems à ſon fu'

jet. Elle commence ainſi : Salemne illud est
1'!! qui puàlicdm ordttſianer” adarmmt , uſuqlee

quotidiana reeeptum ae eomprabmum , ut ſe'

que-m 'vir-um Principem ldudióm celebrzmdum

ſufi-eperint , *vel quad ſui: utílitutibu; conſidere

finale-an: , (leluldtianl Pfff-FIM, yaura verb-iri
îóizdnt-z/eritdti. Si nihil in illirlaudandum nem-ſiſi

ciſèuntur , fingunt : ſi verb :rl/quid , illud ver.

bi: hyperbalicis exdgerare eanſuerverunt. Nul

lu; mequidem hadiema die mem: Îmfflſfflt , m

[auſi-mn mihi Car-unten zum Principem ir; ſuſ
pieianem ?Ytſioldt-z Wer-italia' ineurrere dique ullam

in ed re dd me pertinere reprehenſiorzem cantin

gm* , quam; enim 'ile/hum eſZ qui 'Del une zum
Principzſis namine audi”, mm ſlatim Viri vir

tutibzex e/vimiir preſſant! mu' , Principis Regi
ne Regne clMr/ſiſſînji , Coujugis dmdnrzſſîmi ima

,gmcm , em” mag-M Contzaearum Prmcip-i: gm

’ ’ tu
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tulatione , stbi anima mm ſing-rt.

ll ſeroit trop long dera porter la maniere

dont l’Orateur prouve cſſacune de ſes ſou

diviſions. Il le fait d'une maniere claire 8C

nette z nous voudrions en particulienpou

V ' rapporter les differens Eloges qu'il a.

ſ és dans cette premiere partie. Les plus

remarquables ſont ceux de M. le Duc d'Or

léans , de Mad. la Ducheſſe , du Roi 8c dc

Monſeigneur le Dauphin -, çe dernier étant

plus court , nous le rapporterons ici. L'Oi'a

teur adreſſe la parole aux Dauphinois: Ec

quem 'cze/hum late: que fizma de illo i” 'variait .,

gmïquâ par” , Orbis Pldga: jam ſpaïſſlſil : exi

lite lanſitizî! cra-ſoit fau/Zi: aminibus juvenir ille

Princep: , in qua Gulli-fl ſpe.: Ü' féliciter; comic

nemr ; crëjſcit , U' creſcenda qua: in August/ſſi

_ mo Paire , Prod-vogue famdï Commemlatfflmà

congcſln: animi dom admimti flzmm , Ms mm

fine Inge-nti cim: 'ue/frit' tùm tatin: hujuſhe Impe

rii gratulatione in ſe urſa colligit,

Nous ne devons pas omettre ue l'affaire

de Dcttingheim 9 où ſe trouva , le Duc

de Chartres , à la tète de la Cavalerie , eÿc
_touchée avec beaucou de délicateſſe, ſi

I._.’Orateur entre ain idans ſa ſeconde par

tie, qui renferme de-laqmême maniere le

Panégyrique de Mlle la Princeſſe de Çonty,
qu'il rctapproçhſie auffi de tems en tems de ſon

ujcnVulgares in privatis nxaribnsdam 'vulgar

71H72]
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rium uc priwitorum hamínum 'vom exp/ere

canfize-Uerunt; at quant?) cdteri; haminilæus praæſl

mnt/uni dignitute Viri Principes , canjuges tizmà
dotibur ſui] præſiumtſiores jure ſua requirunt :

fuctum tibi C9' dtgnituti tuæ _ſatis Prince-ps Sere

mffime, qui conjugem dde-pm: E: qui? nec pràeſ—

Mmior reparti-i, immb ne: deſidemri quidam

pom-at. Et 72m) quænum uxarem Viro Principe

dignum cfficiunt ! d” 710” Geneſis cim-ita: , Vir

tuzum _ſplendar , Prœclarlſſïm-z denique Natur-e
muncteru ? dtque m'a !Mc fàliciter in ſé confè

cidtu exhibe: Sereneniffima Prince-p: Camiuca ,

Gmcrir quíppe _ſplendore illuflriſſîma , anime'

Virtutibus cumuldtiffimu , benefîcentioris Na
' :une munerilzus arndtíſſtſimægque quidam no”

aliir praèum 'Uelim argumenti: ,guàm que -Ueſl

zrum arrmium in aculis poſiM ſur”.

L'Orateur entre ſuccestivemenr dans la

preuve de chacune de ſes ſubdiviſions 5 nous

voudrions bien que les régles que nous nous

ſommes preſcrites , nous permiſſent de le

ſuivre pas à pas z il nous ſuffira de dire ,

que cette ſeconäle partie n'est nilmoins rem.

lie , ni moins ien traitee ue a remiere.iifEloge du Prince de Coiilty , quii termine

la premiere ſubdiviſion , nous a pafſiu digne

d'être rapporté. L'Oràteur , après avoir parlé

de la grande quantité de Heros , qu'a pro

digiſt_ PAuguste Maiſon de Conty , continuë

ai l : a

Ex
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Ex illi: unum uppellure ſutis ſit \Cantique

mme Stirpis capte: O' decu: , qui Prod-Ua: m:

nor/zine im' Ü' -Uirmtibus refer: , qui à puera
Lim-ris Omnibus excultíſſzſimus , amníumque pm

clararumdrtium diſZ-iplinis imbutu; ex umbra
tilt Diſcipline? in cumpum Mdr-tim” ſe contultctt

-Uix tertium .et/i ſidi luſirum emenſîcs , qui Mi

Iitium ficutus i” quid prima rei milimris fltb

' Ducibus tatin; Gulli-e celeberrimis tiracínióz pa

ſuit virtutem flmm Ml Rhmum fkcundzí laura

mm ſega-te commendæzvit ; qui nuper fi-dctí:

Auſlriacorum prapuguaculis in Boher/Hum [ze

netra-Uit , ubi lat !arnaque urdarix murtii indi

ciu exhibuit , ut dntiquir Ducibu: , qui jam

zum babe-m in eo quad inrUide-dnt. alubium re

liquerit a” Mujorumfieorum militaire-m 192mm”

-Uirtute fini repræfintuturu: ſi! un fuperuturu: .

-vidiſlis Pilſeua , Ingol/Zddium , Agra , Frage ,

na-vum illum Marti: filium fulgumnti aſpect”

-vabir interminamem vidzsti: 6)" expu-vistis , 8Ce.

L’Orateut finit par-les heureux préſages des

fiiccès qu'il ne eut manquer d'avoir en Ita

lie. L'Eloge de ia Reine vient naturellement

dans l'endroit où il parle des Vertus 8c des

rares qualités de Mlle la Princeſſe de Conty ;

nous ne pouvons nous réſoudre à paſſer ſous

ſilence une comparaiſon très-naïve qu'il ſait,

en parlant des qualités de l'eſprit jointes

aux qualités exterieures : Sum M bencflcen

tin-i: Natur-e muneru -ueluti quarumdam Ar

- borum
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óarumfalia que , oíum ſhut/es quos oomimntzir

flzuctus pdlutoſdpiunt , ooulos ſuez-w' illieio du[
ctſitur oèlaníiuntzsr .- in eum p--opè modunz, (To.

Ilfinir par faire des vœux pour la proſperité,

de cet illustre Mariage.

vins-vs»,ïsïsïsïsäëääîsïëïsësësdïstsæsësæs S-EËSËÆZÊÆEË

.A M. P . . . . Maître des Requêtes.

Ov

N On , ce n'est point le rhume, agréable ſk...,

Qii dans ce jour me deſeſpere:

Qioique toujours touſſer ſoit une rude affaire ,

]’eſpere en brcfm’en dépêcher.

Ce qui me doit ſenſiblement toucher ,

C'est que je perds une partie ,

A mes goûts ſi bien aſſortie,

Qxetien ne peut m’en revancher.

Quelle plus vive 8c plus tiante Orgie

Eiît pû jamais me débaucher ë

En toi tout au plaiſir convie ,

Goût excellent , amenité , ſaillie;

j'aime ſurtout ton humeur, qui ſe lie

Avec tous ceux que le cœur qualifie ,

Sans qu’il leur faille autre titre afficher

Que cçluſi-Ià , qui tous les apprécie,

'Autres raiſons me font chés toi chercher

Les agrémens qu’en Monique j’adore :
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Que de talens en elle on voit éclore d

Je ne ſçais pour lequel pencher:

Quand ſur la Scène , qu’elle honore ,

]e vois en elle Terpſicore

Par chaque pas de mon coeur sïtpprocher;

Ou quand ſa main docte 8c ſonore

'Veut avec volupté mon oreille toucher ;

Mille autres charmes qu’elle ignore

Lui ſçauront pour toujours ſes amis attacher.

Après cette adorable Hôteſſe,

De mes regrets pourrai-je retrancher

Notre gracieuſe Comteſſe

A l'air , au port d’une Déeſſe l

Eh 2 comment peut-on ?empêcher

D’aimer ce ſacilqgénie , .

Qui s'étend 8: qui ſa replie ,

Pour pouvoirde niveau marchef ï

Avec Peſprit , ou Pineptie ,

Qui trop ſouvent nous vient chercher d

Sur ſoeur M. . .. . ſa Parodie
ſaurais un beau champipour prêcher ç

Plume ingénieuſectôc jolie;

Qicl naïf dans 1a Comédie P

Est-il entre nous de partie

_Que l'on ait vû par quelque endroit brancher;

Dès que ſon adreſſe la lie?

Cette attentive 8c careſſant: amie

Id V011 Q
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De nos eſprits forme la ſympathie:

jamais aigreur ni gronderie

. De nos banquets n'ont oſé s'approcher :

Elle en bannir la triste ſymmétrie,

Qui ſottement fait à vuide mâcher z

Et nous laiſſons cette Folie

'Aux Grands , dont ne voulons trancher ,

Trop preſſés de joüir , avides d’e't'ancher

La ſoiſdu plaiſir qui nous lie ,

Et qu'en nos cœurs nous ſçavons épancher

Après avoir philtté ſa lie.

Adieu très-aimable P. . . . ,~

Qse le Ciel toujours te préſerve

Du mal qui vient chés moi de ſe nicher;

Bien-tôt tu ſentirois ta gentille Minerve

S’appé~ſantir , ſe deſſecher;

Ton Apollon ſans nulle verve .

Et tou Pégaſe à chaque pas brancher :

Dans cet état jîaurois dû te cacher

Cet ímpromptu que je viens &Partachet

De mon cerveau , que pituite énerve;

Mais j’ai compté ſur'la réſerve

De qui ne ſçait les défauts éplucher:

Eh: quels défauts craint-on de ſe voir reprocher,

Quand c'est Fami qui les obſerve?

D: la For” de S. Ten”.

I

LETTRE
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LETTRE defi/I. . . . ..àM.D.L.R.au

ſujet de l'Abbaye de S. Hubert.

P Ermettez , M. qu'à l'occaſion de deux

Arrêts concernant l'Abbaye de S. Hu

bert, dont je vous envoye ci-joint l’Extrait,

je vous faſſe part en même tems de quel

ques Remarques Historiques que j'ai faites

au ſujet de cette Abbaye.

La Ville de S. Hubert , qui renferme l'Ab

baye du même nom , est une petite Ville de

l'Evêché de Lié e , enclavée dans le Pays de

Luxembourg ,ſin la petite riviere d'Hom

me. Elle est ſituée au milieu des Bois ,dits

auſſi de S. Hubert , qui ſont partie dela Fo

rêt des Ardennes , ſur les limites du Duché

de Luxembourg 8c de celui de Bouillon.

Mon intention n'est as de vous rappor
ter iſici la Vie de S. Hubert, que vous n'i

gnorez pas; mais comme il y a pluſieurs

Saints appellés Hubert ou Humbert , qu'il

ne ſaut pas confondre, je dirai ſeulement

ue S. Hubert , en l'honneur duquel a été

Fondée cette fameuſe Abbaye , étoit fils de

Bertrand , Duc d'A uitaine. Il ſucceda a S.

Lambert , Evêque e Maëstrict, qui y ſut

martyriſé l'an 696, ſous le Pontificat de Set.

gius, du conſentement duquel il transfera

' C ij en
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en 710 le Siége Epiſcopal en la Ville de Lié

ge , qu'il ſit rétablir , 8c y fonda l'Egliſe de

S, Lambert , où il fit tranſporter le corps de

ce Saint l'an 7 ſ z , 8c y institue, la magniſiñ

ue Collégiale, qu'on y voit encore aujour

Ïhui; il mourut l'an 7 zo. Son corps est en

l'Abbaye d’Andain,aux Ardennes , où il est:

invoqué contre la-Rage. On fait à Liége le

6 Septembre la Fête de la Tranſlation de ſon

corps , lequel 1,6 .ans après ſa mort , fut

trouvé entier, 8C les fleurs que l'on avoit

miſes dcſſus,encore toutes fraîches 8c d'une

odeur très-agréable.

Pour revenir à l'Abbaye de S. Hubert ,

elle ſut Fondée .Ze dotée par nos Rois dans

le VIII ſiècle ~, le Lieu où est la Ville 8;

_l'Abbaye , 8c les Terres qui compoſent ſon

ancien Patrimoine , dans leſquelles il ſe

trouve pluſieurs Cures 8c Seigneuries dé.

endantes de cette Abbaye , ont toujours été

libres &c indépendantes d'aucune Souveraiñ

noté, à l'exception des biens que cette Ab

baye poſſede dans le Duché de Luxembourg,

qui en relevent,

- Depuis onze ſiécles , cette Abbaye a tou

jours éré ſous la Protection de nos Rois , à

cauſe de leur Domaine de Mouzon.

En reconnoiſſance de cette Protection ,

l'Abbé de S, Hubert est obligé d'envoyer au

Roi tous les ans au mois de Juillenſix Chiens

de_
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de Chaſſe courans , 8c ſix Oiſeaux de Proÿè

pour le Vol.Ces Chiens 8C ces Oiſeaux ſont

conduits par deux Chaſſeurs , 8c préſentés

au Roi dans ſon appartement par quelque

Perſonne de conſidération, qui ſe trouve

â portée de la Cour. Ce préſent est accom

pagné d'une Lettre de l'Abbé , 8c celui qui

a préſente avec les Chiens 8c les Oiſeaux ,

est introduit dans l'appartement du Roi par

Plntroducteur des Ambaſſadeurs 8c par le

Grand-Maître des Cérémonies, 8c fait un

compliment au Roi , pour lui annoncer la

redévance. '

Ie riens ce détail de ſeu Dom Antoine

Martin , Religieux Bénédictin , 8c Prieur de

S. Mihiel , en Lorraine', lequel ſe tſOLWalÏ-t

â Paris en i742; , pour quelques affaires de

ſon Ordre , ſur chargé par l'Abbé de S. Hu

bert au mois de Juillet de cette aimée , cie

préſenter au Roi la Lettre ,les Chiens 8c les

Oiſeaux; 8c ſut introduit comme je viens

de le dire.

Le Roi fait donner une Grarification aux

deux Chaſſeurs , qui ont amené les Chiens

8c les Oiſeaux , 8c fait distribuer cent écus

dhumônes pbur la Chapelle de l'Abbaye de

S. Hubert.

L’Auteur de la Concordance des Bréviai

res de Romeôc de Paris , intitulée depuis

Calendrier Historique , a omis de marquer

C iij cer
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cet uſage, quoiqu'il ait arlé de pluſieurs

autres préſens d'Oiſeaux 5e Proye que l'on

fait annuellement au Roi, ſçavoir les Oi

ſeaux de Fauconnerie , qu'on lui préſente

dans le courant du mois d'Avril de la part

du Roi de Dannemarc , v. ibia'. au 7 Avril,

8C ceux que l'Ambaſſadeur de l'Ordre de

Malthc préſente au Roi dans le mois de Mai,

au nom du Grand-Maître. v. au 5 Mai.

_L'Empereur Charles-Quint ſut le pre

mier , qui en r 5 I 8 , fit quelques tentatives

\contre la liberté de l'Abbaye de S. Hubert ,

mais en I 5 2.2. ,il donna un Reſcrit par le—

quel il ſe réſerva ſeulement une action au

pétitoire , au cas qu'il trouvât des Titres

pour ſétablir. —

L'Abbaye de S. Hubert est demeurée tran

quille juſqu’en I718, que le Gouverneur

de Bruxelles s'empara à main armée de l'Ab

baye 8c des Terres de S. Hubert 8C des au

tres Terres neutres , dans la_ vûë de couper

toute communication de la Flandre 8C du

Hainaut François avec le Pays de Liége 8c

de la Hollande.

Le Roi en ayant ſait porter ſes plaintes à

la Cour de Bruxelles , 8C n'en ayant pas ob

tenu toute la ſatisfaction qui étoit duë , le

Parlement de Metz,commis par le Roi pour

prendre connoiſſziñce de ce qui concernoit
S. Hubert 8c lcſſs autres Terres neutres , ren

dir
o
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dit deux Arrêts les z Juillet 8c r 9 Septem

,bre 1 737 ,portant défenſes aux habitans de

S. Hubert 8c des Terres neutres , de recon

noître la Juriſdiction du Conſeil de Lu

xembourg.

L’Archiducheſſe accordal e I o Février

i758 une ſurſéance à toutes procédures , 8C

le 2.2. Mars ſuivant, il ſur convenu entre les

Ministres du Roi 8C ceux de l’Em ereur,

que l'on. tiendroit des Conférences E Lille ,

pour regler les limites de la Province de Lu- _

xembourg , pour lever les difficultés ſurve

nuës ſur la franchiſe des Lieux par leſquels

paſſoient les chemins rétablis en 1664. 8c

1679 , de concert entre les Commiſſaires

du Roi , ceux de ?Evêque de Liége 8c ceux

de l'Abbé de S. Hubert , 8?: pour ſupprimer

toutes les innovations qui peuvent avoir

été faires de part 8c d'autre.

' Les Titres de l'Abbaye de S. Hubert 8c

ceux de la franchiſe des chemins , ayant été.

produits, 8c les Commiſſaires de l'Empereur

ſommés inutilement d'en fournir de con

traires ,les voyes de fait recommencerent ,

deſorte que le Roi ſur obligé lors du paſſage

de ſon armée, de Faire ſortir de &Hubert

la garniſon Autrichienne 8c de rétabli_r la li

berté des chemins Jdortt il a été dreſſé Pro

cès verbal le z i Août 1741 , par M. le Ma

réchal de Maillebois.

C iiij Le
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… Le Conſeil de Luxembourg ſaiſit l'instant

du départ de M. de Maillebois 8C de ſon ar

.mée , pour recommencer les violences par

pluſieurs Jugemens concernant l'Abbaye de

S. Hubert &c les Terres neutres, entre auñ

tres un Decret de priſe de corps contre l'Ab

bé dc S. Hubert , fondé ſur un prétendu

crime de félonnie, pour avoir laiſſé prendre
\

a notre armée; lors de ſon paſſage, des fou

rages & rations en payant, 8c pour avoir

fait des Ordonnances fondées ſur la neutra

lité 8c indépendance de toute Souveraineté;

on envoya un détachement de,la garniſon

de Luxembourg pour appuyer l’Huiffier ,

porteur du Decret , en vertu duquel on fit

des perquiſirions juſques dans le Pays de

Liége , mais l'Abbé de S. Hubert s'étoit re

tiré zi Sedan , où il est encore actuellement.

Depuis ce tems ſont intervenus les deux

Arrêts du Parlement de Merz,qui ſont cités

(li-devant.

Les Terres neutres , dont il est parlé dans

ces Arrêts , ſont ſous la Protection du

Roi, de même que l'Abbaye de S. Hubert.

Cette Protection fut accordée aux habitans

de ces Terres neutres , ſituées ſur les fron

tieres -de Champagne 8c des Ardennes', pro

che la Ville de Mouzon , par des Lettres du

Roi Henri IV,du zo M i 1606,31 la charge

de payer une redevance annuelle en grains

8c
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82.' poules au Domaine de Mouzon.

Voilà, M. ce 'que j'ai(pû recueillir au ſu

jet de S. Hubert_ 8c es Terres neutres.

J'ai l'honneur d'être , 8Ce.

A R R E S T du Parlement de Metz , du

go Mars L744 , par lequel, vû par la. Cour

la Requête préſentée par le Procureur Gé

néral du Roi, contenant que les Officiers

du Conſeil de Luxembourg ne ceſſent de

former des entrepriſes ſur l'Abbaye de ſaint

Hubert, ſes dépendances 8c autres Terres

. neutres; que ſous prétexte d'ordres qu'il-s

_on't reçû du Comte de Koniſegg-Erps , Mi

nistre pour le Gouvernement Général des

Pays-Bas,qui leur ordonne de ſaire prier

Dieu dans la Province de Luxembour pour

.la Reine de Hongrie , ils ont affecté e ren

dre une Ordonnance acer effet le 5 Février

;dernier , 8c de l'envoyer â- l’Abbay-e de ſaim:

-Hubert 8c dans les Cures dépendantes de

ladite Terre , avec injonction aux Prieur 8c .

Curészen qualité' de fidèle: Sujets ,. de mar..

quer Zem' reflect Ô* leur affection pour le Sa”

verain qu'il-a plai à- Dien de lem- danmr, etr

obéiſſant â ladite Ordonnance; que cette

tentative étant une entrepriſe formelle à la

neutralité deſdits Lieux, 8c àla Protection

que nos Rois ont toujours accordèeàladixe'

Abbaye , qu'il est néceſſaire de la réprimer ;

xequeroit à ces cauſes ,,8Cc. La Cour faiſant

C \t drot

l
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droit ſur ladite Requête , a caſſé 8c annullé

ladite Ordonnance du 5 Février dernier,

fait défenſes aux Prieur , Religieux, aux

Curés de l'Abbaye de S. Hubert 8c des Ter

res neutres , d'y déferer ni obéir 5 ordonne

que le préſent Arrêt ſera imprimé 8c envoyé

ar tout où beſoin ſera. Fait à Metz en Par
ſement le zſio Mars 1744. ct

Le même Parlement avoit déja rendu un

Arrêt le z 1 Février 174 z , par lequel il

caſſa 8c annulla pluſieurs Jugemens 8c De»

crets émanés du Conſeil de Luxembourg ,

concernant l'Abbaye de S. Hubert 8c auires

Terres neutres ſituées le long du chemin
ſſ *neuf ,comme incompétamment rendus 8C

8C par attentat à la neutralité deſdites Ter

res , reconnuë depuis onze -ſrécles , inju

rieux àla Protection du Roi ,aux Droits de

la Couronne 8c contraires au Droit des Gens

6C à la Liberté publique a fit défenſe aux ha

hitans de S. Hubert 8c des Terres neutres ,

notannnent à ceux d*: _Bertrix , Cugnon ,

Chaſpiere, Muneau, Ste Cécile , Oby, Mor

tuhan 8c autres, le lon du chemin neuf,
de reconnoître le Conlgeil de Luxembour

ni l'autorité de la Reine de Hon rie en (â

qualité de Souveraine de Luxem urg , ni

,y z &cp

RES
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?ÆŒ-ÊÔ-ÆŒNÆŒHÆMÏ-Æffifl-ÆŒHÆŒÔÛ-Æffid

.REPONS E à-la' _Question propoſée du

Mzrcure du moii-d Octobre 1741 , ſpa-z

voir, lequel de: deux Amam ë/Z le plus

fluié , ou de celui qui fait lafbrtune de ſ4'

Maur-aſh, e” Feîpaufmzt, ou de celui qui

tient lufimne deſc; Mëzitrcjfflê.

E N ſait d'Amour , celui qui donne

Est moins flaré que celui qui reçoit :

De ma déciſion ſi ton eſprit s'étonne ,

L'amour propre du moins aiſément la conçoit;

Chacun ſur ce ſujet diféremment décide ;

Voyons ſi dans ce point le ſeul bon- ſens me guide; ,

La certitude d'être aimé

De l'objet dont je ſuis charmé ,

Efl de tous les plaiſirs celui qui ſur mon :imc

Répand plus de félicité ; ï _

Mais puſizs- je être aſſuré que ?objet qui ttfenfiàxmg

!Wait accordé ſon cœur avec ſincérité ,

Lorſque je ſens que je l'ai mérité ,

Moins par les coups heureux ele cette ſympathie

Qui ſont le bonheur de la vie ,.

Qie pa! le charme ſéducteur

D’un bien dont le hazard m'a rendu poſſeſſeur i*

L’Amour n'a point ſorméla chaîne qui nous lie;

Cette Reflexion , ſi triste pour mon coeur ,

Bien-tôt de mon HYmÊn trouble”. \Ëioäœflïæ I,
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Et donnera naiſſance ai la mélancolie.

Nous naiſſons pour aimer , _Sc du moins une fois

Uaveugle Enfant nous range ſous ſes Loix."

Lorſque dans quelque cercle _un hazard favorable

D'une Beauté,, digne des Dieux ,

Offre à mes yeux l'image trop aimable ,

Malgré moi, ſur le champ,.un ſeu ſéditieux

Du cruel Enfant de Cythere

Fait ſentir à mon cœur les traits victorieux;

ſaime; mais je ſetois un Amant téméraire

Si j’oſ0is me fldter qu'un amour éternel,

Et des ſoins affidus quelque jour pourraient plaire

A cet objet divin , digne d'un immortel.

Dieux-Z quels ſont mes tranſports , &quel plaiſië

' ſuprême ,

Lorſque cette Beauté, qui cauſe ma langueur,

Répond à mon ardeur extrême i

Et pour me prouver qu’elle nfaime.,

Mäoíffe tout à la fois 8c ſes biens 8c ſon-coeur l

C'est alors que, plongé dans une douce yvreſſe,

je goûte les plaiſirs du Dieu d'Amour vainqueur; ſi

Sa généroſité me prouve (à tendreſſe ;

QIC pourroit-il manquer a‘ mon bonheur?

je ſuis ſur d'étre aimé' d’un objet adorable;

Cc n’étoient pasmes biens qui me rendaient aimable;

Du Dieu Plutus je n'étais point chéri ,,

Et le Destin ne m'avoir jamais ri.

(Peſt moi ſeuſſl qu'on aimoit; 1a crainte m'aban~'

donnez

i'

2

Chagrin



TUI N. i744. I129'

Chagrin ,jaloux ſoupçons, tout ſuit', rien n’empc>i..

ſonne '

Mon aimable tranquillité ,

Et l'amour propre ajoute à ma félicité.

Quoique differemment ſur ce point on raiſonne ,

Je crois donc qu’en amour on est bien plus flat-é ,

' Lorſqu’ou reçoit, que quand on donne.

~ fDe-Uaricourt.

MÊÊÜ-ÊÈÛ-PÊÉÜÊWŒÈPË-ÊÉÛÊÎËW

EXTRAIT d'une Lettre de .M, . . . .ſur

l'origine de l'uſage de réciter trois _fait

Ave 'Maria à midi.

I) Ans ce que le R. P. Texte a écrit de

puis neuſ ou dix ans , M. ſur un an.

cien Ietton orné de la Légende , Ave Ma

ría , il a appellé au ſecours de l'explication ,

'qu’il en donne, deux Ordonnances de Louis

XI -, la premiere , dit-il , datée du premier

Mai 1472 , fut d'année , pour faire réciter la

Salutation-Angéliqne trait fai: le jour , au ſim

de la cloche -, pour ce qui @ſi de midi, Louis XI

17e fit que renouveller ce qnifi- pratiquait ſon:

Lam": le Gros , décédé en 1 I 57 ;voila ce que

je lis dans ſon Ecrit ,inſéré dans le Mercure

de Juin 173 5 , 8c une preuve certaine que

ce R. P. est bien perſuadé de ce qu'il a_ écrit

en 17 35 , est qu'en I740 , dans le Mercuäe

e
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de Iuin remier Volume , il répete en abreë

gé la meme choſe, écrivant à M. Péliffier

de Féligonde , qui demandoit à #instruire

ſur ces anciens Jettons marqués de l'A-ve

Maria. Ce fut , dit-il , ce Rai( Louis XI )

qui ordonna le premier Mai i472. , que l'an

ſèmzeroit trois fai: le jour l'Ave Maria , Louis

le' Gras qui regnoit en i 157 , ne l'ayant ordon

m qu: our le midi.Il méjparoît que l’on peut réduite ces deux

Morceaux du R. PgTexte , a deux propoſi
tions; l'une conſiste à aſſûrer que ſous Louisct

le Gros , décédé en i 157 , la pratique de ré

citer à midi la Salutation Angélique , ſub

ſistoit déja, 8C que c'étoit ce Roi qui l'avoir

ordonné ~; l'autre Propoſition est que Louis

XI ordonna le premier Mai n'on récitât la

Salutation Angélique trois Fois le jour au

\ſon de la cloche.

Quelque haute que ſoit l'idée que j'ai des

profondes recherches du ſçavant Pere Texte,

je crains bien qu'il ne ſe ſoit trom é au ſu

jet de POrdonnance de Louis V a , autre

ment Louis le Gros , 8c ce qui me porte à le

_ craindre,est que ſelon lesMonuniens du Re»

gne de Louis Xl , ce dernier Prince n'insti—

tua que I'd-I've Maria de midi 8c non pas

celui du matin ni celui du ſoir , que quel

ques Monumens,échappés à la. ſagacité de ce

Pere , prouvent être plus anciens que le Re

gne du même Louis XI, A
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A l'égard de l'établiſſement de l'A-ve de

midi, voici ce n'en dit l'Auteur de la Chronique du Greffcier de l'Hôtel de Ville de Pa

ris,qui étoit contemporain. v Et le dit pre

” mier- jour de Mai 1472. , ſur ſait à Paris

a une moult belle 8c notable Procefliou

” en l'Egliſe 8c fait ung preſchement bien

:a ſolemnel par ung Docteur en Théolo ie,
” nommé Maistre Jehan Been , natifgde

s> Tours, lequel dist 8c déclaira entre autres

n choſes ;que le Roi avoit ſinguliere confi

.v dence en la benoiste Vierge Marie, prioit

v 8c exhortoit ſon bon populaire , manans

a» 8c habitans de la Cité de Paris,que doreſ

a) navant à l'heure de midi que ſhnneroit à

a» l'Egliſe dudit Paris la groſſe cloche , cha

» CUT] ſeust Héchi ung genoüil en terre , en

:n diſant Ave Maria ,_ pour donner bonne

” paix au Royaume de France.

Parmi les Historiens modernes , je me

contenterait , de crainte d'être long , de citer

ce qu'en dit_ le Pere Daniel , en unê ſimple

ligne :l la fin de la Vie de Louis XI. Ce fut

luz , dit-il, qui établit en France la coutume' de

_finies-r ['Angelus à midi, ' '

Pour que je ceſſe de craindre que le R. P".

, Texte n'ait pris le change- dans ce qu'il a

' écrit ſur l'établiſſement des A12: ou Angeli”,

je prends la liberté de lui demander où ſe

trouve [Ordonnance du Roi Louis le Gros,

qui ,
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qui, ſelon lui , établira midi la récitation

de FAT/e? Ie' ſuis d'autant plus curieux. de la

connoître, que ni Ducheſne , ni Dome Ma-ñ

billon ,ni M… Du Cange', ni Dom Marten

ne , tous quatre grands Scrurarenrs des anñ

ciens Monnmens de la- Monarehíe , ne di

ſent rien de cette Ordonnance, quoique les

trois derniers euſſent eſt occaſion de la pro

duire dans ce qu'ils ont écrit ſur la Saluta

tion, Ave Maria, ſi elle leur eût été connuë.

M. Secouſſc, qui ſuppléc àcc qui manque au

Recueil d’Ordoananc‘eS' de M.de'Laurierc ,

8c Dom Martin Bouquet, Bénédictin, qui ra»

maſſe tous les Monumens qui regardent nos

Rois, auront, ſans doute, beaucoup d'obliga

tion au P.Texte, s'il leur indique Où est con

tcnuë la- renerrr de cette Ordonnance; en

mon particulier, je le prie de la tranſmettre

en ſon entier' au Publie par le canal du Mer

cure, afin qu’on* revienne* du préjugéoîi

l'on elſc , que la Salutarion Axigélique du

ſoir 8c du marin est dïm établiſſelnenr plus

ancien que cell~e de midi. 1

DE B.” do ï 6T MÆÏI

~ &SW

CONTE
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CONTE EPIGRAMMATIQUE.

DE ſon Epoux, étant à Pagonie,

Liſe pleurait le miſérable ſort;

Pour lui prouver quffËlle pleurait à tort ,

Chacun en vain employoit ſon génie ;

Quand un Qxídzm au bonnet de Docteur.,

Des afflígés ſçavant conſolateur ,

Vint à ſon tour dans cette compagnie.

Allons , dit-i] , :reve à votre douleur z.

Paix , ce n’est rien; conſolez-vous ma mïez

Pour vous calmer retirez-vous d'ici.

Non , non , Monſieur ,_ dir bruſquement la Dame ,

Permetrez-moi qu’il ne ſoit pas ainſi ;

C'est un plaiſir trop grand pour une femmç,

Qxand elle peut voir mourir ſon mari.

PÆrMCPIJITI V” Roüeÿ'

M

DE?
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DEC ISIO N Je la ,Question propoſée clans

le Mercure de Mars , au ſhjet du feu du

Ciel éteint par le lait. Extrait d'une lettre

écrite d'Avignon le i2. Mai i744 , par

M. l'Abbé Eymeric.

Ue j'aime , mon aimable Baron, de

vous voir occupé à cultiver tout ce

qui peut orner votre eſprit des plus belles

connoiſſances l le profit que vous ferez dans

les lettres me fera d'autant plus de plaiſir ,

., - ~ ^

que jy aurai mo1—meme quelque part. Ne

craignez point de vous rendre im ortun à

force de me propoſer des difficultés ſur la.

Phyſique 5 c'est une ſcience que je chéris

preſque uniquement. Depuis que nous ſom

mes àla campagne , nous n'avons fait avec

notre charmant militaire que parcourir les

Cieux i le grand Neuton est toujours notre

guide. Mais venons àla Question que vous

me donnez à réſoudre dans votre lettre , 8c

que l'on propoſe dans leMetcure.Le tonner

re , dites-vous , étant tombé à Senlis ſur la

maiſon des Chanoines réguliers , ce fut inu

tilement qu'on jetta de l'eau , ce ne fut que

parle _moyen de vingt ſceaux de lait qu'on

cteignit le feu. "

_Vous
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Vous ſçavez, mon cher Baron , que le
ſeu du Ciel est compoſé de parties hetctero

genes, ſulſureuſcs 8c nitreuſes , 8c par-là.

randement conbustibles. Ces parties étant
?Ort craſſſies à cauſe de leur compoſition , ne

ſe ſéparent que difficilement entr’elles , 8C

agiſſent parconſéquent avec beaucoup de

véhémence , parce que ſes ſorces ſont plus

unies. L'eau au contraire est un liquide qui

.est extrêmement diviſible z elle a ſes parties

beaucoup plus petites que celles du ſeu , qui

.les ayant bien diviſées à cauſe de la force

* avec laquelle il agit , pénétre par ſa ſubtili

té les pores de ces petites parties d'eau ,~&

les oblige encoreàſe diviſer , à peu près

comme la coignée diviſe une même branche

de bois en pluſieurs piéces. Vous me de

manderez peur-être , ce que deviendront

ces parties d'eau ſi ſouvent diviſées par le

feu qui pénétre ſes pores ê Ie vois que vous

penſez déja à Fannihilarion ; mais non , je

crois que cette eau ſe teſout', partie en va

peur , partie en air. Au reste , ne ſoyez pas

ſurpris que' l'eau ſe change en air 5 l'expé

rience qu'on en ſait par le moyen de l'a-oli

píle, est trop commune pour pouvoir en

douter.

Le lait est un compoſé de parties plus ſor

tes8c beaucoup plus ctaſſes que celles de

l'eau z il est même rempli de pluſieurs autres

corps ,
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corps, puiſque nous voyons en effet qu'il

ſe prend ſi acilement *, de ſorte qu’il doit

être plus difficile à diviſer , &que les par

Îies ldu feugnême celles qui agiſſent aväc

e p -us de force , tâchent inutilement a

paſſer àrravers ſes pores, 8c ne peuvent

faire le même effet que dans les parties

d’eau—, parce qu'elles ne peuvent pas vain

_cre la 'réſistance du lait , 8( qu'elles n’en

trouvent poi-nt dans l'eau. Ne ſoyez point

ſurpris,q,ue le feu trouve ſi peu de réſistance

dans l'eau , 8c qu'il en trouve beaucoup dans

le lait', je viens de vous en donner la raiſon,

laquelle,après un exemple tiré de M.l'Abbé

Pluche , vous paroîtra aſſurément évidente".

Vous vous reſſouvenez ſans doute que lorlÎñ

que vous lifiez le Spectacle de la Nature ,

je vous fis remarquer à Penÿlroit , où l'An-i

teur arle de l’0ri ine 'des Ontaines, n'i
ſe ICIËCODKIC des li-gts d'argile dans la tcilre ,

que l'eau ne peut pénétrer' , 8c qu'au.

contraire elle paſſe ſans aucune difficulté à.

travers le ſable,8c va ſe rendre dans des eſ—

péces de réſervoirs ,qui ne ſont compoſés

que de cette même argile , qui est à peu

près comme la terre graſſe; d'où vient donc,

que Peau , qui circule dans les veines de la

terre , pénètre le ſable 8C ne peut pas paſſer

àtravets l'argile . je n'en ſçais pas d'autre

raiſon, ſi ce n'est que l'argile est une ?rte

ou:
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ſort graſſe , preſque glurineuſe 8c extrême

ment unie .i le ſable auconrraire a toutes

les qualités oppoſées à ce premier corps. Nc

ſoyczdonc pas ſiirpris quePeau n'aitpû étein
.drſie le ſeu du Ciel , 8c que le lait ait eu un

effet tout contraire. Arrêtez-vous ſurtout à

la raiſon des porcs qui me paroîr évidente ,

8c qui vous ſera aiſément comprendre com

ment le ſeu a été obligé de s'éteindre par ,lc

dernier expédient,

*EHP- *ïlï-\ŸÎ-'Fíï- *Ë-\Zï-*Zï-ÏÉËÎ-ffliï-*Ëï- 'fä-Èfflïl-Aä-Ê-ÊX

E P _IG R A M M E

A La porterPAgis ſe préſenta Cléandre;

La Servante lui dit, ,qu'en Ville éroit Agis;

Mais de façon â lui ſaire comprendre_,

QſAgis étoit dans le logis , ~ ' '

,Le qu'elle ne faiſait qu’obéir à ſon Maître.

Chés Cléandre , Agis à ſon tour ,

,Ven alla dès le même jour ,

Et comme il Pappclloít au bas de ſa fenêtre,

Cléandre répondit , fort haut; je ſuis ſorti.

Agis reprit : parbieu ! vous en avez menti.

A votre voix puis-je _Vous ŒÉCODROÏSÏË P

i fai cru ta Servante tantôt , .

‘ M4
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Répliqua l'autre , 8c ſuis parti ſans dire mot;

Ton impudence ſſèst bien extrême

De refuſer de me croire moi-même.

Saintaral Devaux.

ÛBËZÊÏÊÜBÊZŒÊÛBÊZÊÛÔBËZŒÛ ÛBËBËÊBËÊ

L—ES INCOMMENSURAB LES,

Ô' leur défènſë par M. L. C. Etudiant m

Droit à Dijon , inflréc dam' le Mercure de

Février 1744_ , page 278 , annéunties pur

M. Liger , Commis au Bureau de la Guerre.

D Ans la défenſe que vous entreprenez

des Incommenſurablespn diroit,Mon—

ſieur, que vous allez prouver leur existence,

cependant tout ce que vous en dites, n'est: "

fondé que ſur ce qu'il peut être des gran

deurs , tclles qu'elles ne peuvent être me

ſurées par une meſure commune, ce qui

n'est point démontré.

J'ai ſait aux yeux de Mrs de l'Académie

des Sciences de Paris ,ñévanoüir un quarré

de bois d'un pouce au Côſié faiſant le 2.89

quarré pareils à lui, &j'ai rempli le même

individu avec 288 pareils, quarrés ;cet éva

noüiſſement ſe fait également d'une ligne

comme d'un pouce. Ce morceau est resté

entre les mains de Mrs de l'Académie.

Il n'est pas que Mrs de votre Académie

dc
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de Dijon ne ſoient curieux de voir par eux

mêmes un pareil Phénomene de la Nature ,

dont le Public me doit la découverte. Je

prens donc la liberté de leur demander

très-humblement la permiſſion de nous tra

duire devant eux; vous êtes préſent , je ſuis

abſent *, operez , M. en préſence de l'Aſſem

blée , 8c tracez ſur un papier collé ſur une

planche unie un quarré ,L qui aitdo uze pou

ces à ſes côtés', il contiendra x44. quarrés

d'un pouce au côté chacun , qu'il ſaut tra

cer distinctement BC au plus juste: ſes Dia

gonales ſe trouveront diviſées par douze

Diagonales des mêmes quarrés , ſur l'une

deſquelles construiſez le quarré double 2. S8,

dont les côtés auront chacun douze Diago

nales , enſuite ſur la même Diagonale, vous

construirez le quarré 289 , qui ne ſera pas

plus grand que celui 2.88 , parce que la Na

ture le veut ainſi , malgré tous les Géomé

tres; à cette vûë vous reconnoîtrez que la

construction differente de la Dia onale en
est la cauſe. Voulez-vous qu'elle ſgoit le côté

du quarré double 2.88 , diviſez-la en I 2.

Diagonales', ce jeu prouve aſſés qu'elle con

tient I7 côtés ou m. Diagonales , qui con

tiennent plus d'eſpace ſous une moindre dé

nomination que les côtés. L'erreur ne pour

roit être qu'en moins , ſi vous ne voulez pas

que cette Diagonale égale 17 côtés q; or.,

depuis
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depuis une ligne juſqu'à un pouce , l'erreur

doit pañroître 1 2. fois , 8c elle ſeroit trop ſen

.ſible , pour n'être pas apperçûë , ce qui n'é

tant pas arrivé, ce fait n'est point une illu

ſion , 8C je vais vous faire voir que Fincom

menſurabilite' en question en est une.:ë

A
A B , quarré d’un pouce au côté. A C ,.

uarré total, contient 2 pouces un quart de

Zzperficie , 6c un pouce 8c demi à ſes côtés ,

car les complémens ont un pouce de long ,

ſur ſix lignes de haut , dont le gnomon B C,

est un quatre' , dont les côtés ont ſix lignes

chacun d'une rigueur évidente , d'où il ſuit

que les côtés du gnomon ſont 8C ſeront

toujours égaux aux nioindres côtés des com

plémens. De plus , 1l est évident que chacun

des côtés du gnomon B C ,diviſent en deux

parties égales les grands côtés des complé

mens , cle-mème que les côtés du quar:

IG
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lé A B, 8C ceux du quarré rot-al A C ,

en trois parties égales. Or , que B D ſoit

d'un quart, d'un ſeize , ou de toute au

tre partie que ce ſoit, les côtés du gno
mon quelconque , ſeront cſihacuns égaux au

moindre côte' des complémens,y étant aſſu- l

À

jettis abſolument , mais en meme-tenus ils

ſeront parties aliquotes des rands côtés
des complémens , ainſi que Ëes côtésct du

Premier quarré A B , &ſi de ceux du quarré

total , ce qui est abſolument incontestable.

Or il est certain que la Diagonale A B , est

plus petite que le côté 8c demi , ~c’est—â-dire

,plus petite que A E , donc il réſultera des

complémens tels uEBI , dont les petits côñ

tés ,… comme HI, cront égaux aux côtés du

~gnomon B O; conſéquemmenr l'excès moin

dre qu’une des unités qui diviſeur A B 8C

A H , est une ou pluſieurs parties aliquores,

qui mcſureront toujours A H , ainſi que

.A I , tout de même que B D diviſe A E 8C

A H , ce qu'il éroit néceſſaire de vous dé

montrer , pour vous prouver que la Diago

nale A B est commenſurable avec A H,

8C qu'il est impoflible que cela Puiſſe être

autrement.

Il mereste , M. une remarque très-impor

tanteà vous Faire, c'est que m1 8c demi,mul—

tiplié par lui-mêmefflroduit 2. 8c demi, mais

ce demi exprime la valeur du côté du gno

l. Vol. D mon
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mon BC , 8C non ſa ſuperficie , qui est lſſe

quart d’un Pouce', cela vous prouve que les

racines en nombre rompu , donnent de vé

ritables quarrés , qui ſont inconnus dans les

Principes d’Euclide , 6c que vous ne con

noîtrez que par les miens. Ie crois qu'en

voila ſuffiſamment pour cette fois. J'ai

Phonneur d’êrre , 8Ce..

A Verſailles le 2.6 Mai i744…

«ÎYW-WW-EYWWM

RECETE CONTRE LE TEC-"

3-.

QUe de gens ont chacun leur Tic!

Dans leurs diſcours , dans leurs manieſires ,fi

Toujours des façons ſingulieres z

Y remedier , c’est le hic.

Tenrons .cependant Pavanrurc ;

Voyons Apollon 8c Mercure 5

Allons chés 'eux en conſultation ;

Ils pourroienr arrêter cette contagion ;

Peur-être même ont-ils dans leur Laboratoire

Quelque efficace correctif ,

Du moins quelque palliarif.

Tous deux Marchands , ainſi que dir l'Histoire;

L’un l'eſt :l'Eſprit , 8c l'autre de Mémoire: '

ſiRenvoſſyons leur 'ces cerveaux affectés

Dc ricales infirmités; ‘

' C'est
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C;eſi:ſi 'le défaut de _bonne marchandiſe, h i

Qri fait qu'un tel Tic les maîtriſe.

Ce cerveau creux , qui vis-à-vis cle-moi,

Quand je récire quelque choſe

Vient —tou~jours m’aſſommer d'un croi?

Cet auct-tre , domla bpuche cloſe , .k

'A' tout ce qu’on lui di: ne vous répond qu'un lien!

Précenïd-il donc qu'on lui repete

Du commencement â la fin i ~

"Ce qui s'est déja dit P 8c ſa cervelle abstraite

Nedprouve-Felle pas ſon vuide magazin E

Cet autre Original, qui dès qu’il ſe preſente ,

Fait cent cours avant de s'aſſeoir ,.

Qyi regardant tou: ſans rien voir ,

Ou rognon-ne , ou grimace , ou chante:

Le dos vers Ie foyer , ou le nez au miroir ,

Sçait-il bien ce qu’il y va faire .ï

Non . . . Cest-lai ſon Tic ordinaire ,'

Comme à celui là de bailler ,

Comme à celui-ci de brailler ,'

Dès qu'il exhale une parole ;

Renvoyons donc, s'il vous plaît , à ?Ecole

Cette inepte troupe dffîſprirs;

Qflils n’en ſortent que mieux appris ,

Ou que ces Tiqueurs miſérables

Aillenr gîrer aux Incurables,

S’ils ne peuvent être guéris.

D ij ME'
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..

MEM O IR E Historique ſùr les Ville!

de Nice O' de Ville-fluvial”.

Ice , Ville de Provence , avec titre de

~ Comté 8c d'Evéché , ſuffragant *de

l’Archevèche' d’Ambrun , paste pour être

une Colonie des Marſeillais', qui la firent

bâtir après quelques grandes Victoires rem

portées ſur _les Liguriens , ainſi que le

marque ſon nom .Grec, Nix” , qui ſignifie

Victoire.

On Pappelle en_ Latin Nice-z , Nic-d , 6c

Nick! ~, les Italiens la nomment Nizza. Elle

fut bâtie des ruines de Cds-melle, ancienne

Cité des Vediantiens , Peuples de la Gaule

Narbonnoiſe , qui habiterent autrefois le

le Comté _de Nice. Les restes d'un Amphi

théatre, les Inſcriptions 8c les autres M0

numens qu’on voit en cette Ville , ſont d'il

lustresv témoignages de ſon antiquité.

Le Comte' de Nice confine avec la Prod

vence ,le Piémont 8c la riviere de Gênes,

Il est de peu däêrenduë, 8c la plus juste di..

viſion qu'on en fait 8c qui est la plus ſuivie,

est en Domaine, qui comprend le Comté,

de Nice particulier , 8c en annexes, qui

ſont , la Principauté de Barcelone, les Com..

dés de Beüil 8c de Tende,la Principauté
ſi d’Oneille ,
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d’Oneille, le Marquiſac d-e Marro, 8c la

Seigneurie de Préla.

Le Comté de Nice particulier est borné

au Nord par le Marquiſat de Saluces, à

?Orient parle Comté de Tende 8è une par

tie du Genoveſat, au Midi par la Mer Mé

diterranée 58C au Couchan! , par le Comté

de Beiiil 8c ,la Provence.

Il s'étend du côté du Nord environ quañ'

tre-vingt-dix milles z &î comprend cent Vil

les 8c 'Villages , pour le moins , dont les

plus connus ſont Leſpel , S. Etienne , ſaint:

Martin, 8c ſur la gauche du rivafge prochain,

Villefranche , qui étoit autre ois l'ancien

Port dT-Ierculc. p 4 —

Dès le tems de Ptolomée , Nice étoitzlæ

ſeconde entre les plus célebres Villes dŸItaH

lie , comme on peut le Voir dans le VIII

Livre de ſa Géographie , 8c dans ſa ſixième

Carte de l’Europe ~, cette Ville est mar

quée immédiatement après Rome.

Elle est ſituée au pied des Alpes , dans une

Campagne très-agréable' 8c très-fertile , 8c

quoiqrflelle ſoit au bord de la Mer, ſon Port:

est Villqfianche , 8c elle n’a qu’une Plage où

les_ petites Barques peuvent aborder. Son

Château , bâti ſur un Roc , qui la domine ,

ainſi que le Port, lui est joint par un côteau

très-rude,& cette ſituation le rend d'une for

ce merveilleuſe ;auſſi la. Ville ayant été priſe

D par
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par l'armée de François I, que conduiſoir

François de Bourbon, Comte d'Enghien 8c

parïles troupes du Turc , ſous Barbe-rouſſe ,

Le po 'Août i~ 54; , ce Château- ne put être

P1151', llFiC ſutcepenil/laqt lêazo Mars I691

par_ es rançois que . e A tinat C0mman—

301T z 8C qu'ils rendirent au Duc de Savoye

parle Traité Fait à_Turin le .29 Août r 696.

Èäqpts XlIV peprrt cette \Gſiècleden mp5 , 8c

_ teau c4, _anvier 170 , onna es or

drespour la démolition de Puneôè l’autrePla-ñ

ce , mais. ils furent rendus au Duc de Savoyc

palr le TrqitâÆUtreclËÏÎu 1 Ifdvrlil !ſ7 zza pri e e cette 1 ea ait e ujet e

trpisflMédailles, frappées ſous le Regne de

Louis XIV. On voit ſur l'une d'un côté le

Bustç *de ce Monarque avec l'inſcription
ordinaire , LÙDOVlCJSſi. MAoNUs , REX*

Ci-i-niSTiANisSiMUs, 8c au revers,
la; Ville de Nice perſonnifiée, tenant un ct

Bouclier où ſont ſes Armes *, elle paroît efÏ

frayée du- débris de ſa Citadelle, 8c pour

Légende, Nici-;A CAPTA. Dans l'Exergue ,fl

M. Dcxci.

La. ſeconde Médaille repréſente deux Re

nommées , qui ſe rencontrent au milieu des

Airs, 8C qui ſur la banderole de leurs Trom

pettes portent écrit ,l'une , NICFA CAPTA,

8.: l'autre, MoNTi-:S HANNONIÆ EXPUGNA

'Ïl > 8C dans, la Légende , AD AUSTRO E1'

A).
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AE AQUXLONE. Dans IŸEXergU-e ,- INEUNTE

APRILI M. Dc. XCI.

Le Siège de Mons 8C celui de Nicezformés

en même-tems, 8c conduits par la même

prudence , eurent le même ſuccès. La priſe

de l'une de ces Places ſuivit de ſi près la.

priſe de l'autre , que la nouvelle de la Ré

duction de Nice filt apportée :nrRoi devant

Mons ,le jour même que Mons ca itula',

cÎest le ſujet-de cette ſeconde Médail e.

_ La troiſième repréſente la Ville de Nice, ÿ

ſous la figure d’une femme , couchée el ñ

côté d'un plédcfial , au haut duquel ſont les

Armes de France; ſur un Rocher eſcarpé,

qn voit les débris de laCiradclle de Nice

embraſéc , avec_ ces mots pour Légende ,

NlCEA ITERUM EXPUGNATA. E: dans FE

xcrguepv IANUARH M. pce.. v1.

i) ESC R IP TION de M Citadelle de

. Nice.

. Dans une 'Plaine découverte'. près du rie-

vage de la Mer, S’éleve un Rocher fort haut,

?ui commande ſur la même Mer. Ce fut

ur ce Rocher que Louis , 8c enſuite Char
' les .III , Ducs de Sauoye , ſireur-bäxſilrune

Citadelle , munie de ſiſi bons Bastíons , qu'il

ſeroæc difficile d’e,n , trouver; [me z_ autre #en

Eurp e…- ;zi ſoi: a an 'à l'épreuve duſcaz
i La. …N51

D mj non
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59ml; taillé dans Ie Roc, 8c dont l'eau

non 8C de la mine. Du côté du Midi 8c des

Montagnes de GéneS,il y a un Rocher ſi

cſcatpé, qu'elle est hors d’inſulte par cet

endroit, quand même' il n'y auroit pas d'au
tre fſiortſſification. Elle est moins Forte du cô

té du Nord , à cauſe d'une éminencc moins

élevée que la Citadelle , 8C qui lui est unie.

Ce ſur en cet endroit que lesTurcs dreſſerent

leurs batteries, 8c d'où ils ruínerenr preſque

entierement les murailles du Château de ce

côteïlazrnais afin que l'ennemi n'eût pas

dans la ſuite le même avantage , EmmanueL

Philibert de Savoye , Prince guerrier , ſit bâ

tir une nouvelle Fortereſſe ſur cette éminen

ce , où les habitans puſſent ſe retirer quand

la Ville ſeroit priſe 3 ainſi il ~a dans cette

Citadelle trois enceintes demurailles 8C

de fortifications , dont la plus ~haute dè

ſend la plus baſſe , 8c où l'Art a tâché
de ſurmonter la Nature , pour rendre cet-ct

te Fortereſſe imprenable. On voit en en

trant une rande Place environnée de Bou

tiques , ou l'on travaille â divers Instru

mens de guerre. A la gauche ,il y a une

belle Egliſe, construite de pierres de taille

8c de Marbre , conſacrée à la Ste Vierge. Il

y a auſſi une grande quantité de canons en

batteries , qui commandent ſur la Mer , 8C

ati-deſſous est un Puits extrèmement pro

est
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est Fort bonne &Z enſigrande abondance.La Ville est au-de ous de la Citadelle i

tournée à l”Occident ,. Où la' Montagne a:

une pente plus douce z ſes maiſons fort éle

vées occupent toute la Plaine juſqu'au bordl

de la Mer , qui termine la Ville d'un cô-ñ

té , pendant qu'elle est bornée de l'autre

par la riviere du- Paglian' , que Pou paste ſur:

un Pou-t de pierres de deux Arches, pour ſc,
rendre aux FauXbourgsÆlle est auſſi fortifictéeſi

de bons Bastions , .qui en- rendent lîartaquc

très-difficile. ‘ . .
Del’autre côte' du Paglíon est le beau! ClſſÎSI-r.

teau du Duc de Savoye ,., 8c une Citadelle ,

qui, en cas de beſoin , déſendroit la Ville ;a

Placecïautant plus importante', qu'elle est:

frontiere de Fltalie.
Le Territoireifa- pas beaucoup (Pécttendſſuï,

mais la; beaute' desdColïlines , la- fertilité: de'

la Terre,la douceur du Cl-imanqui est telle,
n'a peine y ſait-il aucun hyvetzla-rendſient

ſi propre à'- toutes les commodictxésë de. lavie',

qu’A ndré Thevet , qui avoit parcouru une'.

grande partie de l'a Terre, aſſûre dans ſa:

Géographie Univerſelle , Liv. XVI. , Chap'.

1-7, qu’il n'avoir poi-nt wû' de Lieu plus: pro.»

pre pour y bâtir uneVille..

Il y a dans Niceun- Sénat ou Parlement,,

établi pour le Comté, 8C pour Les Vallées

qui en dépendent; D v? r la;
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Les fréquents Sièges que cette Ville a:

eſſuyés , ont beaucoup diminué ſon ancien

lustre 8c le nombre de ſes habit-ans z car

comme détoir la premiere Place Forte qui

ſe trouvait ſur le chemin des armées , qui

pâſſoient de l'Occident en Italie ,pour s'em

parer- de cette Province , elle a ſouvent
fóilffſicrr les mêmes maux que lui cauſerent

autrefois les démêlés. d'O-thon 8K de Vitel

Bus.

" Nice , ſuivant la Tradition , a reçû_ la ſoi

Chrétienne dès le tems des Apôtres, par le

ministere de S. Nazaire. Elle a Fourni. à. PE
gliſe CelſieyEnfſiant de la Ville de Cemclle ,

êczctfidélce Conapagnon de S. Nazaire , 8c*

clans-tous lesſiécles ſuivans , divers témoins.

Ïrréprochables de la pureté de ſa foi. L39.

Religion. de ceux de Nice est aſſés prouvée:

. ar les anciennes Egliſes 'de Sainte Reparée

ou» Repair-dre , Vierge 8c Marryre , de—S._l_)o—

minique, de S.. François , de S. Augustin ,_

— ëſezfApôtre S.. Jacques , du S. Sépulchre ,,
d'a-S; Suaire , duſi- S4_ Eſprit , des Religieuſes

dÎeñ Sainte- Claire, de la: Viſitation de la

Saint-e Vierge, 6( des Bernardines ,auſquel
ileszEgñ-liíſieſis la: piété 8è la libéraliré des habi

tans Ont-ajouté le Collège-des Jéſuites ,Lquit

QÛÏ l-e lus beau de tous les Edifices , 8c les..

Mdr-L eres des Minimes , Augustins Dc'.

-p ŒllfluIſë$Î,,Tl1CſſMi11s.,,&C..-~ " '

'~ Certe
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.p Cette Ville a conſervé une eſpece de D_é~

rvnocrarie. Elle est diviſée en quatre Corps,

qui ſont, celui des Nobles , des Marchands ,,

çles Artiſans , 8c, des Lgboureu-rs ,.. .png
chacun leur Çonſul , qui change _çqqsjleſig

ans :il est vêtu d'une robe rouge ,ñôç à pour;

Adjoints dix Conſeillers dumêmezÇ-Qrps.. ~
Il y* a à Nice pluſieurs familles Nobles ôc-_ct

Illustres , tels ſont les Ldſcari: , deſcendus'

des Empereurs Grecs, autrefoisComces de

Tende 8c de Vincimílle -, les Barons de'

Grimaldy. a 8c quantiíé- däflsïäîëz” IW-Plul

Laſcarisñ de ñcastelar., nmrgen-_xózjy ,. ſu” '

Grand-Maître deMälr-lie en ;x6 zñézïôcfiræbezuv
coup dlionneur ;iſa Baltrieſſ-zzde mèmefflzqpq:

le Sçavanr -lacqtws~lz)ñupn.izz. qnízfqc-Çardir

nalen;155r«..-— ;_ A; j,
1 Cest à Nkeñqnc- iêzfiſit_ ÜQIÀËYÏYÛÏIËHÎPÂM

.Paul III ;de lÎſpÎdpïneunCharl-ea !Wi-RAW

François I ,. R01 deFirgnee , oùſil fiigponcliiæ.

une Tréve de-dix ads _entre IŸF-mpïſsflc &zic

Roig-le r8_ Juin 1538.. ~ i ,

Le Comté de Nice aéré ſoumis »WWII-oie

de France , de Bourgognfl SSC _ailx-Comtes-dor

Provence , :ïôezenfihd il az zpaffóxſous.- Jazdqmidóz

nation des Ducsgde-Æîæxoyczlſicsxzh-'Ëhifiœksi

avoienr forment .Ïveóultríſéeoiierï .le jpugdesñ'

Comtes de Provencelleurs légirimessoæiveë

rains- , ce qu'ils. exécurerenr: enfin par: Le?

Traité fait le ztseprenzbre 1-38-31-- 3R5

‘ D. v-jî, Âme"
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Amedée VII, Comte de Savoye , qui l'avoir

enlevédès l'an r 575 à Jeanne Comteſſe d'a _

Provence 8c Reine de Naples , pendant*
qu’elle étoſirt occupée à faire la guerre dans ſſ

ce Royaume. 'è ^ ſiÎ r-~ ~ñ ï ~

La Ville de Nice porte pour Armes &l'An
gentil): I'd/ſigle de gueules , ſur un terlre d'4

Uïr Ü' ;me Mer derriere dan: ffélvzgnement».

-k VuLEFRAN-cnn.

d., ' ſſ '>11 ſſ . … '

ſii Cette Ville -'e’st- dansîle Comté de Nice,

8C est éloignée de Nice' d’environ un mille

vers l'Orient , ſur -le bord d'un Golfe en

toute' de Montagnes 8C de Rochers, où les

Alpes forment un Pbrt entre deux I-Zromon

toires qui ſe recourbent : celui qui est â

POceidenk sſappel-leñMontboron. , Mon;

Sanofi” Buſh” , &l'autre-qui est à L'Orient

ſe nomme Male- [Magim- -‘ — —

~ ?Pline , Ptolomée 82 les autres 'bons Géo

graphes de l'Antiquité , Pont appellé le

Port &Herculäede Monœeus , Herault) Mo

ïmvci Parm- , quifest different de la Rade de

IMDb-vein', comme ' rie-nt" liesltaliehs , ou de

Maury-ê: ,filon 'es' François! ë ’

Lucain fait mention cle ce Port 8~c de cette

Rade dans lÏe I Livre de fa Pharſale; 8c Pto

lomée clé-crit ſéparément dans ſa troiſième

Carte. de l'Europe le Port cPHetcule, qui

a -ñ est
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'est Villefranche , 8c cel-ui de Monceau: qui

est Monaco. d Après Phnbouchute du Var ,

” ( dit-il- ) on rencontre ſur la Mer de Ligu- '

” rie Nice , Colonie des Marſeillois ( c'est

aæà-direſſorb-ia) 8c le Port de Moizæcm.,

n qui est Monaco. ‘

Mais quand les Anciens parlent* du Port

d’Herculc de Moncrcus., cela ſe doi-t en
tendre du Port de Villefranche ,GC c’estſſ

ſans doute en ce fenſſs ql-lillfällſ prendre ce

que dit Taeire au Livre [Il de ſon Histoire ,

où après avoir rap orté que FabiusValens

étant arti du-Gol e de Piſe] fut 'contraint

de relachet dans le Port &Hercule de Mo

flæcns , i-l ajoute que Marius. Marurus, Gou

verneur des Alpes Maritimes, n’e'toit pas

éloigné de-là , étant à Cemenelion , ancien

ne Ville ,. à préſent ruinéqprès. de Nice ,du

côté du Nord..L'an t- 2 9 5 , Charles Il , Roi de Jéruſalem i

8c des deux Sicile: ,Sc Comte de Provence ,
rranfſiporta les habitans du Mont de lfOlivier

ou de [Huile , dans l'endroit qu’on appelle

préſentement Vzllefi-Mcbe ;il lfenferma de

s Murailles 8c de Tours , y bâtit une Egliſe

dédiée à S. Michel ,. fi-Ït' construire une Fon

taine dans la Ville pour la commodité des

habitans- , 8è accotda pluſieurs Priviléqes

8c Exemprions, pour attirer dans ce Porc es

Marchands 8c les Etrangers.,

’ Emma.
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_ Emmanuel Philibert, Duc de Savoye , pour

rendre ce Port plus aſſûre',y fit bâti-r une Ci

tadelle ſur un Rocher qui commande la Mer..

Il la munir en même-tems de pluſieurs groíï

ſes piécesñdÏArtillerie , y mit une bonne gar

niſon , 8c en donna; le Gouvernement à An

dré Provana de Layniaco , Comte de Fro

ſaſque , auquel il conféra auſſi le comman

dement des Galéres qu'il avoit fait construi

re , dont deux furent données â—l’Ordre de

S. Lazare 8c de S. Maurice. Le même Prince

fit encore bâtir lc Fort deMontalban ſur le
fſiommer de la Montagne voiſine , afin qu'il.

n’y eut poi-nt &endroit dom: l'ennemi pû:

«Eernparer pour battre Villefranche.. :Il -fit

auſi: construire le Mole qu'on appelle Dar

ſéne , pour y tenir les Galéres en Sûreté ',ñ 8c

afin que tout le monde pfic joiiir de la coms

modíté cle ce Porc , Charles Emmanuel, ſon

fils , 8c Victor Amedée ,ſon petit-fils , Ducs

.de Savoye , en firent un Porc franc pour

‘ toutes les Nations.

Charles Emmanuel I.] , Duc de Savoye ,.

eonfirma la Franchiſe de ce Port , en augë

menta les \Privilèges , 8C pour faire de

Villefranche uneVille Ÿde' Négoce ,~ sûte

ñôc commode , il y invita les Marchands. de

toutes les Nations , 8( y établir uneCompaſieñ

gme pour acheter en argent comptant ,. les

marchandiſes qui SÏyñ expoſcmielu en vence-z.

’ Bouc
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pour, en faire des. échanges 8C' ſes tranſpor

ter dans tous les Pays du monde.. Il fit en

core construire un Lazaret ſur la droite du.

Port avec des dépenſes immenſes, _auffi paſſe

t’il our un des plus beaux Edifices d'Italie r

il 'crt â. renfermer les marchandiſes 8c l à;

loger ceux qui ſont obligés de faire la qua

rantaine , avant que d'entrer dans la Ville..

- Celle de Nice en fit bâtir un ſemblable.

Yis-à-vis, preſqtfen même-tems, par les or

dres de ce Duc , mais il est beaucoup- plus

Petit que celui de Villefranche. Le Port de

cette Ville est ſi grand , qu'il peut contenir
des Flores enríeres , >66 les plus grands Vaiſ-ſi

ſeaux ,SZ il est àl’abri de tous les vents , cx-ñ

cepté du SucÏ-Ouefizmañis l'Art 8c la Nature

ont pourvû à ces inconvéniens : l.,’ Art par le

moyen du Mole de Dar/Ém- êc' laNature par'

la commodité' d'un autre Port fort vaste_ ,

ſituékïÎFOrienr, où la pêche du Thon est

très-abondante. Ces deux Ports ſont ſéparés.

par un petit' Iffhme , entre le continent 8c

. a preſqu’lfl.e,vdans lequel este la Fortereſſe

imprenable de S.. Hofpínm ,. nommée au»

jourdffiui .Van .Çoſjóirio ou S,.Soſpir.. _

_ Villefranche a ſouvent été hónoréede laïc

préſence des Perſîſionnesñdu premier Rang..

Ce ſit en cette Ville,,,_ que Benoît Xlll 8c

ceux de ſon parti eurent une conférencelan;

1406, avec Flímpereur Sigïſmond ,Ze Fer

~ dxnandí



…z MERCURE DE FRANCE.

dinand, Roi d’Arragon. BeatrictxJ-illedïu Roi

de' Portugal 8c épouſe de Charles Duc de

Savoye , y abords: en- 1 5 2. 1E avec laFlote qui

Iſſcſcortoſſrt.

Le Pape Adrien VI Y paſſaen 1'52.: , 8c le

Roi de France, François l, en. 15 7.5' , lotſi

qtfaprèsla bataillede- Pavie i-l ſut conduit

en Eſpagne.. L'an i 51.7 ,- F… Philippe de Vil-ñ.

Iiets de l'Iſle-Aden); Grand-Maîtrede l'Or

dre de S; I-eaén de* Jéruſalem, après' avoir

perdu la Ville de Rhodes!, mena ſes Cheva

liers &Villefranche 8e enſuite â N-ice. En

1 5 z 9,l'Empereur ChatlesV, venant'. &Eſpa

gne cn Ita-lie par Mer', aborda à'. Villefran

che, 8è ce même Prince y ſit un plus long;

ſéjour en X558 , lorſque* pour conclure la_

Paix av'ec François l , par' la médiation. du

Pape Paul Ill , ces trois grands Princes s'aſ

ſemblerent à Nice.

Villefranche ſur priſe par les Françoiseu

1691 , 8c tendue" au Duc de Savoye- par lc

Traité conclu à Turin leag Août L696».

Les Armoiries de la Ville de Villefran

che , ſont d'Argent à me arbre deſinayíc fic”

Un terzſſre dejízble.
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C E L LU L E 'PHILOSOPHIQUEÏ
>L

.V Ous voulez donc , docte Uranicä

Que de mon gîte 8c de ma vie

je vous ébauche les portraits e

L’entrepriſe est un peu hai-die ,

Mais puiſque telle est votre envie;

Tant bien que mal, j'y ſatisfaits.

Commençons par mon domicile 5

Pouvrage en est moins difficile ,

Car tout ce qu'il contient est bref;

A deux chambrettes dlenfilade ~

Je monte, comme à l'eſcalade,

Lorſque j'y veux guinder mon chef. __

Au dos d’un célébre College , '

(Lie la Gent à Syntaxe aſſiége ,

Est un des moins larges ſentiers> De mes citconvoifins quartiers 5 ~

Là git ce gîte,aſſés commode,

Au milieu du fumant Synode

D’Artiſans nommés " Foumuſiers»

En face je viſe à l’Aurore';

" Fournaliers , fin” des Potier: de :me qui ſont

des rreujſiets , des poêles é* fourneaux de terre., dam la

m? Mazarin/z efl peuplée. _
_ Phœ.

ſſſſſſ..…-',,.Î~X…ſſ'>'ſ.f
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Phœbus, en ſe levant, honore

-z De ſa viſite mes chaſſis.

l 'A gauche il me regarde encore ,

Lorſqu’il s’en va trouver Thétis.

'Un grabat , en tombeau , préſide

'A mon ſuccint ameublement,

Qui, pour parler correctement,

N'est tout au plus que le ſubſſde

D'un plus ſpacieux logement.

Au reste , en. cet appartement

On trouve double cheminée ,

Ifiune des deux n'est destinée
ct (LV5. l'utile proviſion ,

_ Dont l'autre uſe en- froide ſaiſon;

Item , deux tables, quatre chaiſes ,
Une commode , deux bahuts , ct

Dans l’un deſquels ſont bien inclus.

Vieux titres, que je crois ſadaiſes ,

Dont le détail eſt ſuperflus.

Item, cuvette , pot ,l8z jatte ,

En bataille ſous un miroir ,

Pour abläer nez , téte , 8c patte,

Comme je fais matin ;Gt ſoir.

Le reste ne vaut pas la peine

Qie je donnerais à ma veine

Pour en faire ?addition ;~

Paſſons-en l-a deſcription.

Sçacbez d préſent le Système

Qype iîadoyte dans mon réduit,,

Pour
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Pour me rendre compte :i moi-même ,

Eloigné du monde 8c du bruit 5

D’une ſaine miſantropie

.Analiſant les ſentimens ,

.A ſes leçons je me confie

Plus qu'à tous autres documens.

Chrelqueſois, joyeux Démocrite,

je ris de tous les faux plaiſirs

' Dont Phomme remplit ſes loiſirs;

Aſſés ſouvent ſombre Héraclite ,

je gémis ſur les noirs defirs ,

Qfiun vain eſpoir traîne à ſa ſuite,

Et dont Ie fruit !ont des ſoupirs.

Si ÿenrends frapper mes oreilles

De quelques fameuſes merveilles;

je fais cas de ces nouveautés

Comme de puerilités;

Ecartant tout ce qui me gêne,

C'est là que nouveau Diogéne ,

Me renfermant dans mon tonneau-ſi,

1e traite comme un téméraire

Tel qui d’un beau jour , quifimäéclaire ,

_Viendroit nfobſcirrcir le flambeau.

De ce qui loin de moi ſe paſſe

N'étant rien moins que curieux ,

Ifiinstant qui me ?apprend , Peffdce

De ma mémoire 8c de mes yeux.

Cependant , loin qu'un air ſauvage

4
De
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De mon ſocratique hetmitage

Banniſſe les ris 8c les jeux ,

]’oſe me flarer que les Graces

Y prennent quelquefois leurs places,

Et m'y dorment des jours heureux.

Laiſſant à lîécart le Stoïque ,

Alors , 8c Peinture , 8c Muſique

Viennent nfégayer tour à tout ;

Tantôt , boutade Poétique ,

Moins ſérieuſe que comique,

M’occupe pendant tout un jour'.

Tantôt , reprenant la Morale ,

Je deſcends dans ?obſcur dédale

Oà vont s'égarer les humains ;

Ma lorgnette en main, fexamine

Par quels détours chacun chemine,

Pour plûrôt venir à ſes fins.

1e rougís de tous les contrastes

Sur leſquels ils fondent les fastes

De leursoeuvres, 8c de leurs noms;

Li, je trouve mille Erostrares ,

Contre trois ou quatre Zénons.

Dans leurs cervelles erronées

Que \l'élu-ruches _mal deſſinées

Paſſe-nt pour de parfaits tableaux !î

(Lie ]~’y vois de pieux Enées ,

Qui ne ſont que de vrais cagots!

En eſprit d'un mince apanage

Là, que dbrgueillîeux ignorants ,

Ont ,
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Ont ,malgré Minerve , la tage

De sflafficher pour des Sçavanst

'Ah ! combien alors je déteste

Cet amour propre , ſi funeste

A la véritable vertu L

Tel qui m’en paroît revêtu ,

Aveugle de ſon fanatiſme ,

Ne voit plus qu'à travers d’un priſme;

Dom les (ëduiſantes couleurs

faſcinent les yeux 8c les cœurs.

Honteux , confus , je m’l1umili‘c

Sous de telles réflexions ;

Je m’cffotce , je m’e'cudie

A fuir ces folles paſſions.

Frappe de Phorreur de leurs vírççz ,

ſen vois ouverts les précipices ,

Et j’en crains les punitions.

Exempt de la ſoif importune

Des grandeurs 8c dela fortune, -
La riche médiocrité , i

Dont le Favori _de Mecene

Vantc tant la félicité ,

Grace à la bonté ſouveraine,

Suffit à ma cupidité.

Cependant, né dans Populence;

_Un ſort plus heureux m’e'toit dû ,

Mais , juſqiſoù va mon arrogance l

Ingrat , inſenſé que dis-tu P

.Tu demande compte âron Maître»

I



M53 MERCURE DE FRANCE.

Toi qu‘il a tiré du néant e

Apprens , apprens â te connaître ;

Arôme tu ſais le Géant.

Eh quoi l dans le cours de ta vic

Tu te plains , ſi ton ſort varie 5

Imbéſicile ! ne ſçais tu pas

Que rien n'est constant ici-bai e

D'une juste viciflitude

I.’Univers entier ſuit la Loi;

A quoi donc te ſert ton étude!

Laiſſe res regrets , 8c tais-toi.

Ainſi moi même fargumentc ,

Pour me guérir de mes abus ,

Et lorſque ?objet ſe préſente

Contre moi—même je conclus.

Heureux , ſi dans chaque journée;

A cette étude deſtinée

je pouvois détruire une erreur 2

Bien ſatisfait de mon ouvrage ,

Bientôt en ſortant &eſclavage ,

je pourrois chanter mon bonheur ;

Mais hélas! unæenchant funeste

En nous , à chaqueinstant, renaît,

Et je prouve , qtfioû l'homme reste ,

Le Philoſophe diſparaît.

Secondez-moi , docte Uranie;

A votre bienſaiſant génie

Apprenez quels ſont mes tranſports.

Dites lui que le Philoſophe

Craínt
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Eraint toujours quelque catastrophe , i

contraire à ſes faibles efforts.

Qu'il vienne ſoutenir mon zèle;

A ſes leçons toujours fidèle ,

ſen ferai mon plus ferme appui ,

Mais pour aſſurer la victoire ,

I] faudrait que Ÿeuſſe la gloire

De vous recevoir avec lui.

f. ,
on,

~

Les mots des Enigmes 8C des Logogryâ
phes dſſu Mercure de Mai ſont [Eclair, PA

mm-anthe, Oripeau 8C l’Eſperanc;.On trouve

dans le premier Logogryphe Or, Opera ,

Peau , 8c dans le ſecond , Race , Encre, An

:re, Pere, Sac', Carpe, Pas, Pa”, Cape ,

.Aſile , Peſm' 8c Serpe.

E XP L [CAT I O NS' de: dmx Enigme:

0' du Lagagryphe df; Mercure d'Avril

1744. Par M. D” *î ".

J E brille dans bien des ragoûts,

Et je ſçais contenter les goûts ,

Quand ſaccommode une terrine;

Lorſque je fricaſſe un \oignon ,

j'y mets toujours, dit Catherine ,

Ciboule , Rocambole , Oignon.

La Cri-tique 1 quel animal è

Oret

Par~M.D.,..X. _ -ñ,
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Otez ſon venin ſaryrique;

L’Epine , qui fait qu’elle pique,

Ne veus fera plus aucun mal.

Jardinier Fleuriste , i] est tems

De dégarnir ta belle Serre ,

Pour en embellir mon Parterre,

Gest-là ton ouvrage au Prinnms.

A M. L. . . . . m1141' envoyant Flîxplícdtíag

deſon Logogryphe , inſert' dans le Mercure

d'A-Uri! I744 , page 749.

TOi qui ſçais dans tes Vers faire uſage des fleurq

Dont ſouvent au Parnaſſe Apollon te couronne ,

Pour contenter une Baronne ,

Qui voudrait en avoir de routes les couleurs ,

Entre nous faiſons un partage

De ra gloire 8c de mes plaiſirs.

Si tu réponds à mes deſirs ,

Pour moi quel heureux avantage E

'ſes Logogryphes ſont charmans ,

lt Mercure à la Cour en amuſe les Princes.

Tous les mois à Paris, comme dans les Provinces;

Souvent plus d’un Lecteur, ſanñs regretter ſon tems',

Pour les bien deviner ſe donne la torture ;

\Dans le dernier , ou l'Art est joint à la Nature ,

Avec eſprit tu nous apprends

Qie nous voici dans le Prinzgmz.

Par M. Linda'.

ENIGME
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E N 1 G_ M E, _H

I E \iris un petit Montau-deſſus d’un abîme , ' _:.
Old l'on voit un Moulin que tout le monde estimez

Entre deux beaux jumeaux )"ai fixéëmon ſejour;

]’y repoſe la nuit , j'y, repoſe le écur. .

On ne ſgauroit compter le nombre de mes freres; ,

On 'en trouve beaucoup ſurctles deux Hémiſpberes; "

Pour un ſobre,à coup ſiſſihCcnt donnent dans Pexcès,

En dévorant ſans fin ce qui n’est pas un mets.

Cequiplaît â quelqu’un,le plus ſouvent me choque;

On dit que j'ai cent pieds, mais 'c'est 'quaqd on ſe

moque ;

je change quelquefois juſquïi te faire peur;

Trois lettres ſont mon nom, 6'611 ôſſés, Lectôüſi

A 'U T R E.

S Ans être enſant de l’Air, j’liabiteſſ bien ſouvent

Le liaut des Régions de la Céleste Sphère.

Agileau dernier point, je paſſe en un moment, ~ '

Qxaſi comme la foudre , en une autre Hémiſphete;

Sans rien ſçavoir dutout , fenſeigne l’Univers;

On ne ſe tait jamais que quand je veux me taire;

C'est auffl par mes~ſ0ins ou par mon ministere

Ale vous liſéz Chanſons, Histoires,, Proſe ou Vers;

I. Vol. ~ E Je
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' je me laiſſe trancher pour prendre de quoi boire ,

Et je ſers à pluſieurs bien ſouvent de mémoire.

Par Mlle Eymc* *î * * * _, à Value”, dan;

b: Comm! HPA-oignon.

eeaeaeaaaaeaeaeaaaaaaaaa

ſſ_L0GOGRYPHE

q 7 _ I E ſuis un drôle de Langage.

Je' ne ſuis Grec , Hébreu , ni François, ni Latin

' jadis un certain Perſonnage _ i

Me compoſa pour une bonne fin ,

Et de moi fit un beau Ramage.

h Mon tout est Fait de dix-ſept pieds ,

ſi (Lui , lorſqu'ils ſont bien arrangés ,

Font un agréable tapage

Qfiaimeroient les plus dégoûtés.

Sans moi , Tircis à ſa Bergere

Par ſon chalumeau ne peut plaire ;

Sans moi , ?Echo d'une touchante voix

Nepeut-ctlorrir des Rochers , ni .des Bois.

i a Huit ſyllabes ſont ma structure ,

Et de d'Art d’Amphíon démontrent la Nature.

Ou trouve en moi MM»- 8c Remi ;

Sall( ; Faute; Saiäl ; .Ami ;

Seul ; Salzílî; Rameau ; Folie ;

Lecteur , trouve-moi , je te prie.

Duchcmin ,eMuſitiwà Ange-WA'- i

~ .AUTRE

fi



"I U I N.. i741.” ï" ne;

.A 'U T R E.

J E ſuis Pcffroi des Membresctde justice:

je n'exige' jamais .düÿpiccî ' , -__ſſSept Lettres brillent dans mon nom , l

,Dont vdicï la coinbinaiſoii. 'l \i

Un mot équivalent-i celui de ſilence;

Ce qui n'est pas commun ailleursſſ n°545111: quſiei

France; ct‘ _ ſſi*

Ce qu'à :Otis-pas on voit dlansîlſiazsîorêlſſtſſsſiëſilſſf

ſſL’arſimſſ'c IÜË-ÏſgCDFlIÎÂÎUIOmIſſinEE ‘ſſ~"~_\

Dont habilement ilſiſſreſcrctimre gi ’“ “WI

Ùouvraige de la Tam, quand il fait des Portraitsz_

Le Copifle-deila Nature,
ſi ſi

[ſe chant harmonieux de Meffieurs ,les Sanders;

Le plus grand Fleuve &Plralie;

Çſſe qu'un Muſicien-débite et) compagnie ;

ſſ Le vrai plaifir dïiriſſhomnae bien content; U

Ce giron doit faire aufiacre impertinenç_

.n

. 1 ï i»

c1… Lodz-zz; ;m ſemblable Ogvràge A V _ _
Ne fut jamais difiïéſiparflpſſqllonſſgi; _Du ,Caprice-il est Pavorton ;

Adreſſe-lui donc con hommage. ' _ -

Peut-op ſe plaire à Fdgarer î

Dans un Dédale iuipéuetrable!

Non, 8c tu \ne ſeroisbeapcoup plus redevable,

.ñSiLjeAtP-zidois à Üçfiuljçn p . ,

_ .. _ 4.-....> …Mffldffl-d_ l!

5....; E ij NOU

‘\ .1') Iſi. l .
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NOUVELLES LITTERAIRÈS ,

ct 'DES BEAUX-ARTS', da.

LES_ VIES des_ Homme: Iſla/Ire: de la

France , depui: le commencement de la Ma.

'MÏFÏÊLÊJVIZÊHŸLPVÊTEÎIÊS Per_-Mñ d' Auvógny.
Tome: [X X._6]0n4te”4?_1tſſl les Grand: Cd.

pímines, Atnsterdarnqqçpÿ-,z ſe :pendent à

Pari”, ?he's _le Gras., ÿÿanffSalle du Pa.,
'luis' àſi Lſſ cou_rpſim1ée.1~7443z a

'j ;S'il-aſſist J Iſſïi 7'. l . ſi

N OU S ayons rendu compte cn ſon tems
de toctuslesVolunies~ 'de' cet Ouvrage ,

qui ont-preeédé" Ies deux dofrit on vient de
lire le titre ', 8d quſſi viennent de paroître de

puisîpeu de jours, En reſindanſit ce compte au

public , “noirs avonsſouliairé pour ſon izntéñ

rêt , que l'Auteur joüitdſſune_longuevle 8C
d'une parſaitelctanté', -Il ,a plû au Seigneur

d'en diſpoſer autrement( Nous avons perdu

M. &Auvigny ?i la fleur de ſon âge, 8c au

milieu de la courſe litteraire qu'il avoit en
trepriſe, C'est ce que nous ſiapprenonsqâ rez_

gretïde' M; ſon' Frere ,' Chanoine Régulier

de l'Ordre de Prémontré ,’ dansim Avertiſ

ſement, quiest àlaéxête du IX Tome. Aver

’-"~\ U .J 'uſſcz
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tiſſement quicontient un détail litteraire.,

honorable , 8c curieux , ‘lequel nous nous

ſaiſons un devoir çle rapporter ici dans_ ſon

entier à-çauſe-c-le ſa briézveté. ,L r .z

, _Ces deuxjſolurnes ,dit M. le Chanoine ,

Bjc ceux qui les; (ſuivront …ſont les Ouvrages

.posthumes de M. d’Auvigny , Chevau-Leger

de la Garde ,quiaprès avoir donné ſes ſoins

pour -lÎEdition clçsTpmes VII ;Sc Vlll de
ſon Livre ,ſi ſe hâtä de. partir pour joindre

(ſia-Troupe ,ſ85 a',étéz-malheuïeuſenæent :tué

dans leCombat ;dÎEttÏr/glae” ,ïâzlïâge dcr-rei]

re &Z un ans 5 le 2.7 Iuinñ1743 ,laiſſant une
.Veuve 8c deux enſans ,mâles , 'It qui les deC-i

ccnrlans des Hommes lllustreſſs de la France ,

qu'il a célébrés ſi digne-ment , accorderont ,

:ſans doute ,' leur protection 8c par honneur

,Sc par reconnoiſſànce. .

On _ſera peut-être étonne' qu'un Auteur ,

qui a ſi peu vécu , ait pû ſotlrnir une pareille

.carriere , qtſouçre ces (llX Ÿolumes , _qui

_ſont imprimés ,il aitencjore laiſſe' lamanere

de pluſieurs autres en_ manuſcrit , entre les

mains de _ſon Libraire, avant “que de ſtíllftlſ

pour la Franconie, Où il a fini ſes jours. Peu

dïîctivains ont en plus de facilite' 8C de talens_

pour écrire l'Histoire _. 8c je crois que la Ré

pnbliqre des Lettres a' ſait en lui une perte.
,Sa ,mémoire éroit prodigieuſe , 8C ſon iriiaçſſ

ginatioiz dſune yiYaccitétextraordinaireÿjoin,

la
K_’-.'[ \C
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œàbeaiicou de 'nétration'd’eſpri’t.Natu
#tellement P ilolldïiliect, ilï détoitſormé un

-fiyle nerveux 8c ſententieux ,- qu'on remarñ'

que facilement dans cet- Ouvrage. Peut-être

-aimoir-il un peutro les ornemensduï style
6C les agrémens de länarrarion ,81 il ſemſſ

ble les avoir quelquefois préſérésà Fexactiä

tude de la Grammaire, trop vif 8C trop

tliardi dans ſes penſées , pour s'y aſſujetti:

ſcrupuleuſementz- _

Si l’o~n est ſurpris qifilait pûñachever im

~fi long Ouvrage à la fleur de ſes années;

Ouvrage qui ſuppoſe une lecture immenœ
8c un très-pénible travail ) combien leſeract

.t'on davantage , ſi on ſait attention à tous

‘ les Livres , qu'il a publiés avant celui-ci P

.Après s'être exercéldans ſa premiere jeuneſſë

ſur des matieres_ de bel eſprit 8è de fiction i,

il s'appliquer ſérieuſement à YHistoire ,ñ 8c

donna un Abregé de celle de France 8C de _ta

Romaine, imprimée en i7 z o. Quelques am

Înées après il mit au jour L'Histoire de la

Ville de Paris, en cinq Volumes, dant néanï

'moins la moitié du quatrième 8c tout le cin

“quiéme ne ſont point de lui, mais de ſeu

‘M. de l.; Barre , de lU-\cadémie des Belles
Lettres. _ i

M, d’Auvigny étoit né dans le Hainaut.

'Après la mort d'un Oncle , qui lui avoit

donné de l'éducation , il vint à Paris en

~ - — 172.8, z
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172.8 , 8c ſut recommandé à une perſonne

très-connue' dans la Re' ublique des Lettres.,

qui ayant apperçu en lili du génie , de l’eſ_

prit , du talent 8c beaucoup :Papplication à
a lecture 8c auſitravail , prit quelque ſoin

de cultiver ces diſpoſitions. Mais depuis

plus de huit années , M. &Auvigny s'étant

attaché à d'autres perſonnes , 8c ayant voulu

ſe conduire à ſon gré , celui à qui il avoit

obligation de la premiere culture de ſes ta

lens , n'eut dans la ſuite preſque aucun com'

merce avec lui. Ainſi dans la compoſition

_des Vies des Hommes lllustres , on peut dite

qu'il n'a été ſeconde' de qui que ce ſoit. Il

_ne me ſied pas de nfétendre davantage ſuc

les loiianges d'un frere. J'ai crû devoir à- ſes

chers manes ce leger tribut , 8c que le Pu

blic l'ap rouveroit.

Pour onner une idée du travail de M.

d’Auvigny 8c pour ſuivre la coûtume , que

nous avons priſe , en rendant compte de

pareils Ouvrages , nous expoſetons ici

une des Vies qui compoſent ce IX Tome.

Celle de GASTON DE Forx , Duc de Nemours,

Général ÆArmée , Ô' Viccroi de Milan , ſim;

LOUIS XII , qu’on trouve à la pag. 12.8 ,

nous a paru convenir aux bornes de cc

Journal.

L'Histoire de ce Prince, tué à 24ans,

dans le ſein de la victoire , est une ſolide

Ei-iii ' preu
j.
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preuve , qu'on ne peut trop ſe hâter de' dc

venir Grand Homme , & que la vertu ne

fuit pas la jeuneſſe , mais que l’ardeur 8c la

préſomption abandonnent rarement cet âge

dangereux.

ï GASTON étoit delfflluſtre Maiſon de Foix ,

'qui ſe vante à juste titre d’être iſſuë de la

premiere race de nos Rois. Ces Cadets belñ

liqueux firent avoiier de tout tems , qu'ils

étoient dignes de la Couronne , que la mol

leſſe de leurs aînés avoit fait perdre à leur

Maiſon. Son pere étoit N....Comte de Foix

'BC de Comminges , 8c ſa mere N…. de VA

LOIS , ſoeur de LoUxs XII. Elle avoitété éle

vée à la Cour de France , 8c témoin des mal

heurs de ſon frere , dont la cauſe lui étoit

connuë : Cétoicnt les mauvais conſeils , 8C

une ambition déréglée. Cette Princeſſe eut

donc ſoin d'écarter de ſon fils tous .lcsfla

teurs , 8c de ne rien propoſer à ſon émula

tion , que de juste 6c de légitime.

LoUiS XII , qui nîavoit point dc fils , te'

moigna :i celui de ſa ſœur une affection de

-pere ;il le fit venir de bonne heure àſa

Cour , 8C ce qui commença à donner une

rande idée du jeune Prince , ce fut que-ni

a haute ÜIIlffiIÜCe , ni les grands biens de ſa

Maiſon , ni la faveur du Roi ſon Oncle ne

parurent point l’occuper , ni le corrompre.

La ſcience de la guerre, quoi qtfencore

~ . — ~ bien
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_bien im @faire x étgit -la principale de ſon

!Ecris i i-; sj-xñ- .JdPRPFZUPQFlÈ etztiss J! S54 on. le

vit à la journée (Tziigna clef , à peinçjâgé de

:-Bganë-ææzrbarträ ſans lÊë>ziczÎë.-dëi.—1?~pi—av.ec

!une Yaleëxrzxſinssläexsëëéznëïÿ. Pxtzdc-ncsaïz?

.ſes regards 151i inſpiroient. Cette .prqudçncç

fut dcpuisla cauſe _de ſe PÊHEE-.f a a

.Qïÿlflïlÿz ídésíqse 1,19955 ;SH iïlîzîélñ .ſes

.exrxènïe ïvëv-apisé-xgsxn] n?)X951 :ÂÊHË ;Point

affés. ;ñâ cauſé dË-ÊÊËFPEPFÊÜIÏËËÊÃPŸÃÆŒÆSEÏF

znêçl-sraxjnmpä* óllë ,lè-è .llLgFÿïùlïllïlÿËTêz :YLÊRÜÀS

auffizptudçnt., queltoutrle _monde le]_voit rave: -.:;~ ', .~ ñ -,_'_:._;,._,. Les Vénitieup gſvaíncusjlſA-ígÿzſzydqlzmojn

.crew-nn lañ fierté_ dëëauqicæzsfiàoxïæainsz-_ëë.ſe

_jugeant dans lCÇIIË-:ÈÇÇIŸJIËËIICJÏLJ d'etat

d'obtenir tune ,p_aix'_phqqoralgle;i_ls_ shppli

_querent à attirer le Pape dans leur. parti , 8;

_àssïrffiirer des Suiſſes, pour-continuer la

-SÛFFTËH .gſm : _' ç íkz.. . 1 , ,_ ;i

, @Çsë .ésxnï-.csïs, …dsvzozænxz ËFFS_ les " »plus rs
dourablcs °""°.‘9‘~î—dF)ê~)FX²%9FſiF 7 .SSC, cepen

…dapzë 'EJE faïence les; !xa-Pins -Ænæséæi Louis

-Xll avpirvoulïi-délinäcæ&W409 FÊAÏYÏSDÊ

.ſe d-.Ëjÿeſpece de .tribun ;Lucille payoityà ce

@peuple .belllfluçlïxza-Plfizflctlſlîflct” hizſairezffln

ffl-QÎÛFÛ ï T?? .dé-*ŸÃÏLÊOÜÏ* :FnAêFr-c-rfe-ÏŸŒPÏÇC

óaonznemz Sie-x U0” iïïpiëgéï ;ï ÂÜJPÊÊÊ": que

?les —, _ animés-typ lfingígètp, écoute

:rcnr-.ſagïëeçi-Àe-zkïs.Exôpqfirèonstdssrcnæ
l i .Eulvlfil ÛD..EI'_,V."Y,-_Ï’ÎŸS
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mis de la France , &c 'levereneune armée

en leur ſaveur, pour-entrer dans le Duché
'de-Niilàn. i ' -‘ I >- ~’ ſſI

~ CetîEtat ne s'étoit' jamais vii plus puistamſi

'ment menacé ,BC moins de ſorces pour ſe

deffendre z ce dénûement dans une' cir

constance ſemblable , ne pouvoir être répi

ré que par une: extrêmedſrtenrion , 8c une

grande ^ prrtdenceîfflïnëſorte que le grand

ïnombre jugſſecta ;que le -Roi conſentoir en

quelque Façon àleſiperdre, lorſqu'on vit le

Duc de Nemours, âgé de z 2 ans, revêtu du
titteſſdeViceroi de Milan, 8c char é de ſa

conſervation. Le jeune Prince avtät defi-ré
cet emploi avec ardeuhſſcomlne le plus bril

'Iant qu'il pût obtenir, 6C l'Europe vit avec

'étonnement , que ce @ème-Gaston , ſi plein

de ſeu 8c d’ardeur pour la guerre', étoit de'

venu tout à coup retenu 8c circonſpect , de—

\iran-t de combattre, comme un_jetujre guet.
“fier , mais ſçachaïntëſiïenñſévire-r" les occaſions ,

“commeun vieuxCrſi "traine-ſi" - î - - 35-( ~'

- *Sans attendre rçëîŸùï-_rfçë fſiêrtieuxair &Zerit

de leurs rnonragnesſil' s'en approché! aiſés
*pour letrrlaiflſieæ* eſperer le combat'. Seſisïvfiiis

'Er-aient que les e-nneniissſe ffalzanrde Hulpe-ſh
, rÊarripagnejparîîbriëfflHalractílle-Ë 'jpíèndräiêflr

îmioins de 'ptéearítioſinſiïjonr ct ſla- ſubſistance' 8e

leur armée , e: q-ti'ilslſe‘ verroiertiïzontiaiiïls
“per-Viel dîabandonnerſirïrPaÿs 'bien gardé-GC

&Fotuſſïttïde vivres. Les:
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Les Suiſſes arrivés âGalera , dans leNlila

nez , apprirent que le Général François-étoit

posté à Legnago , à quatre milles d’eux ,

ſuivi ſeulement de trois cent lances , 8c de

deux cent Gentilshommes de la Maiſon du

Roi. Ils s’avanceren—t , &Gaston , ſiins.ttop—

s'éloigner , pour leu-r donner plus d’envie

de le ſuivre , recula juſques dans les Faux-l

bourgs de Milan ,où ils Finvestirent , en att

tendant , pour le forcer , les ſecours , qui

leur avoient été promis par le Papeëc les

Vénirièns 5 mais ndant .ue ces deux

Puiſſances les amu oient Œeſperances vai
nes, le Duc de Nemours renfctorçoit ſon ar

mée de quelques troupes tirées des garni

ſons voi mes.

Les Suiſſes inquiets de Pabandon de leurs'

Alliés , 8c n’oſant entreprend-re d'attaquer

les François dans leurs rerranchemens ,. s'a

vancerent vers I’Adda , menaçant &entrer

dans l—e Bergamaſque. Le Duc deNemours ,.

toujours devant eux ou à- leur ſuite, campa

à Caſſâmo , 8c rompir de telle forte' leurs deſ

ſeins , qu'ils lui envoyerent propoſer peu:

de jours après de retourner dans leur Pays ',

s'il \rouloit leur donner un mois de paye ,

fiir lñe même pied quîls l'avaient toujours

reçu de la France. ‘

Cette propoſition , qu'on- alloit .leur (Iai

re , fut rejettée , parce qu'ils la faiſaient r,

Evj ont
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on marchanda ~, ils sîrriterent , 6c mêlant

la fierté à l'intérêt , ilsdemanderent deux

…jours après ,le double de ce qu'on leur avoit

ſÊFUſé. Gaston devenu plus fort en troupes ,

8c en état de combattre avec plus de con

fiance , en deſiroit en quelque ſorte l'occa

ſion. On s’en appercev_oit à ſa façon de trai

ter avec les Suiſſes, qui envoyerent enfin

un trompette , pour déclarer qu'ils ne vou

loíent plus dîacconunodement , 8c _qu'ils al

loient faire ,une guerre cruelle aux Fran

çois. _

- Le Duc (lc Nemours attendoit ſans crainte

.l'effet de ces menaces , lorſqu’on lui apprit

que les Suiſſes avoient _pris ſecretementla

route du Lac de Côme , pour rentrer dans

leurs montagnes , _vehgeant la honte de cette

retraite par-l'incendie de quelques Villages.

Gaston profita de lettr abſence , 8c de la re'

putatiou , que ſa conduite lui avoitdomtée ,

pour fortifier ;le Milanez , ô( affaiblir les

conféderés ;enzlcur oppoſant., s'il étoitpoſz

fible ,les forces_ de_ QLÎLÇlMqLICS-,Etflts d'Italie. z.

.' .La République de Florence 8C de _Bolo~

gne étoient les ſeuls Etats ,qui laiffiillÈ-nr

quelque eſpcrance. La pyremiere, pitiſſante

p11' ſé-rendufë de ſes terres , lq nombre 8E la,

richeſſe de ſes habitans , étoir, gouvernée pas

un Magistîar Militaire,, qui portait le Titre

de Gonfdlonicr :ſoninclination pour lalfranz

Cc
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ce étoit décidée ,mais le Conſeil de la' Ré-_ñ
publique , rebuté de la legereté ciſſeſila Na

tion , écoutoit moins ſon reſpect pour IC

Gonſalonicr , que la crainte d'être ſacrifié
au premier avantage que les François pourzct

roient ſe promettre en Les abandonnant.

Gaston ſur donc obligé de ſe contenter de

voir garder une eſpece de neutralité â cer

Etat , qu'il auroitqété ſi important de ldétçr;

miner pour ſon parti , 8c de tourner toute

ſon attention ſur .Bologne ,abſolument déj
clarée en ſa ſaveur. l ſſ

Cette Ville étoit alors ſous Ia domination

des Bemivaglio , d'une Maiſon illustre d'Ita

_Iie , quiſe prétend _deſcendre d'un _Roi de

,Sardaigne , ;bâtard _d'un Empereur d'A-lle;

.Blague, Les Bcptiyoglio ou Hamm/Ole! ,. en'

_nemis perſonnels du Pape , de ſa Maiſon 8C

_de ſes deſſeins , avoient conſenti , que le '

_Duc de Nemours mit dan-S Bologne une
' garniſon de deux. mille Allemands , 8C ct de

deuxcent Gendarmes,, ſous [les ordres d'0
detde Foix ,Seigneur de Lautrec,d'lctvè

d~Alégte , 8c 'des Capitaines de la Fayette

.SC de S. .Vincent , que les Italiens ſurnom-z

moient le Grand Diable , ;i cauſe de ſa vaf
,leur , 8C cle-ſa taille extraordinaire. _ ſſ J,

— Mais l'expérience de ces Cheſs, 8c; lit
force de la .garnjiſopn neïfureſntque laſſſÊJËèÎY

.Clecauſe duzſaljſizfitſide ſſlastſille_ elle étroit [Qc-Ty

i _. ' , I
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duë ſans reſſource, ſi les- ennemis avoienc

pû éviter les inconvéniens ordinaires des

unions de troupes, qui inſpirant differcns

avis , obligent à Perdre dans des délibera

tions un tems toupurs précieux à la guerre.

Ils eonſulrercnr donc , ;Sc Pierre de Navar

re , ſoldat de Fortune , instruit par Conſul-W ,

ſurnommé le Grand Capitaine , plus instruit

encore par la Nature 8c par ſon génie 3- fit

_réſoudre &emporter la Place parle moyen

des Mines , dont on l'a fait le premier In

venreur. Bologne ;l'avoir point de dehors z

~ r * \ 1 ~ I 1 *

une ſeule rnurallle , epaiſſe a la verite , eroir

toute ſa defenſe ', le canon en ayant ruine

plus de cent braſſes en peu de jours , la lar

geur de cette brèche tenta les. affiégeans :

on voulut riſquer un aſſaut , dont les com

mcncemens eurent ſi peu de ſuccès ,. que les

Cheſs réſolurent d'attendre Fcffet de la M1.

ne. Pierre de Navarre FEM-voir pouſſée vera
la porte deCastiglioneJſious un endroit de la

muraille , où il y avoit une petite Chapelle;

L'idée 'deFIngénieur étoit de la renverſer'

avec la muraille dans le foſſé , 6c de le com-

blet ainſi de leurs débris; La Garniſon 1n

uiéte de la largeur de la bréche , \mis raſ

urée par leur courage &par leur nombre —,

ſe tenoit rangée le long de Ia- muraillc ,afl

fectant une contenance fiere.. Mille' Fanta-ſ

fins 8c cent quatre-vingt' Gendarmes, etr'

voyés
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Foyers par le Duc de Nemours , avoient en»

'core augmente' leur courage. Ils faiſaient
'deë cris , 8C bravoient lesl aiïîeſgeans. Ceux.

'ſſci que Pierre de Nſavarrefflüſſuroit' de 'l'effet

îde la Mine ;en -atrdndoient le moment avec

impatiencmUn tonnerre épouvantable l'an
lnonça', il ſembloir' que la Ville dû: s’abî—

'metz 8c les affiégeans célſſébroient déja leur

'victoire' par* de grands Cris , mais après que

'le tourbillon de ,fin-née 8c de .pouffiéte flic
Îliffipéñ, leur filrptiſe ſur extrême' de voſirſſr l'a

Chapelle enlevée par la Mine dans le même
état; qu'elle étoſirt'avant‘ ſon effet 5. la poudre

' l'avoir pouſſée ſi crpcndiculairement, 8c la
*maçonnerie äinſiPqueſſ-la. charpente s’étoit

"trouvée ſi bonnqqrfàſſ quelques fentes près,,

'on ne ſe ſeroit point apperçrl de ſa tranſla

tion ;les Bolonnois crierent au miracle ~,

8c l'idée d'être ſoutenus par une providence

’ _rriculiete leur inſpira une extrême réſo

UUÔÏL' ’ 'Z1' v . _ ‘ 'Y

- ſi Lesſſ ſiaffiêgeans. ſurpris resterent dans leurs

— ?uartiers , &les nouvelles meſures , quilsñ

e trouverençñ obligés' (le prendre , donne

'rent le tem; au Gouverneur d'envoyer de
'mander du ſecour-Sè Gaſton de Foix, 8c l’eſ-ſi

vpera-nce (le .le recevoir avant que d'être ſor

eés. Ce Général, qui aſſembler-r ſes: troupes à;

'Final , ſur les frontieres du-Modenois 8c du

'Bolorlois ,_ marche ävcertouce ſon arméeñ,

c. Il
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compoſée d’onze mille 'Fantaſſhis j 8c;treize cent lances. Çraiguant_ que _le nous,

bre. ne. le ſi; ÏÔCODÎIQÎFTÃCX' 8c: us ſiïPouv-ÊÛ;

zxiéanmóinso ſa' îctlffllîffl; ñ dc;- délivztet . -Belug '-15

»avec , moinadelfottcesſ;Haſan biczznérôr .ñhglîâ

-d’inquiérude._ LÈËi-_r ſe ..ehargeazde gizagesë,

6c la neige, îquiſcbmbeitz ;à gros' fiÔcpnsz-cffl

"tendanxñ ſa inarcliezpluszdiflzzç-ilçj, luazreizdjzt

auſſi_ plus alliirée-.iTzozltczl-Ïzrilféëz ſ-.ÊÜÏÏR-«ÇL-"ËM
:Bblogrâez èc-Finſçufles lerntieſſſals ;zquejlſpa-a-_tl

'l'ait immune battus ?à cauſe de zlgyr ,confian

-tce ^,d ſi Gaston eut pûçſe perſuader qulilsigÿd

raſſenr ſon arrivée.: Le_ liège! fût ÏÇÎ/Ïïſſ_ ſſlhï. :l:

.eèhamp 'avec beaucoup de; précipiratziqncg,

:quoique ſans déſotdrepn &f; :le -FÏCſſ-,Në

..moins s? libérapéuæzdeÎlËQhg-ac' flans-awk

-tiré l'épée" —, ſuc-ÿcgfldé;!même plus pra,

‘ .dent ,ñ Bt- le -plus heureux — apitame- _de-ſon

\ tems. "h ’ '

~— ~ 'Mais "Œgofktóiſſfl-il:leszÿſïêmlëîlêfîlëís

de ſa victoire , qu'on_ilui- apprit la ſiirprj-[Ëe

«lez-BLUE» par lefi-:Véhſittctkcïï e; Æetffl-PÈACÇ ſi

«importante-àlapebafcnvzation ;du &Elune-h

.avoit été-confiée â 'la 'ggérfde de du_ Lada-Lô:

.ce brave Officiers ſe [fotWDit en état; de la

~ñ~cohſerver contre .~ cduslles cD-!ÎÜTÜSX élu -Àfl

.hórs 3 mais_ .il en »avoit-z de, plus -ztlasxgerfflzp

.parmi les .ïhabirans~'m’êune,~’,_ qui rlevoiexzt

.aider _ei-ſa deffiznſe.. BÏQSÏÊÃÆQŒSËÎÊ. là plûpart

çdes- Vtlles- dÎt-ïlrc-éwtt dirtſéezep Siena-dvd_ ~
‘~ ’ v i 3
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tis , à la tête deſquels on voyoit les Maiſons

d’Avogaro , 8c de Gambara. Celle-ci atta

chée aux François joiiiſſoit de toute la ſa

.veur de ces nouveaux Maîtres de l'Italie ,

&î les autres ( c'est l'effet ordinaire de la.
mauvaiſgpolſſitique ) éptouvoient chaque

jour de nouvelles injustices. Une inſulte ,
que le Comte de Gambara fit au Comte d'Act

vogaro , obligea ce dernier à reclamter l'au

torité du Duc de Nemours. Ce Prince lui

Promit de le ſatisfaire lbubliaſi Ultalieu

_crut qu'en lui reſuſant justice \qui est le

premier devoir des Souverains , on lil-ſition;

noir l'exemple d’oublier le ſien , rant il est

vrai que le déni de justice , qui est ſi cbmç
mun , est la ſource de mille maux. i

ct Ilſçût donc mettre tout ſon parti dans

Pintérêt de ſa vengeance, 8c il prit ſes me;

ſures avec ta_nt de justeſſe , que les Véni

tiens avertis de ſon deſſein , parurent auzi

portes de Breſſe , avant' que le Gouverneur

cut aucun ſou çon de leur marche. La gar,

niſon raſſemb ée ſe porta toute entiere du

côte' que paroiſſoient les ennemis ,mais

pendant qu'ils leur réſistoient , une ſec-onde

croupe de Vénitiens conduits par quelques

habitans entrerent par des égouts , dont ils

ayoient ouvert les grilles. Aux cris de .SL

Marc' , qu’ils firent retentit de toutesparts ,

lc Comte_ d’A_vogaro, parut dans la Placcſi

“ *ï ' ſont
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ſſfondit ſur le Gouverneur , déja embctarraflé

_ par la multitude des ennemis,& Pobligea de

ſe retirer au Château , d’où il ût à peineenvoyer inſormer le Duc de bliemours de

ſon malheur, 8c lui demander du ſecours. '

Ce Général étoit encore à Bologne , éloië

'gnée de Breſſe de quarante lieuës, 8c ſépad

ree pÈr le Pôd, le Mindcifcâ, ila Câhieſaſ, Cgf.

'Les c emins evenus i ci es cau e es

pluyî ‘, ſembloient impratiqables àlflktptèllc

ne , ont on avoit ce en ant un e om
ſſnbſolu ;mais l’ardcur d'a Chef, 8c l'affec

tion des Soldats pour lui , ſurmonterent ces

obstacles. Son armée fit en un jour, trente

'milles d'Italie , 8c ayant appris , que la Ré

publique envoyoit un Corps de cinq à ſix

milles hommes au ſecours de leurs troupes ,

'qui affiégeoient le Château de Breſſe ', 1l fit
ſiune diligence incroyable , pour gagner de

_viteſſe ces nouveaux ennemis. S'étant aſſuré

de cet avantage ,il envoya conrrle eux le

ChevalierBa ard &Teli ni avec eursGens
d'armes. Cesydcux brave? Chbſs les ayant

'joints , les batrrrent , 8c le Duc de Nemours

continuant ſa route , arriva enfin à la vûë du

Château de Breſſe', où il entra ſans reliſ

tance. a

' Ce Prince donna une nuit :l ſes troupes

pour repoſer, 8c le lendemain leur ayant

promis le pillage dela Ville , elles matche

rent
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tent avec beaucoup de réſolution contre les

retranchcmcns des Vénitiens. Le Provedi

teur , qui les commandoir , avoit eu ſoin de

les munir d'une nombreuſe artillerie ~, outre_

huit mille ſoldats , il avoit ſous ſes ordres

douze mille habitans prêts à combattre.Cette

armée étant trop nombreuſe our tenir dans

le terrain ,rqui ſéparoit la Ville du Château,

il en avoit mis une artie en bataille , pour

.rafraîchir les deffenliéurs du tetranchementg;

de plus il avoit à dos une Rivière, 6c un

Pont, qu'il pouvoir rompre z ſuppoſé que

les François Pobligeaſſent àla retraite. _

Le Duc de Nemours étoit instruit de tous

les avantages de l'ennemi ~, mais 'le recouvre

_ment étoit d'une telle importance , qu'il ré,

ſolut de tout riſquer. Son armée etoit de

.douze mille hommes , qu'il diviſa en- plu

ſieurs corps : d’Ale'gre eut ordre de ſe poster

hors de la Ville , vis-à-vis la Porte de S.

Jean , la ſeule , que les Vénitiens avoient

laiſſée ouverte , enſuite le Duc attaqua une

Abbaye appuyée contre les retranchemens .,

Pemporta , 8c fit paſſer _ce qu'il y avoit d'en
ñnemiſis au fil de l'épée. Ce premier ſuccès cn

couragea les troupes , ſans rien ſaire perdre,

au Général de ſa moderation : Herigoïe , ou

-Henri Gonet , ſort estimé de ce Prince 8c

des Soldats , ſut mis à la tête d'une troupe

de Gaſcons choiſis , 8c le Chevalier Bíayſar-_çl

mv”
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ſuivit à Pied avec ſes Gens d'armes pour le#

ſoutenir. L'ennemi les voyant avancer ſié

remcnt 8C en bon ordre , fit un ſeu terri

ble , qu'ils effiiyerent ſans Sïébranler; le ca

non du Château barroir avec furie contre

les rerranchemens , 8; 'y Faiſhir de grandes

bréches ~, les François les «Yagncrent après
avoir rempli lc foſſé de fſiafgines , 8c' ce ſut

'là que le combat devint ſanglant. On s’y

bàttoit main âmain , à coup de haches , clé:

'piques , 8c d’e'pécs. Le Chevalier -Bayard

'animaux les ſiens par ſon exemple , 'reçut un

ſi grand coup' de Pique dans la cuiſſe , que

le fer y demeurer avec le boutñ du bois Où i_l

croit_ attaché 3 ce brave homme tomba noyé

'dans ſon ſang , 8c les Soldats que ſa préſeEſ-ñ

îcc avoit ſoutenus , commençoient à s’ébran

ler ,lorſque le Duc deſiNenuours la pique à

'la main parut ?fleur tête , criant : Enflzm ,

'z/Engeans le bon Chevalier. Son_ exemple , 8c

'ſes cris inſpirerent aux Soldats une- eſpece

de Fureur 3 les retranchen1ens’ Furentſorcës
en pluſieurs endroits,_& les_ fſiiiyards_portr—

'ſuivisſi vivement ,~qu’lls n’eurent pas le

tems delevcr le Pont , qu'il falloir paſſer

pour entrer dans la Ville , où les vainqueurs

entrcrent avecpux. Les Officiers leur firent

~fa1re altc- auñdelâ clu-ſPont , poufilesvrelnéîtÿe

'en ordre avec une 'Facilité ;qui fit connaî

»tre combien le Duc a de' Nemours b avoit; ac—

"*~ ‘* ‘ quis

ï



IU' I N» 1744.' x18!

quis d'autorité ſur ſes trpupes.

On reconnut bien-tôt la néceſiîté de cette

conduite 3 la Gendarmerie Vénitienue z cou-z
tc la Cavalerie legere ,W8C uſine bonne-;pàrtie

de leurlnfſianterie , ſerfiient voix-en bataille

dans la Place , .tout ptvètsâ profitcter- du- _élé-í

ſot-dre des François. Leur Général détacha..

däbórd le Capitaine Bennett, *avec quel#

ques bataillons pour cha-tiger lesï-Vénitiens-i

ils le reçurqnc avec _ 'image , &îlë-“cpmbäk

devint plus long-&Ïlus L dangeteÆíx-', en ÊË

que les habitanës montés -fuk les ttbîts deîleurs

maiſons , en faiſaient tomber' de 'groſſes

pierres 8c de l'eau 'bouillante _, pendant que

d'autres riroient Par les Fenêtres. 3 —

1.Le Duc de_ Netnqut ënvoyóit ſansœeſſe

de nouvelles troupesñpourzſecohvderï les pre_

n1iefes-,v 8è les animoit par l-'eſpoir dtipillaë

ge_ , qui leur avoit été promis. Enfin après
-une demicteſſheure decoſmbàt , les Vénitiens

cédérent de tous côtêſſs 338c- leu-r réſistance viñ-ïx

gout-cuſt ſur la cauſe qſſueles 'vaifiqtleilrs ne

donncrent aucun quarèiér. Ou en fit un

-graud maſſacre 'clans-toutes les ruës de la
ctVille_._ _Pluſieurs en ſortirent , croyant trou

Ver leur ſalut dans la campagne , mais la

précaution P qu'ils .avoient priſe , de murqr

.routes les! portes de -laVille , à l'exception

*deteste-ide S. Ieau', lent devint funeste:
'ſiéIAIégr-cg étóîtï avec ſes Gens d'armes , qlæii

-a-í: Cs
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les maiſacrerent. Les ennemis y perdirentgx -

' dix âdouzc mille hommes z le Provediteur

André Gritti resta priſonnier , 8c ce qui mix

le comble au malheur de cette journée , ſur

e la priſe du Comte Louis d’Avogaro 8c de

ſon fils , Auteurs de la révolte.

Après ue les Soldats les eurent rendus

témoins du pillage de leurs maiſons 8c de

la déſolation de leur Famille , contre la-ñ

quellc tout fut permis , on les préſenta au

Duc de Nemours , touffle l'armée demandant

àgrands cris leur ſupplice. Il ne ſervit dc

rien au malheureux Comte de repréſenter,

, u’étant né lujet des Vénitiens, il n'avoir

?ait quhppeller ſes anciens Maitres au ſe

. cours de ſa Patrie 8c de ſa Maiſon , que lÎon

accabloit d'injustice ~, le plus fort ſur regar

dé comme le Maître légitime ,e8c ſa mort ſur

ordonnée. . _

Ce Sci neur appartenait aux Maiſons les

plus con idérables de la Ville z 8c du Pays

&alentour; ſon malheur y jetta la coaster_

nation , 8c acheva la déſolation ublique,

ſurtout-lorſqu'on vint à réfléchir urladefli
ſi .née de ſon fils , compagnon involontaire de

zſon crime , 8c qui devoir l'être de ſon ſup

plice.

1. Cc jeune homme Meir obéi à la Nature .

,ainſi qu'à la reconnaiſſance , en .ſuivant lc

?Come ?FAVQgatqs. 6c ſon contagearoinéÿ

\ _ v j. a -
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admiré par le Duc de Nemours même , lorſ-_

que ſe voyant enveloppé avec ſon pere ,_1l_

I

petit avec lui les armesâ la main. Sa dou-z

e

avoit tout tenté pour le ſauver , ou pour -

ur , lorſqu'il ſe vit arrêté , ſut d’un hom- _

me plein de ſentimens; celle de ſon pere

ſembla ſeule Poccuper ,86 ce ſut_ en cet

a état , qu'on le préſenta au Duc de Nemours.

Çe Général, d’un âËe à peu près ſemblable

au ſien , parut touc e' de ſon ſort; il le plai; .. ſ

gnit , ſans entreprendre de le conſoler, ainſi

que le tentent ceux qui ne ſçavent pas que

rien n’affoiblit dans un lâche la crainte de

perdre la vie , 8c qu'un homme de cœur

n'a pas beſoin de ſecours pour ſouffrir une

mort honorable ; que même dans de certai-g

nes ſituations , 8c aux yeux d'un homme

,courageux , les exhortations à la patience

BC à la ſoumiffion ſont des afftonts à ſon cou

rage. On conduiſit le pere 8c le fils en pri.»

ſon , 8c le lendemain toute la Ville vint ſe

jetter aux_ pieds du Duc de Nemours , pour

demander leur grace. La néceſſité de faire

un exemple le rendit inexorable, 8c on vit

enfin ce: deux malheureuſes victimes mar
çher 'enſemble au ſupplice. _ſſ

Cette' ſituation affrcuſe pouvoit- faire

,comprendre qu'il eſt des maux plus grands ,

ue l'aſpect d'une .mort prochaineJ-.e Comte

ËAvogaro 'lié à eôtéde ſon fils ne pouvait

.… con
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contenir les ſſtranſports de la plus vive dou-ï

leur ~, il ſe précipiroit vers le ſupplice 8c
vers la ſiſnorr , comme dans un- aſile qui de-ñ'

voir 'le déliïïrer de &me -cruclle vûë. S011

níàllctfſieureuſſx Ÿſils' déſeſpcrë de ſon état, de

inanîcloitlcomrnc unîe grace , plus précieuſe

que là víe même , qu'on" Fexécurâr. le pre
mier,, On voiyoit ſur leur viſage 8c dans

leurs regards , *ſhgÿtation -affreuíſie de leur

ame. Lafimulrîtude , qui environnoit Yéchnſ-ſi
faut , obſervoitun ſilence profond , jetëtanl:

ſes regards tantôt ſur- les deux victimes ,
ſſlîantôt ſur le Duc de Nemours , dont la

'tristeſſe ſembloir laiſſer quelque eſperance

'cle 'grace , mais â ce calme ſucccderenr des
cris perçans , lorſqubn vicſile Comic d'Avo

Ëaro arrivé ſur Péchaffauc s'approcher de

' on fils pour lui 'dire les derniers adieux z

8C les efforts que ces deux infortunés fai..

ſoient pour äembraſſer malgre' leurs liens.

Tandis que cc Spectacle accabloir tous les

cœurs ,le Duc de Nemours ſir un ſigne , 8C

lesdeu-x têtes romberent preſque en même

rems. - ~

Cependant le pillage de la Ville avoit

ceſſé.; après avoir c'te' la cauſe de la priſe

de la Place , en animanr lc ſoldat , il le de

vint de l'a perte de ?armée enfenrichilſant.

Les troupes déſerterent en foule , &cette '

barbarcvíctoire devint par-là preſqneeauflî

i 'ſi _ fllf
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ſimeste aux François qu'une déſaite. Le Duc

de Nemours , au lieu de ſoldats aguerris, ſc

trouva obligé de ſe ſervir de nouvelles le

vées, inférieur en ce point aux ennemis,

qui Ïemployoient contre lui- que l'élite de

leurs troupes. Cependant Bologne ſauvée ,

une armée vaincuë , Breſſe reconquiſe en

moins de quinze jours , lui avoient donné
la réputation dupſilus grand 8c du plus heu

teux Capitaine de l'Eure-pe. Devenu la ter

reur des ennemis, il devint le motif de la.

préſomption des François , qui s'imagine

rent que ſon nom ſeul devoir triompher.

LOUIS XII , plus prudent ar ſon Conſeil

quepar ſon caractere , 8c é loiii de ſes ſuc

cès, lui manda de chercher par tou-t les Eſ

pagnols 6c de leur livrer bataille,

Une des raiſons de cet empreſſement étoit

Ia déclaration du Pape en ſaveur de la Li

gue , fortiſiant ainſi des tréſors du S. Siége

8C des troupes de l'Etat Eccléſiastique les

Vénitiens 6c les Eſpagnols , déja ſi puiſians

en Italie. Mais LOUIS 8c ſon Conſeil étoient

ïſſés instruits de la politique des Pontifes ,

pour ne pas douter qu'une victoire complet

ce ſur les forces réiinies des Conſéderés , ne

déter-minât le Pape à les abandonner. On

ctaignoit auffi que l'Empereur , ſéduit par

l'exemple de laCour de Rome , nïîmbraſſât

ſe parti de la Ligue, 8c que les Suiſſes irrités

.I, Vol, F .du
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du mépris , que le Duc de Nemours leu?

avoit temoigné , nſiñimitaſſent toutes ces Puifz

ïſances, en ſe joignant à elles , pour accable-r

les François.

Ces motifs firent agir Gaston .avec moins

.de circonfpection , que l'état des affaires

ne le demandoit , dans le deſir de donner

bataille our contenter le Roi, 6c de déran
ger les pliojets de tant de fiers ennemis. I-l

prit donc le chemin de la Romagne à la tête

' ñd’une armée de dix-huit mille 'hommes d'ln

fanterie , 8C (l'ame Gendarmerie nombreuſe 5

il y trouva celle des ennemis commandée

par le Viceroi de Naples , mais ce Général

avoit reçû des ordres poſitifs d’éviter la ba

taille, le Roi d'Eſpagne , ſon Maître, ne

doutant pas que le Roi d'Angleterre 8c l'Em

pereur attaquant la France dans peu , elle

ne fût obligée de rappeller ſes troupes d'Ita

lie pour ſa deffenfe , de ſorte que le Duc de

Nemours , plus preſſé ;qué jamais par de

nouveaux ordres du Roi , a-.voit à engager

au combat des ennemis ſupérieurs en nom#
bre , 8c ctqui ne négligeoient rien pour l’e'víe

ter. Il s’empara à leur vûë de Casteldi-Sola.

-rolo ,de Colignola 6c de Gran-drole , eſpea

rant àehaque ſiege devPlaceforcer les enne.

mis à venir au ſecours 8; les réduire. à la ned.

ceſſité de donner .bataille, Ils parurent confi

tans dans l'idée de la _ftlirc 55C pour. les
_ À ſi ct .. U .cone
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«contraindre ,le Duc de Nemours ſe vit forcé

d'aſile er Ravenne» ' ~
’ Ifinigportance de cette Ville,par rapport â

ſa richeſſe , au nombre de ſes habitans , à ſa

ſituation dans l'Etat Eccléſiastique , 8C la

promeſſe qu'avoir exigé Antoine Colonne
avant que de ſe jetter dans laſi Place pour la

défendre , qu'on viendroit Sûrement la ſe*
courirme ermettoient plus aux Conſéderctés

de régler ljeurs démarches ſur les ordres de

la Cour d'Eſpagne. Rome 8c Veniſe menas

cées , montrant plus &inquiétude 8c plus

de ſeu , déterminerent leurs Alliés , 8c l’ar—

'ruée entiere approcha à deuxmilles de ali-stan#

‘ce de celle des François. _

' Gaston , que leur arrivée Îcombloit de

joie , donna ordre au Chevalier Bayard d’alſi

_ler les reconnoîrre à la tête de ſes Gendär-z

mes , 8c de quelques Ateliers -z ce brave Ca'

pitaines pouſſa juſques dans le Camp enne

mi, qu'il eut le tems d'examiner avec at

tention , tout en combattant , 8è répandant

l-'allarme en tous lieux. Sur le comp_re qu'il

en rendit au Duc de Nemours , ce Prince

réſolut d'attaquer le lendemain onzième

'Avril , jour de Pâques. Quelques-uns en téſi

“moi-gnerent du ſcrupule , mais le Général

Ieur ſir ſentir qu'une guerre injuste ne de

voir jamais 'ètre entrepriſe , ui une guerre

jpste differée pour aucune raiſon z 3C ſur le

v- F 1j champ

I
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champ on\jcrta un Pont ſur la Romagne g

pour aller à l'ennemi ; Pavanrgarde compo.

ſée &Infanterie Allemande , 8c précédée dc

l'Artillerie , paffii ſous les ordres du Duc de

Ferrare 5 elle mit la riviere à ſa droite , _Bc

ſa gauche ſur deffenduë par ſept cent Gen

darmes ', labaraille toute d'Infanterie Fran

goiſe ſe plaça à côte' de ces derniers , &î cinq

mille Italiens achevoienr de Former la ligne,

Le Seigneur de Chabanes , la Palice 6c le

Cardinal de S. Severin , armés de pied en

“ -cap , .étaient derriere avec ſix cent lances,,

5c le fameux Ive &Alegre fut mis à la têrç

d'un Corps de quatre centſigndarmes pour

la réſerve , afin d'être à .portée de repouſſer

les ſorties que la garniſon ,de Ravennc

pourroit faire.

Les Cheſs de l'armée Eſpagnole étoient

Pierre de Navarreflîabrice Colonne, 8c An

toine de Lev; , Çarvajal , Ferdinand d’A

valos, Marquis de Pcſcaire _, Officiers célé

bres , peu dignes d'avoir our Genérai le

Viceroi de Naples Rairnon. de Cardonnç,

Ie plus effeminé de tous les hommes, 8c que

le Pape même ne daignoir pas com rendre

parmi eux , Pappellant toujours Ma ame de

Cardonne. Iqus ces Cheſs mirent leur _ar

mée en bataille , à la difference Cle terrain

près , ſuivant la même diſpoſition que celle

de France, Le Duc de Nemours loiſir pzzlſçr

l
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'le Ron” , 8c l'artillerie ſe fit bientôt enten

- dre d'une maniere terrible ; celle des entre

mis avoit l’avanta cde Prendre les François

à découvert , pen-faut que couchés le ven,

tre à terre dans leurs retranchemeus , ils ſe

ttouvoient :i l'abri des coups. _

Pierre de Navarre avoit donné cet ordre

contre le ſentiment de Fabrice Colonne ,

gui vouloir qu’0n ſortit pour aller au-devanc

es François; celui de Pierre de Navarre

ui mettoit les ſoldats en Sûreté, leur arut

d'abord le meilleur ,mais on reconnut ien

tôt le déſavantave certain d'être enfermés ,
D

8c ſeulement ſur la défenſive , contre des

- ennemis , qui attaquoient. avec vigueur.

Les François avoient déja perdu deux mille'

hommes; les retranchemens ennemis étoient

bordés de petits chariots armés de contelars,

8c de pointes , machines d'autant plus tcrrid

bles qu’elles étoient inconnuës z cependant

on vint à bout de les Forcer. Le canon du

Duc de Nemours faiſait dans la Cavalerie

de Colonne le même ravage que celui des

ennemis dans ſon Infanterie 5 Colonne ou

tre' de voir tomber ſes Gendarmesſans pou

voir donner '— un coup &épée , demanda au

Viceroi la pcrmifflon de charger , &malgré

ſon refus vint tomber avec furie ſur un Eſ—

cadton*quc commandoient le Duc de Ne

mours 6$ le Che-caſier Bayard *, il avoit di

~ - F iij viſé -
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viſé le ſien en deux pour les envelopper ,Br

profiter ainſi' de leur petit nombre , mais

- Gaston 8c le Chevalier Bayard ſoutinrent le.

choc avec t_ant de courage 8c de bonheur ,

que Colonne mis en déſordre leur donna z

pour prendre une nouvelle diſ oſition ,le

,tems ontil avoit luLmême beſénin pour le

ralliement ~, il revint ſaire uneſeconde char

Ëcgôc les 2. trou esſe rompirent une ſecondeoiszcependant lâesFrançois auroient été obli

gés_ de céder , ſi Ive d’Alégre attentif à tout ce

qui ſe paſſoit dans. la Plaine , ne ſur accouru

2l leur ſecours. Alors lercombat devint Opi

niâtre , 8c Colonne après une vigoureuſe

réſistance , ne ſe vcyant plus que deux cent

Gendarmes de cinqñ-;ent qu'il commandoit ,,

prit l'a ſitue, 8C ſur ſuivi d'e Raimond de

Cardonne , avec le_ telle de la Cavalerie ,

qui n’avoit point encore combattu. .

Pierre de Navarre resta ſeul avec ſon ln

fantetic ,_ 8c préſenta, malgré cet abandon ,

un Front redoutable au vainqueur ~, le' Due

de Nemours juges. àleur contenance qu'il

falloir les attaquer avec précaution ~, il dé

tacha trois mille Archers pour aller faire le

tout du retranchement , afin de prendre les.

ennemis par derriere , pendant qu'il les at

taqucroit. de Front avec le teste de Flnſau

terie. Pierre de Navarre l'es voyant' appro

cher ,p fit mettre ventre àlçſlîc à_ ſes gens;

mais:
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mais les Archers Gaſcons ,les plus adroirs<

de l’Europe , en ayant tué ou bleſſé un

'grand nombre,, il les fit tous relever , 8c

envoya un détachement de douze cent hom
mes d'élite , qui chargeſſrent les Gaſcons avec

tant d’impétuoſité~ , qu’i,ls~ les- mirent en»

fuite.

Ce ſuccès encouragea Pierrede Navarre ,

Sc 'u cant bien ue dé ourvu de Cavalerie _il rie Ëouvoir eſtſſzceirer cpi?une retraite glorieu-e

ſe , il ſongea à ſecourir R-avenne , pour dé

gager lañ parole donnée à AíntoineColonnc y

ê: mettre en Sûreté cette Place, qui étoit'

Poccaſon de la bataille , 8c l'objet de la vic

toire z ſon détachement de douze cent hom
ſſmeſis ,après avoir pouſſe les Gaſcons, ne s'a

_muſa donc point à les pourſuivre , 8c pre
ctnoit le chemin deſi Ravenne, lorſque le"

Bârarrîſi du Fay \ê préſenrantà la' tête de!

quelque Cavalerie , les obligea' de retour.

ner dans leur Camp… _ _

_Pierre de Navarre les vit revenir avec'
'une eſpece de joie _‘, ctil avoit à ſoutenir le

choc de l'armée Françoiſe entiere ,A 8c ce fut

là qu'il fit voir ce que* peut la capacité à la

~ "uèrre , lorſqu'elle est aidée du courage. Un

?aſſé déſendoit ſon rerranchement ', il l'a

voir bordé d'un grand nombre de piquiers

robustes 6c braves , qui ſouri-ment juſqu'à

Ex chargesſans ſerompre. Le Colonel Iaz
' ' "a ~ ’ ~ ſi “Fëiiij cob,

..
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cob , des Chef des Allernans , qui étoienr 'ct

la ſolde de la France,y ſut rue' 5 les ſoldats ,

dont il étoit aimé, jetterenr de grands cris ,~

45C chargerenr les ennemis avec une nouvelle_

fureur z ceux-ci toujours ſerrés 8c eu boti
ordre , 8C pour ainſi dite , fſiortifiés de leurs

pertes , par le courage que l'excès du dan#

ger donne à de braves ſoldats , ſoutmrent

cette attaque ſans S’ébranler , 8c ils paroiſ

ſoient impénétrables , quand un Officlcl:

nommé Fabien , du Régiment de Jacob , un

des lus grands , 8c des plusſorts hommesquïljy eut alors en Europe , déſeſpereſſ de .la

perte de ſon Colonel, 8c la vou ant ven

ger , ſauta au milieu des ennemis , 8C pte

nant ſa pique ar le travers , Yappuya avec

tant de force liit pluſieurs de celles des eue

nemis , qu'il les fit baiſſer juſqſſàterrez

donnant à ceux qui le ſuivoient le moyen

d'entrer par cette ouverture :il y fut tué,

mais ſa mort donna la victoire à ſon parti. ~

Les François au milieu des rangs Eſpa;

gnols , firent de_s prodiges de valeur pour

achever de rompre des gens, qui Et emi

vaincus , combattoient avec un courage auſh

reglé , que s’ils avoient pû eſperer de vam

cre *… on parvint juſquïï Pierre de Navarres

il ſur environne' , accable' de coups de pique

8c de traits, 8c enfin flair riſonnier. Cc qu!

:estoit &Eſpagnols ,privesdc leur' Général,

. ſe
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ſe raffemblerent en un ſeul corps , 8c ſe re

rirerent en bon ordre par le grandſche

mm.

Le Duc de Nemours échauffé par un comd

bat ſi long 8c ſi opiniâtre , apperçut ce ba

taillon z leur contenance fiere le frappa 5 il

lui ſembla qu'ils emporroienr avec eux la

meilleure partie de ſa victoire , 8c ſans

conſulter que ſon ardeur ,il alla ſe jùter

avec un petit nombre de Gendarmes ſur des

troupes , que ni ſon armée entiere , ni la

erte de leur Général , n'avaient pu obliger

&ſe rendre. -

A ſon arrivée ,les Eſpagnols préſenterent

leurs piques *, ſon cheval ſur tué 8c lui-mê

me bleſſé. Démonté 8c ayant perdu ſa lance ,

déja couvert de ſang, il mit le ſabre à la

main , 8c regardant ſon couſin Laucrec â

pied 8c bleſſé comme [ui : S'il faut périr ,

dit-il , faiſons-iran: regretter. En mêmæcemg

il part 8c porte des coups terribles; pluſieurs

des ennemis tomberent à ſes pieds , mais ſes

'armes fauſſées de toutes arcs par de v-iolenscoups de pique , le laiſſiejrent bientôt à dé»

couvert. Lauttec , resté reſque ſeul auprès

de ce Prince , admirant a- bravoure , deſeſ

pere' de ſon péril, ne ecffoit de crier aux

Eſpagnols": Caſh le frere à-Uarre Reine ;ne ſe

tuez. pas. Mais ces cris adreſſés à des. gens

qui neſperoient plus de quartier , &ac

, F v conze
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compagnes de grands coupsde ſabre , ne

touchoient point des ſoldats déſeſperés 8C

furieux ; Gaston affoibli par ſa premiere

bleſſure , 8c n'ayant que ſon ſabre pouce

toute défenſe , reçut à la fois quatorze bleſ

ſures ,dont il expira ſur le champ de ba

taille.

La témérité fit ainfi-ñ mourir dans le- ſein

de la victoire 8c à l'âge de vingt-quatre

ans , un Prince , que Fardeur d-'acqu-etir

&top-tôt le titre de grand' Capitaine', préci

itoit da-ns tous les dangers. Son bonheur'
Fébloiiit ;zleſſ titre de foudre de l'Italie , qui:

trois grandes actions… en une ſeule Campa-

grue-lui avoient fait donner ,lui inſpira une

nouvelle préſomption , 8c- ce même-titre lui

convint encore mieux après ſa mort , que

durant ſi vie z car il eut de la foudre, le

Bruit , l'éclat-BC le peu de _d~urée. Ce Prince

(Ez-crut invincible _, parce qu'il avoir toujours.

Vaincu… Des triomphes ſouvent répétés-z fora

ment le caractere brillant , â-qui l'on donne

Icù titre dëHéroïſine , mais le melange de

qpelques infortunesperfectionne ôcconſer-d

Ye_ le grand homme.. *

On regretta dhutantvplusle Duc de Ne

mours , que ſa perte fut ſuivie de celle de

IÏIÏalie pour les François , 8C t1’il'avoit de:

ces; qualités naturelles 8( &édite-ation , qui

Ætencontrenttrarement chés les Princes. La:
i ICH#
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Jeuneſſe de la Cour , qui l’avoit ſuivi, van

toit ſon affabilité , ſa douceur , ſes égards

pour les diſpoſitions heureuſes , 8c pour le

zéle. Les vieux Guerriers loiioient ſon atten

tion pour leurs ſervices , 8C ſes déſérences

Pour la capacité &l'expérience Le ſoldat

publioit ſon extrême valeur , 8c les peuples

vaincus ſa clémence. Ces réventions ſavo

rables , 8c la rapidité de ſ)

rent rousiles yeux ,. 8c l’Europe entiere le

reconnut pour un très-grand. Capitaine , à,

un âge où. l'on ne commence qu'à être ſolñ_

dat. Le bonheur est une ſorte de mérite aux..

Yeux des hommes. S'il" n'est pas ſort estimao '

ble aux yeux. de la raiſoEr-,iſ est: le plusñ

brillant &le plus-admiré du vulgaire.

Les autres grands Capitainesz dont les.»

Vies rempliſſent ce 1X. Tome , ſont :-Louisñ

de la Tremoiiille Il. du- nom ,Prince de"
'Iîalmond , Vicomte 'de "lïîhouars ,ſurnommévï

Le Chevalier .ſans reproche', .ſous les Rois»

Louis XI 8C François I ;lve d’Alégre~, Che-

valier de l’ordre du Roi ,Ca itaine de cent"

Sommes dŸarmes ,ſous les Regnes de Char-

les VIlI 8c? LouisYXIl ;le Chevalier Bayard?

ILieutenantG-énéral our leRoi en Dauplii-ñ

né,, Chevalier de l'Ordre ,CaPitaiHt-..TdEÏ

cent hornmesdarmes-.ññ

Fvÿctï, !Jui

es ſuccès ébloüi—_ '
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LE RECUEIL DU PARNASSE, ou nouveatr

choix de Piéces ſugitives en Proſe 8c en

Vers, Tome ſecond , en deux Parties , à'

Pari: , chés Briaffiv” , ruë S. Jacques , :î la

la Science. _

Ce ſecond Volume , dont [aſſortiment

cfi' fait avec autant de goût que celui duÿ

premier, offre d'abord des Pëoëlies ſur la

mort de M. de Turenne ;on y voit une

grande ſimplicité. L’enrretien de deux Ber

gers ſur les Conquêtes du Roi ( LOUIS XIV j

qui ſuit ces Piéces , est une eſpece de para
phlraſe de lcî prämicre Eglogue de Vlirgilſitä ,'

1 'on eut ui onner ce nom , ui oin e
diminuler les beautés de [Ouviiage para

phraſé , en offre encore de nouvelles : en

voici quelques Vers.

:D Sous les traits éclatant du plus grand des Héros,
ao Un Dieu nous a donné ce tranquille repos. ſi

a: Oiii , Melibée ; un Dieu dans. ces bois l'a fai;

n naître.

au Le Belgique Lion n’oſe plus y paroître ,

ao Et ce Dieu , que toujours je nommetai le mien

ï:- Rend à nos triſtes champs le doux ſiécle dflkstrée,

:a Et met cette heureuſe contrée

o» Hors d'état 8c de craindre 8c de ſouhaiter rien.

Plus bas dans cette même Pièce , il s'agit-i

cle la douleur dela Naïade de Verſailles ,

privée dela préſence du Roi.

;IFÎEIG
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a» I-'iere d'avoir fourni mille orrremens divers _

v Aux plus délicieux des jardins de la Terre ,

d: L’Onde qui de chaque Parterre , _

a: Par cent lon-gs traits däargent &lancés dans les

d: 2,11$ ,

a* Au brûlant élément livroit toujours la guerre ,

n Et bravant le Tonnerre ,

ïï Alloir juſqu'en ſon ſein éteindre les éclairs;

;s

J.

4

Q

a Elle qui ne dormoit dans ſes baſſins ſuperbes K l

Je (De ſur l'émail des fleurs , 8c que ſur l'or des gen'

v bes , _

au Honteuſe de joüir , fi loin de ſon Héros ,~ſi

d: D’une gloire ſi belle 8c d’un ſi doux repos , ' l

D: Par de ſecrets conduits ſe cachoit ſous les herbes;

dec. ſi

t

Le badinage 8c la délicateſſe de Catulle

règnent dans une petite Pièce de Vers La

tins qui ſe trouve enſuite , &qui a pour ti-_

tre de oſſi-acta" lagenulä ylaaleuci. Quoique de,

beaux Vers , même mis en lambeaux , con

ſervent quelque beauté, comme dit Ho
race , lſſflvemſia: disjectz mer/ELM Païta; cepen

dant ceuX-ci veulent être lus dans leur en

tier ,leur beauté conſistant dans la liaiſon
imperceptible qui cty regne. _ … ..L

lfflymen de Plmon , Allegorie , p. 47 z les

penſées y ſont nobles , la Verſificarion ſou

. tenuë 8c ?expreſſion choiſie 3 voici le com;

IIÎCDCCÏIÏIÊDI 'Ê ñ , _ ’

Dtäæ
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Déja depuis mille angle-noir fils de Saturne; ſſ

Fâché de regner ſeul dans l'Empire nocturne ,

Briguoit auprès du ſort le doux* titre d’époux ,

Et menaçoit les Dieux. de les enchaîner tous,

Lorſqu'il vit jupitcr environné_des Graces

Dans les bras de junon rire de-ſes-menaces.

(Arai l dit. alors ce Dieu ;je fais trembler la Mort,

Et je ne pourrai point fiéchit l'horreur duïſort è

L'Amour brûle mon cœur , 8c ces ſombres contrées

j-amais desfeux d’Hymen ne ſeront éclairées ?

Qyoi! je verrai Momus 8c les jeux-triomphants

Rire , 6c ſe demander le nom de mes Enſans', 8re.. ~

Et plu; bar..

'Du-Tartare à Pinflant les gouffres ſontouværts-Ëz

Les Titans déehaínés courent danzñlesEnfers..

Déja de ſes cent mains jîapperçpis Briaróe

Sur ſa baze erernelleébranler PEmpirée e.

Gygés à ſes côtés' fait entendre cent voix ,

Br brave-les-cent Dieux* qu’il fuy-_oit autrefois , &e; Ã

Eve ſim-am de: main: du Créateur ,.p. 65-_

Cette Idylle raſſemble tout le ſentiment 8e

coute la délicateſſe poſſibles... On poutroit

dire que l'on-y reſſent la. force. de. l'eſprit:

Iiumain dans la jeuneſſe du monde..

O'monts délicieur, agréable fontaine ',

Dont le tribut liquide enrichitcerre plaineg.

il toi «Lui mfélóloüis ,_ô …Soleil bienfaiſant , ñ_

h _ Ame



  

Dites-moi quije-ſuis , 8c quel objetpropice KL"m,Mérite de moncœur le premier ſacrifice. 8c /ÎËIŸ *TT

On_ trouve p. 77 , un petit Romanqui 3'.

Pour titre :… Effizm dÿimóur Ü* dvjmiriä..

Une Epitre ſur les dangers de la Poëſie , p..

I6z . Elle est des M. 'de Cahuſac , connu par…

ſes Tragédies de Phózrdmond 8c du Comte de

Warwz/çzil n’est pas difficile de reconnoîtrer

ſon talent pour la Poëſie , dans-les Versſuië

vans.

a: Nous ſommes loínæiuvbeau ſiècle-de Rhécë.
a: L'homme lavoir. l'ame alors-plus épurée ,.

a: Un peu-de gland appailoir ſesxbeíctoins ,

a: Et la vertu rempliſſoit tousſes loins.

:a Mais aujourd'hui , nourris dans .la-molleffctey

:a Moins-vertueux , ou nés d'une autre eſpece,,

*a Pardhutres nœudsnous-_nous ſentons liés 3,

ï* Tous nosbefoins ſe !ont multipliés..

I3 Une agréable 8e commode industrie

ou Arépandu des plaiſirs dans la vie ;_

ao Lüflrtſſíéſlucteux ſemble avoir confondu».

:o Le néceſſaire avec-le ſuperflu;

:r7 Et dans nos mœurs, ſoit raiſon ou faibleſſe',

a» Pour vivre heureux , il fautde la richeſſe , 8re..

Une belle Ode ſur les glorieuxſuccès dear

armes, de: LOUIS :uv ,, dans la derniere

Carm
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pagne de Flandre , p. l 75 , técéde des Plaiffl

doyets litteraires. Ces Plai oyers conſistent?

en ſix petits Diſcours Academiques dans lé

genre déliberdtifi Il s'agit de trouver les

moyens les plus propres pour étendre 8c

lminortaliſer a gloire de ſon Prince. L'Hiſ

torien , le Poëte , l’Orateur , le Sculpteur 8c

Ie Médailliffe ſont les Concurrens. Le Inge

dans un Diſcours qui termine lesPlaidoyers

8c où la ſolidité de jugement égale la ſubti

lité d'eſprit qui régne dans les' Diſcours _,

donne la premiere place -à PHistotien ,

enſuæte aullvledailliste , au Sculpteur , au

Poëte 8c a ’Otatcur. -

Le Combat de: Rat: 0' des Grenoiuller, p.

2.51, C'est une imitation du Poëme d'Ho

mere , qui comtne Stace nous l'apprenti ,

donna cette Piéce enjouée avant que de pu
blier lſlliacîl &lIP-dillſiéefi Lſe Trälttcteur qui

y a retranc e p u ieurs c o es , _ ' qui y en a

changé pluſieurs autres , rend raiſon de cette

conduite dans un Avertiſſement qui ſe trou

ve :i la tête du POÉme.

M-mſêzgnczzr le Dauphin à Limit XTV,z S5_ Ou trouve dans cette Pièce tout crc/qui

Caracteriſc l Ode *, deſordte heureux , eleva

zion d; penſees: liaiſons impe Îceptibles',

nobleſſe (Vexpreflion. On en jugera parcerte
comparaiſon. i

2° Tel
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ï- Tel en l’Elide étonnée ,

ïïLançant des feux dans les airs z

ï: Le luperbe Salmonée ,

d: Cru: imizer les éclairs.

>- jupirer , d’un coup de foudre ,

ao Fit bientôt» mordre la poudre

a A ce Grec audacieux ,

»Et cer Enfant de la Terre

*v Senrit combien ſon Tonnerre

a Cédoit â celui des Cieux.

O D E à M. drSegr-ais. P47' \Î-I. Bruſh”

de Sill. r) , Evêque de Sa/ffims. Elle ſe trouve

à la p. 2. 98 du Recueil.

n Viens revoir, cher Segrais , nos moiſſons abon

n dames ;

a Viens voir leurs ondes d'or floter ſur les guerêrs,

:n E: les épics , courbes ſous leur têtes peſimres ,

a Rendre hommage à Cérès.

*IBM

” Tou! plaît dans nos _déſerts :nos longues ave-i

J? r1u'e's , V

au Nos Ormes , dont la cime est voiſine des Cieux ,

»d Er juſques aux Rochers qui terminent. nos vûës,

d; Tout y charme les yeux.

' ?Bât .
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n Nos Torrens, fans fureur dans leurs chûtes ſui-j

pcrbes ,

!Aux doux ſoupirs des vents mêlent- le bruit des

Eaux ,

j” Etſcmblenr , ſeulement pour rafraîchir les herbes

a Tomber de no: Côteaur.

max*

I» Quand Jupiter-_du Ciel ehaſſa l'antique Rliée ,.

ïï L’in)~uſ’re ambitiomcorrompit les Mortelsç.

c Toutefois parmi nous la fugitive Aſhóœ

-- de Conſetvfl. des Autels.

VSX*

D» Le redoutable Mars , au champ de la Victoire ;N

n Orne ſes Favoris d'un ſuperbe Laurier ;

uNous vivons dans nos Bois ,contens de moins da'

gloire ,

ï- Le front ceint d'Olivier.

WM . . , 1

nTandis que nous danſons dans- les vertes- cam

pagnes', "' ~

ïSous un ſombre feuillage, au Frais d’un _clair

Ruiſſeau. ,

ï* Nos Cbévres, au ſommet des stériles Montagnes ,

.” Tendeur quelque arbriflcteau.

I

- +3”

a S1' \Pan Art ſomptueux lîopulente Aſſyrie

P Nc !Gin-t pointues habits de pompeuſes couleurs ,.

a: 'Bou-z
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dz Toujours, pour nous parer, l'émail de la Prairie

ï- Nous prodigue ſes fleurs.

-ÏXËSËR

a: Nos Cabanes, Segrais, ne ſont point magnifiques;

>- Nous dédaignons ?orgueil des Alcoves dorés; \

a Nous poſſedons des bois, des Muſettes rustiques,

>- Des Moutons 8c des Prés. ſſ

HLM-ï' _ ï

:-Reviens donc en ces Lieux ,pouſſetñjuſques auxſi

nues

Do Ces beaux chants dont les Dieux sfiempteſſent dn

joüir ;

ad Nes Chênes agités en leurs têtes chenuäs

a: Se courbent pour Voüir.

-ÏÆ$4' ‘

nd Iaunmramene-nous ce Berger , dont la gloiœ

:a Dfun renom immortel honore nos Hameaux. ,

:ï Et-reçois pour préſent cette Géniſſe noire

a: Et ces deux Chalumeaux.

Oñn trouve encore dans la premiere Partie

de ce Recueil pluſieurs autres Piéces de;

choixz une Lettre ſur les vapeurs , adreſſée

à Mlle de Scudery , est un de-ces Morceaux.

ñui ſont deſirer d'en avoir 'pluſieurs ſembla

— b es ;elle ſe trouve au commencement de;

la ſeconde Partie. LŸAugetu s'y. éloigne âorç:

ÊS
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des ſentimcns de l'Ecole,8c ſemble ſe rapproï' '

cher de la Nature. Voici le précis de ce

qu'elle contient. L’Auteur après avoit blâ

me la confiance aveugle qu'on a pour les Mé

decins, dir w que la maladie des vapeurs

n n'est autre choſe que l'affection hypocon

o: clriaqtle ; q~ue cette maladie' érantfort peu

a: de choſe en ſon commencement ,il ſcroit

n très-aiſé de l'emporter , ſi l'on ſe ſervoit

a de remedes convenables , mais que les

Da Médecins aident à ſon invétération , îeri

D» rafraîchiſſant les entrailles , au lieu de ſor

” tiſſer l'estomac , ce qui obvieroit à la(gé

a» nérarion des humeurs excrémenteu es;

:d que cette' conduite des Médecins vient de

v la prévention où ils ſont que le corps hu

ïïmain est comme un Alembic, ce qui est

n faux *, qu'en ce cas il ſaudroit dans cette

n maladie que lc cœur, comme la partie

:ï la plus chaude du corps ,ſûr placé ſous

ï le méſentere , puiſqifétant' placé dans

*ï la poitrine, il précipite les vapeurs en bas;

»qu'il est Faux que la chaleur provenant

v d'une arrabile, ſoit ſu érieure à celle du"cœur, 8c que les Liérliecins ſeraient em

” barraſſi-S' , S'ils étoient obligés de nïontrer

ï- ce qui peut caſher cette efferveſcence de

ï* bile ;que les vapeurs qui s'élever” dans lc

v bas ventre , ne peuvent être portées' à la.
" \êtes à raiſon du grand nombre de parrſitîs

ſi ſi” qui
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hï' qui ſont interpoſées; qu'elles ne peuvent

ny être portées ni parles \reines , ni par les

:o artcres , ni par les nerfs; que l'exemple

_v de Flîpilepſie ne peut nuireà _ce qu’il avan

» ce, puiſque la ſubstance irialignc dans l'E

n pilepſie , est auſii ſubtile que l'eſprit ani

zz mal, par conſéquent d'une autre nature
D: que ne ſont _les vapeurs. ſi

Il paſſe enſuite aux ſymptômes qui _ac

compagnent les vapeurs , 8c de-lâ fait l'ému

mérationpde ceux qui ſont plus ſujets à cette

maladie que d’autres,I1 conclut enfin que la

ſource de cette maladie est dans l'estomac/xe

ï ' A '

qurpn peut voir par les ſymptomes qui mar

quent que cette partie est affectée; que la
_chaleur d’entraſiilles qui accompagne .cette

maladie, n'est qu'un ſymptôme T, qu’elle n'est

qu'un effet de Pindigestion 8c des crudités,

8c non une efferveſcence de bile ', que par

conſéquent il faut employer des remede:

chauds pour aider la coction des alimensÿ,

que la constipation du ventre , autre ſym -

tome , vient .dc même des crudites de a

premiere coction , 8c demande des remedes

chauds. Il finit , en diſant que les autres

ſymptomes de cette maladie venant de la.

même ſource , demandent les mêmes reme

des, 8C que ce n'est qu'ainſi qu’on peut dé.

nuire cette maladie , qui est le fleau des Mé»

glccins. Cette Lettre est dc M. Labroſſc , Au

' tem!
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teur d'une autre Lettre , imprimée dans lè

,premier Volume , 8c qui est adreſſée à M.
Chapelas. ſi i . p

On trouve , p; 557. , une autre Lettre

ſur la crainte qu’on a de YEquinoxe. La ſub

Ïtilité d'eſprit y paroît de routes parts ', quoi'

que les preuves qui ſont employées ſoient

p lus brillantes que olides , ce Morceau ne
_liiiſſe pas que d'avoir ſon mérite. ct

Les Adieux aux Muſes , p. 380 , par Mſi.

de Neſle-.Voici commentl’Auteur,après avoir

arlé des differens genres de Poëſie, 8c avoir
lioiié Racine 8c Corneille, parle de la Tra-J

gédie.

n Mais , ô douleur! par le fard enlaidie

:a De jour en jour je vois la Tragédie

a» Perdre beaucoup de ces attraits brillans ,

Il Dont la Nature orna ſes jeunes ans.

M Dans les atouts quoique ſuperbe 8c riche; ~

'n Elle n'a plus qu'une beauté postiche.

:a Arrachez-lui ſes patins , ces lambeaux ,'

a Dont la dorure émerveille les ſors g

:-Si vous' pouvez , ſoyez ai ſa Toilette ,

Do Et puis direz , hélas ! quelle Soubrette!

»- Hors dela Scéne épluchez ſes Héros , _

:Ii Er puis direz , Ciel l quels Godelureaux ,ôtcâ

~' Au reſte , on ne doit regarder cette Pièce_

:quecom-me un jeu d'eſprit , qui ne doit rien'

~ſi faire



,J JUIN." 1744.' ' tzoz

faire conclure -de déſavantageux à la répu.

tation de nos grands Maîtres.

La réputation de Tri/Za” FHM-mire , 8C

celle de S. Amant, ſont trop établies , pour

qu’on ne voye pas avec plaiſir pluſieurs par—

Ticularitës ſur ces deux Poëres , p. 42.8 8c

ſuiv.

Remerciment de M. P * ë" , â une Dame ,

qui lui .avoit envoyé des petites Figures de

Porcelaine. _Il ſe trouve p. 4.57. r

n O la gentille posture a ſi î

:-î Qüontſſ l'un &l'autre Roquetgi ‘~

a Er le petit .Chat qui jure , i

n Et le joli Perroquet 1

a Dans l'une 8: l'autre figure ,'

n N’aí-]~eſſpas eu mon paquet E'

au -Le Shar, entre ceslmages,

n .N'est pas mon Type, a' coup ſdrf -

>- Yen prends à témoin deux Sages f

a Fontenelle 8E Reaumur ;

- oz Et des Bêtes à: de: Hommes ,

:a Ces juges de bonne foi ,

n Vous diront 'combien nous ſommeï

” Differeſſtts , le Chat 8c moi."

»z-je neveux que la manie

d: Qui ,- nuirvät jour ſims repos ,ï -r 7 - *.

a Eait qu’il attente à la vctie —~ d ſi '

~ 'II Dezeujoyeux anirnquxd.”

.À.M “Wa

,au_u.l*
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»Que moi raſſime à la folie.

n Cette ſeule autipatliie ,

n- Comme implacables Rivaux,

a Tous deux nous différencie.

n Les Chiens , dont îla baſſe envieA

n l'inquiétude , 8c les ſoins

n Eterniſcnt Pinſomnîe ,

ïv Me reſſemblent encor moins;

»Le petitPerroquct reste ;

ï» Voilâſi mon lot ſans conteste;

a: Perroquet , en \retiré ,

s Les Dieux ne m'ont pas fait naine.]

a: je ne l'ai jamais été,

I> Mais ſans faute je vais l'être;

j” Car en chantant aux Echos,

::- D’uue v0i_x reeoiinoíflſiante,

ſi de La Déeſſe bîenſaiſanite , ,

ct ppc qui je tiens ces joyaux;

D: Et cent piques deſſous elle ,

o: En faiſant deſcendre celle ſi

:a Qui lcta _Pomme d'Or conquit ,'

9a Qctie ſeraiñje , pauvre Poète ,

:a Qu’un Perroquet, qui répete

*o Ce que _d’e_lle chacun dit a

Il est aiſé de reconnoîrre dans une Ode

morale, qui ſe trouve page 505 , le style

:Yun homme a. qui l'adverſité a mis la.

. plume àla mam , quoique l'expreſſion n'y

ſi \ [GST
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?Sit pas négligée, on voit quîil lui a préféré

'les penſees. En -voici lapremiere Stropher

a: Q1616 Monde, aux vrais Philoſophe!

33 Parſioít rempli d'illuſions !

D: Que ſes diverſes catastrophes

M Font naître de reflexions!

n je ne vois qufimpoſlure-étrange;

:a Que confuſion , que u1êlange ,

n Dans ſes points même les plus beau”

n Le premier coup d’œil en impoſe ,

za Mais les Dieux ont fait peu de choſe;

v En le débroäillant du Cabos.

i Le ſeul arrangement de l’Univers , lorlÏ

qu'on Fexamine , ſuffit pour donner un déd.

n1enti à ce Philoſophe.

On trouve encore pluſieurs Piéces dans

ce Recueil , entre autres une Traduction en

Vers Italiens du IX Chant de la Henriade ,

d'une beaute' achevée; une Ode à la gloire

immortelle de LOUIS LE GRAND; la Çriti.
— ſique des Fables de la Motte-Houdart , 859,_

, L’Auteur du Recueil avertità la fin que

M. Philippe s'est chargé d’une Edition de

Sdlln/Ze, qu’il en vient de donner une de

Lucrcce, qui ſe vend chés CaHſZelíó-r , 8c qu'il

en donnera une de Virgile ôcdHorace,

qui ſont _toutes deux très-.aYancées, en z

Nolumes i”- l 2 _, v.

I. Vol, G Il
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' Il y annonce encore un Eſſai de Géogra-j

phie du même M. Philipp: , Livre déja C0114_

nu par l’Approbation du Public.

 

L’Acade'rriie Royale des Sciences délivrera

dans ſon Aſſemblée ublique d’après la quin

zaine de Pâques de l'année 1746,le premier

des deux Prix fondés par feu M. Roüillé de

Meflay, Conſeiller au Parlement , 8c ſe con

forrnant aux vûës du Teſlzateur , elle propo

ſe pour Sujet Pl-Ixplzcarion de P/Irtrdctzan de

PAimóm avec le Fer; la Dxrection de [Aiguille

aimant-fe 11H51! Nord , ſ32 Déclimzzſhn Ô' ſim

Inclínmſô”. '

~ Elle avoit déja propoſé ce Sujet pour le

Prix de l'année I742. , 6c n’ayant point été

'parfaitement ſatisfaite des Mémoires , qui

lui furent alors préſentés, elle avoit propoſé

le même Sujet pour le Prix de cette année.

Quoique parmi les nouveaux Mémoires qui

lui ont été envoyés , il y en ait quelques—

uns qui paroiſſent avoir été compoſés par:

des perſonnes ſçavantes , elle n’a trouvé ce

pendant encore dans. aucun la Question aſſé:

approfondie , ni traitée avec aſſés de préci

ſion 8C de clarté, (pour les couronner. Ainſi,

parles mêmes rai ons qui lui ont fait réſer

ver le Prix de 1742. , elle a réſervé celui de

t 74,4 , «Sc elle joindra l’un 8c l'autre au Prix

~ de
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de' 174G , qui ſer-a triple, dest-â-dire de

7500 livres, ſuivant les diſpoſitions ot

données par M. Roiiillé de Meflay.

.DES C RIPT IO N de dmx paire: de

Pistolets', preſèmé: au Roi par IVLLÎÛ Bermzge,

Pré-w": de: Marchand: , (F 11-1” le: Eche

'vim de la Valle de Paris , awzm le depart

de S.1 Muſe/Za' , au mai; de Mm' dernier.

Out l'ouvrage d'une de ces paires de Pistolets

U est d’Acier , enrichi de reliefs 8c de ciſelures

en' Acier, dont tous les iſonds ſontfldbr perle', partie

d’or en ta ort, artie t 'or en bo e , dont les fonds

ſont dfliciÿi, ce (fui forme un contraste 8c une riche

8c a réable variété.
LËS Travaux d’Hercule ſſſont Pobjet qu'on s’est

particulierement propoſé d’y repréſenter; on a ſuivi

cette idée avec tant cÿexactitude , qu'autre les di—

vers Tableaux Historiques qu’on en a faits , ſelon

les differentes Piéces qui entrent dans cet Ouvrage,

on s'est encore ſervi de tous les attributs 8c ſymbo

les qui conviennent à ce Héros, pour en compoſer

les autres oran-menace qui a ſouvent obligé de cham

ger la Forme 8c le çontour Ordinaire des Piéces.

Sur les Platines des Pistolets, on a repréſenté,

d’un côte', la deſcente d’HercuIe aux Enfers 8c ſon

Combaſt_ avec Ceflrbere; de l'autre, Hercule ſe re

oſant ur ſa Ma u'e' 8c tenant à la main les Pommes

EPM du Jardin des HeſperidesOn voit à côté 6c en

perſpective le jardin. Sur une des Batteries est repré

-ſentée la Prudencqqui a conduit ce Héros dans tou

tes ſes entrepriſes , accompagnée de tous ſes attri

_buts -, ſur Pautte ,la constance qui l'a ſoutenu dans

'tous ſes Exploits , aufli Pénlblcs que glorieux ; ſur

G 1j l'un
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Pun des porte-vis cſi le Combat avec les Centaurefd

On voit Hercule qui en tient un, qu'il est prêt dc

terraſſer. Les uns prennent déja la ſuite, 8è d'autres

ſont étendus morts ;de côté 8c däâutre ſont épars Fes

débris du Festin des Aurels 8c u Feu dacté; ur

Pautre porte-vis ést la délivrance dePromethéeCer

le malheureuſe Victime de la colere des Dieux , est

couchée ſur un Rocher , 8c liée avec des chaînes.

Un horrible Vautour lui déchire le cœur; Hercule

dans le lointain, tend déja ſon Arc 8L est ſurle point

de décocher ſa fiéclie ; le reste de la repréſentation

Est pk” Pkaylagefu pilûtôt un' Dpäertâffretix à( rempli

l C OC CſS;au 3$ l.] HÛClPÛ OC Cl' OL] E' &Itac

Promethée , est la Boçéte de Pandore , entflouverte,

d'où ſortent pluſieurs hîonſires hideux 8c de figures

Elifſérenresif, ſymboles de tous les maux qui x

toient ren errues.

Les devants des Sousñgardes ſont formés d’un

côté par pluſieurs Dragons entortillés â Pentout

d'une branche , qui porte les Pommes d’or , le tout

terminé par [ine Couronne d'Etoiles; de Pautre coté,

par PHydre a lept tetes , qui entoure une Maſlué;

ſurmontée d’une Couronne de Chêne 8c de Laurier.

Les Ponters ſont ſoutenus par une tête de Dragon

Ûiléf, dont lle rſeste du cprps ſe perîaît plqr deſſouſs ,

va onner c a ueue 'autre ie u Onrer; url'un de ces Pontcclts est repréſeiité Hercule portant

le Monde ; ſur l'autre ,le Combat de ce Héros 8c

d’Anthée , fils de la Terre.

Les Calotes ſont ornées des Bulles de Louis XIV

8c de Louis XV. On y a repréſenté le Rhin , avec

les attributs de ce Fleuve. Il paroît effrayé à la vtîë

d'un Cartouche aîlé , volant dans les airs 8c portant

les Armes de France; de Paurre côté de la même

Calote eſt un Génie dela Guerre , tenant une Pique

&une main , 8c de Pautre ?Egide avec les mêmes

Aïmes. Su
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Sur les côtés de Paurre Calote , ou eſt repréſenté

le_ Roi regnant , on voit une Renommée portant les

Fleurs de Lys , &c le Tems avec ſa faux , moiffon

pant des Lauriers à ce Prince. Le reste de ces Piéces

,est enrichi d'autres ornemcns 8c däittributs conve

nables, tant à ces deux Héros de notre France, qu’à

celui de la Fable, dont on a ſuivi PHiſÎOite. Siu

l'un des Canons est repréſente' le Buclicr &Hercule;

il est allumé , 8c ce Héros au milieu des flâmes , ne

paroît avoir encore rien perdu de ſa constance 8c dc

ſon courage; des Cyprès ?entourent de tous côtés ;

au-deſſous on voit l'Urne, qui doit renfermer ſes

cendres, 8: des Enfans aîlés qui tiennent ſes Armes;

ati-deſſus est une Renommée, tenant d’une main

une Trompette , 8c de l’autrc une Couronne de

Laurier. .
Ifiautre Canon repréſente l’ſſApotlie'oſe &Hercule;

il est monté ſur un Char, tiré par de ſougueux cour

_ciers , 8c porté ſur des Nuages; au deſſous ſont deux
Erſiifans qui ſuivent ceTtiomphe. &qui portent .dans

les Airs la dépouille de Lion , dont ce Héros avoit

coutume de ſe couvrir; au-deſſus, la Gloire tenant

une Couronne â la main .ſemble devancer ce Hé
ros; on voit plus haut ſſPOIimpe qui s’ouvrc , 8c ñ

d’0d ſortent des rayons de lumiere.

Ces deux repréſentations n’occupent que la moi

tié des Canons; ils ſont en relieſdkcier, St les fonds

d'or. Le reste des Canons, comme plus minces,

ſont au contraire en orneiriens d'or , appliqués en

boſſe , 8c les fonds ſont d‘Acier ; on y a repréſente',

autant que l'eſpace l’a permis , le reste des travaux

&Hercule ; la Biche des Montagnes de Ménale ;le

Sanglier de la Forêt dîrymanthe; le Lion de Nc

Ïnée , 8c le Taureau de la Gréce , &cñ

Les Piéces de Pouces ſont d'or, 8: repréſentent

les Armes de France , avec tous les ornemens 8c at

G u) tribut:
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tributs qui ont coûrume de les accompagner; au

lieu du Manteau Royal , qui en ſait ordinairement

le fond , on a ſubſtitué la peau du Lion d’Hercule ,

8c cette Peau forme le contour 8c la figure de ces

Piéces. ~

Les Montuies ſont de Noyer , ouvragés en fila

Frammcs d'or , qui en laiſſent ;i peine appercevoir

es fonds. .

Le dedans des Canons est ſi uni 8c fi poli, qu’0n

en voit le fond , 8c qu'on y peut lire les deux Puſ

criptions qui ſont gravées ſur les Culaſſesſſur l’u

nc , on lit ces paroles LUDovxco XV, 8c ſur Paurre,

HERCULI OAILIÆ.

lfiaurre paire de Pistolets ell: garnie d'argent ,

moins riche , mais travaillée avec la même atten

tion 8c le même goût; les attributs des Sciences .

des Arts 8c dela Guerre , en lon: les principaux or

nemens.

Ces Ouvrages, qui ont mérité les éloges de!
Coñnnoiflſieurs , ſont de Pinvention. 8c on: été exé

cutés par les Freres la Roche, Arquebuſiers du Roi

8c de Monſeigneur le Dauphin , logés aux Galcñ
ries du Louvre. " ’~ ct 'ſi J'

..-9 , _ ,

CHANSON.
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CHANSON

B Anniſſons de notre ſéjour ſſ ſi

Tout Amant infidèle. .Qui trahit ſa Belle , ſi

Doit redouter PAmour.

Venez , cœurs ſenſibles

Dans ees Lieux paiſibles ,

Former d’aimables nœuds. '

Que de Bacchus le doux breuvagï

Se mêle au tendre badinage

Des jeux amoureux.

— a

MENUET.

E H L comment ne pas me rendre 7

Comment ſauver ma raiſon en ce jour E

Le Dieu du Vin , pour me ſurprendre,

A fait ligue avec l'Amour.

.G iii) SPECH
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SPECTACLES

E X TR A [Talïine Comédie nant/Elle , en

Ver; Cf" en dmx Acte: , intitulée lſſEpoux

par ſupercherie , repréſèntéc du Théatre

.Françon* le 9 Mars dernier', dl:- [a Campo

fitio” de M. de Boiſſr.

'ACTEUR-SK

Le Marquis d’Orville, mari ſecretdEmilie ,

le Sr de la Nui-ZE.

Milord Belfort , crû mari &Emilie , le Sr

Grandin-tl.
Emilie ,ct ~ la 'DIle Ghuffi”.

Constance z couſine d'Emilie , la D116

_ ' Grand-Dal.

La Fleur , Valet du Marquis , le Sr Armand.

i La Sſém est en Angleterre , à la Campagne ,

ché; Mzlaral Belfort.

Ettc P_iéce a été très-bien reçûë du Pu

blic. Elle n’a pas eû beaucoup de re

réſentations , mais elles ont été brillantes,
P , z ~ I I

8C l Auteur l a retiree du Theatre , parce

~ H - ſſl f* L

que la ſaiſon n etoit pas a es avora 6._ c

EMG
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titre ne promet pas une Piéce ou les mœurs

puiſſent régnenavecl avantage ,_ cependant

elles y ſont menagees avec ſoin. Le ſujet

en est ſimple , 8c S'il y a quelque choſe qui

puiſſe Achoquer la rxlrraiſelmblpfiigle , (x y a

pourvu, autant qui a ete po e , cori

formément au titre ſous lequel on l'a annon

cée au Public

Le Marquis d'Orville , Ami de Belfort ,

chés qui l'action théatrale ſe paſſe , ouvre la

Scéne avec la Fleur , ſon valet. L'amour que

ce Marquis avoit pris dans les yeux d'Emi

lie, éto_it ſi violent, qu'il lui avoit cauſé des

vapeurs; ces vapeurs donnent lieu à des plai

ſanteries , 8c ſervent d’excuſe 8C de voile à

des déclarations d'amour , dont la vertu

d'Emilie , ſa femme , (ans le ſçavoir , auroit

lieu de s’offenſer ;ſi elle ne les attribuoit a

une eſpece de délire , ſuite naturelle de ſa

maladie. C'est par-là que la Fleur commen

ce 2

j'ai tremblé pour vos jours , 8c mon ame est ravie

De vous voir rechappé de votre maladie , GCC.

La Fleur lui annonce que ſon Pere l'en

voye pour un ſujet d'importance , 'qui de

mandoit ſa convaleſcence , puiſque c'est

pour le marier. Le Marquis , frappé de cette

nouvelle , apprend à la Fleur que cet Hymen

_Est impoſſible , attendu qu'il est déja marié.

GV La
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La Fleur prend cette réponſe pour une ſuite

des vapeurs' &ſont on a déja (parlé , ce qui

donne lieu à l'expoſition du ujer z

j'ai l'eſprit ſans nuage,,& pour preuve ſincere ,

je vais te dévoiler le fond de ce mystere.

La cruelle langueut , dont fai pen-ſé mourir ,.

Qflaucun art nepouvoir coñnnoître,.niñgpérir’,.

DAmour en étoit ſeul l'origine ſeerette , i ‘

!Er de lui , dépendait ma guériſon parfaite , 8Ce."

Dans le tems que Belfort recherchoit Emilie ,…

je la vis , mais à peine rm regard me frappa,

@Yelle embraſa mon cœur 8c qu’il Pidolâtra.

Mon ardeur , en naiſſant, condamnée au ſilence;

S’accrut par la contrainte ,Gt cette violence

Me conduiſit bientôt aux portesdu trépas,

Mon ami déſolé , me ſerrant dans ſes bit-is ,

Me conjure inliamment de parler 8c de vivre ;.

—Me dir que ſ1 jemeurs , il est prêt de me ſuivre,8cc.‘

Il rnüirrache Paveu de ma ſeerette flâme , 8Ce.

Qie fait Belfort a le jour que PHym-en ſe prépare),

Son eſprit imagine un moyen fou., bizarre ,

Mais le ſeul qui pouvoir cauſer ma guériſon.

l] gagne le Notaire , 8c ſous mon propre nom

Pait dreſſer le Contrat , 8c par ce stratagème ,_

Ieignant d’êrre témoin , je ſigne pour moi-mêmeâ

La Fleur devine la ſuite d’une avanture-ñ

qu'il traite de Roman z voici comment il

ſſ achce
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Believe lui- même l'expoſition z'

NUM! pas vrai P Milord , en confident diſcret

Se retire ſans bruit , trompant le Domefiique ,

'Après s’être ſaiſi de la lumiere unique ,

Qfil avoit fait laiſſer dans ſon a partement ,'

O4: ; vous prenez Monſieur , ſa place doucemenv; '

Et ſous le voile heureux de la nuit favorable ,

Vous devenez Pëpoux de cette Dame aimable.

.Hem l. n’est-ce pas ainſi que le tout särrangea _d

I

Le Marquis lui avouë que tout s'est paſſé*

comme il vient de le deviner. Nos lecteurs

comprendront aiſément combien cette ex»

poſition étoit néceſſaire , pour éclaircir cc

qui va ſe paſſer..

LeM-atquis ordonne à la Fleur de garder le

ſilence. La Fleur promet d’obéit ,mais , ſuit:

par indiſizretion , ſoit par le deſir qu'il a de

retourner en France avec' ſon Maître , il lui:

manque de parole dans la principale partie ,

qui est le nxariage propoſe en France , ſe'

mettant ſort peu en peine de celui qui :Veil:

fait en Angleterre.

.. Belfort vientdemander auMarquis quelles

-nouvelles il a' reçûës de chés lui 5 leMarquis

lui apprend Fembarraſſante ſituation où il ſe

cron-ve ', Belfort traite cela de bagatelle , ce

pendant ,il nest gas moins- embatraflé que

, _ , G v). ?on
ſ
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ſon Ami, quoi qu’il lui diſe , ſans le [za

roître :il lui dit

Retourne en ton Pays 8c laiſſe-moi ta Femme;

Son état ne doit pas inquiéter ton ame; '

Compte que j'en aurai le même ſoin que roi;

j'ai le mrc d’Epoux , j'en rempllral l'emploi..

Le Marquis traite ce conſeil de badinagc J

8C conſultant mieux ſa problte' , il lui réój.

Pond :

je vois de tous côtés une affreuſe tempête z

De ma Femme d'abord la Famille m’arrête ;

Ce nœud va lui paraître un outrage mortel ;

Elle me pourſuivra PCUFÔLÏG en criminel.

Le Marquis ſe détermine à faire l'aval! de

ſa ſu ercherie àEmrlie, ce endant 1l vou
P P

droit ne faire ce Fatal aveu n'a rès s'être
P

allſiùré de ſon cœur; il la ſoupçonne d’indi—,

férence pour lui, 8c d'amour pour Belfort ,

qu’elle croit ſon véritable Epoux. Cette ja

louſie donne lieu à des Scènes aſſés plaiſan

tes. Ils conviennent d'agir de concert pour

rompre la glace , le Marquis n’ayant pas le

courage de Fentreprendre ſeul.

Emilie arrive à propos , pour leur faire

commencer ce grand Ouvrage. Belfort ſe

retire z Emilie est ſurpriſe de voir qu’il évite

ſat-Préſence 3 le Marquis l'en conſole d'une

> ' \nas
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maniere àlui faire préſumer que' Belfort ne_

l'aime pas z~ il va même juſqu'à lui dire qu'il

ne le doit pas , ce' qui augmente le trouble_
dílEmilie *, elle le Preſſe de ne lui rien ca-ſi

c er ;cet ordre au mente le trouble du.

Marquis; il n'oſe a ler plus loin , 8c pre'

texte ſon ſilence d'une foibleſſe qui lui prend

tout à coup , 8c qu’Emilie attribue' à la ma

ladie dont il ne fair que de ſortir. Cela.

l'oblige à finir cette converſation , \Fou le

Marquis ne ſçait plus comment ſe tirer;

elle le congédie &donne ordrequbn prenne_

ſoin de lui. ’

Constance vient ; Emilie lui Fait entendre

que la ſanté du Marquis n'est pas encore

bien rérablie z ſa couſine, qui s'est apperçûë

de l'amour du Mar uis pour Emilie ,lui dit
qu'elle craint que lili préſence ne ſerve pas

bcaucou àfortifier [a ſante'. Elle lui dit

qu'elle (En çonne Belfort de ne pas aimercelle qui clievroit ſeule être l'objet de tous

ſes ſoins , 8c lui donne des conſeils dont la

Pratique n'est que trop (Fuſage, en voici un:

Miladi , pour trancher les diſcours ſuperflus ,

Regardez votre Epoux , comme s'il n’étoir plus z

Er vivez ſur le píé d'une Veuve à la mode ,

Qflaucun ſoin ne retient , quäiucun frein n’incom.j

mode ,

Qui toujours du plaiſir ſui: les impreſſions ,

Mai
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Mais qui défend ſon coeur des grandes paſſions-j.

Et court d’un pié leger aprèa les ris ſans ceſſe ,ñ ‘

3ans s’écarter jamais des Loix cle-la Sageſſe.

Emilie , quinîaime pas crop Belfort , n'as.

pas beaucoup de peine à, ſe déterminer :î

ſuivre un conſeil que la. néceſſité ſemble aus

cotiſer. ~

Nous paſſerions les régles que nousnous

ſommes preſcrites , ſi nous ſuivions toutes

Ies jolies Scenes dont ce mariage fait par ſu

percherie , est rempli… Il est temsden venir

au dénoûlnent. La Fleur , q_ui a déja reçû!

des coups de bâton pour prix de ſon indilſi

tcrétion' , ſe ſert de cette même indiſcretion ,.

pour réparer la faute dont ſon Maître l'a.

puni, 8c tire par là le Marquis &Belfort

d’un grand embarras , dans lequel ils ſe re-ñ

plongent , à meſure qu’ils veulent en- ſortir..

Il dit :l Emilie tout ce qui s'est paſſé pour la.

tromper :T il n'en Omer pas la moindre cir

constance ; il fait cet aveu déciſif' pour la;

Piéce devant toutes les perſonnes intéreſſ

ſées. Le Marquis 8c Belfort tombent au):

pieds d’En1-ilie pour lui demander grace; ils

I’obtiennent avec d'autant moins de peine

quffîmiliea déja Fait connaître qu'elle n’ai—

me pas Belfort , &quelle voit que le Mar

quis ne l'a offenſée que par un excès d'à-

mour; qu'on pardonne toujours aiſément..

Voici comment elle s'explique :

Nom,
ÿ
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Non; je n'en rougis plus; tout haut je le publiez,

Ce qu’à fait PAmitie, l'Amour le ratifie.

Belfort ,qui a déja arle' d'amour à Conſ

tance dans le cours de la Piéce, obtient ſa'

main , 8c la Comédie finit par un. double'

mariage.

' Le 6 Iuin ,les mêmeSComédiens remi

Jrent au Théatre la Tragédie de Pin/au: de

'~M. de Crebillon , de L'Académie Françoiſe ,.

dans laquelle le Sr Drouin,.nouvelr Acteur ,,

qui a déja débuté ſur le même Théatre le

mois dernier , joua le principal rôle avec'

applaudiſſement.

Le I 1 , ils remirent auſſi au Théatre une'

ancienne Comédie en un Acte ,ñ du ſeu S:

Dancourt ,intitulée le Camp de Compiegne ,.

que le Public a reçû favorablement. Cette*

Piéce , qui avoit été donnée dans ſa nou..

veauté au moisdOctobre 1-698 , est ornée

(Imp. Divertiſſlejment deChanrs 8c de Danſes,

ar aitement 'ien executé;
P Le- 13 , on repréſenta la Tragédie de

Brutus de M. cleVolIaire ',' le même nouvelí

Acteur tepréſenta le rôle de 'Titm , avec les

' mêmes applaudiſſemens.

Le zo ,ils donnerent la Tragédie &PAI

zire de M. de Voltaire, dans laquelle le mê

me Acteur joua le rôle de Zamora avec ap

PW
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plaudilſement.- On peut voir Plîxtrair' de.

cette Piéce dans le Mercure de Février i7 5 6,

Pag- 547- _ _

Le 2.1 ,les mêmes Comédiens , remirent

au Théatre la Comédie de l'Audi-ſienne , de

feu M. Baron , qui y jouoit lui-même d'une

maniere inimitable le rôle de Simon. Ceux

de Dave , de Glioerie 8c de M/ſîs , étoienc

joués par les Srs Dufrêne 8c de la Totillie

re , 8C par les Dames Dangeville 8c des

.Hayes ; aujourd'hui ces principaux Perſon

nages ſont très-bien remplis par les Srs de

la Torilliere, Grandval , Armand , 8C par les

Dlles Gaullin , 8c Dangeville ', au reste cette

Piéce fait (grand plaiſir au Public , 8C est

bien repre entée.

Le 9 Juin , l'Académie Royale de Muſi

que donna la derniere repréſentation de

l'Opéra de Dardanur , 8C le Jeudi ſuivant',

elle donna la premiere repréſentation d'un

»nouveau Ballet, qui a pour titre. l'Ecole de:

Amam , compoſe' d'un Prologue dialoguê

entre l'Amour &Ê la Jalouſie , 8c de trois En

trées; la premiere a pour titre la Constance

couronnée ~, la ſeconde , [a GTandem'ſ4 cr/fiée ,

8C la troiſiéme , FAÆſ-nce ſurmontée. Le Poë

me est de M. Fu/Zlic-_r , 8c a été mis en Illu

fique par M. Nici! , Auteur d'un Ballet Hé

roïque , intitulé les Rom-Tm, repréſenté au

mois
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mois d'Août I 7 3 6 .À- On parlera plus au long

'cle cette nouveauté qui a été reçuë favora

blement du Public.

Le r o , les Comédiens Italiens donnerent

une Comédie Italienne , en trois Actes , in

titulée le Divorce aPArlë-quin O* de Coraline,

dans laquelle le nouvel Acteur 8c la trou'

velle Actrice ont très-bien joué les' tôles de

Pantalon 8c de Soubrette. Cette Piéce , qui

ell dans le vrai oût Italien , est terminée

par un, Diverti ement parfaitement bien

execute , dans lequel le Sr Ballet” 8c la Dlle

Coraline exécuterent un pas de deux au gré

de tous les Spectateurs.

Le zo ,ils repréſenterait une Comédie

Italienne ,en cinq Actes , dans laquelle la

nouvelle Actrice remplit un rôle de la Piéee

au gré du Public. La même Comédie quia

Pour titre , le Pat Pom-ri, ou Arlequin Mari

_ſamfemme , avoit été déja donnée ſur le 111'611

me Théatre le 10 Janvier 17 zo.

;W
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RX) LM.) (XM) CRM)NOUVELLES ETRANGERES ,

T U R QU r E.

N a appris de Constantinople ue Thamasë

Koulixan n’ayant point voulu e déſister de ſa

prétention d'avoir un Emir à la Mecque ,le Granâ

Seigneur avoit refuſé de conclure la paix ; que ſa

Hauteſſe avoit envoyé u-n Corps nombreux de trou—

pes au ſecours de Schach Radc , qu'elle a ſait pro

clamer Roi de Perſe, 8c qu’Achmet Pacha , ci-de.

vant Grand Viſit, devoir commander Parrnée Oh.

tom-me.

A r. r. E M A G N E.

ON mande de Vienne que la Reine de Honñ'

grie a regû de Londres un courier extraordi

naire; par lequel elle avoit été informée que le Par!

Iernent de la Grande Bretagne lui avoit accordé uq

nouveau Subſide de 1 goooo liv. Sterlings 1 & que 1C

Roi d'Angleterre -avoit envoyé ordre à ?Amiral

Marbews de détacher dix Vaiſſeaux de Pl-Zſcadre

qu'il commande , pour aller ſur les Côtes d'italie

avoriſer les operations de Parmée â la tête de la

quelle est le Prince de Lobcttowitz. '

On a arrêté à Vienne pluſieurs perſonnes de diſ

!inction , accuſées d’avoir formé un- complot COD-T

!re les intérêts de la Reine. ,

Les avis reçus de Francfort du 19 du mÿls aff

nier, marquent que M. de la Nouë, Ministre d”

Roi de France auprès de la Diette de Pñmplre , a:

remis à cette Aſſemblée ,par ordre de S. M. T- C

\LDH
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une Déclaration , laquelle porte que le Roi de

France , en retirant &Allemagne ſes troupes , avoit

lieu d’eſperer que la Reine de Hongrie profiteroit

des moyens de conciliation qui lui étoient offerts

pour terminer ſes differends avec l’Empeteur par la

médiation du Corps Germanique, mais que cette

Princeſſe , loin de répondre aux deſrrs de la Diette,

a non-ſeulement refuſe' avec hauteur d'accepter cette

médiation, mais encore a tourne' ſes armes contre

la France , ſous prétexte des ſecours que cette Puiſ

ſance a fournis à S. M. I ; quüinſi le Roi T. C.

obligé de repouſſer la force par la force , a jugé ne

Êevoir pas différer de déclarer l'a guerre â- la Rein:

e Hou rie , 8c u’il ne doute as _ue les Etats de
PEmpirpgne recoi-inoiſſent la juſipice gc la iréceffité de

cette ré olution; ue comme S. M T. C. n'a d’au~
tre intention queqde continuer dïagi: de concert

avec l'Empereur , elle _compte que le Corps Germa

nique ne pourra concevoir aucune inquiétude à

ËOCCÊBEOD des meſures ?Telle prendra pour déſen

re es Etats,& our outenir la ucrre avec ſuc

cès , 8c qu’elle PCIPÃÃC dansla voloäté de donner dſc

plus en plus à lflfflllcmagne les témoignages les plus

Indubitables de les diſpoſitions constantes à contri-H

buer â la tranquillité 8c à ?avantage de l'Empire,

. Le 6 , le Comte de Secltendorſ partie avec lc

Comte de Keyſerflein, Général &Artillerie 8c Com.

miſſaire Général del Guerres, pour aller prendre le

commandement des troupes lmpériales , qui ayant

Formé nn calmp près de Plóſriliſhourg , ſont postées de

açon qu’e es peuvent e joindre aiſément aux

troupes Françaiſes , commandées par le Maréchal

ilkcbçoigny, dont elles ne ſont ſéparées que par le

m.

QD a appris que les Régimens des troupes de la

_Reine de _Hongrie ,leſquels étaient canapés dans

.p - I hs

ï
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les environs de Dietſurth , marclioient parla Prat#

conie , pour ſe rendre au camp de Heilbron ,od

toutes les troupes destinées à ſervir ſous les ordres

du Prince Charles de Lorraine, devaient s’aflem

bler , 8c que ceux qui étoient du côté de Friedberg ,
de Rain 8c \Plngolstadt , avoient pris leur rouſſte

par la Suabe. ,

Les lettres de Mayence portent que l’0n travaillait"

par ordre de PElecteur â augmenter les fortifica

tions de cette Place , dont il a renforcé conſidere!

blement la garniſon.

On mande de Vienne, du 9 du mois dernier , que

la Reine de Hongrie a été informée par des dépê

ches du Feldt Maréchal Comte de Traun , que les

’troupes , deſtinées à ſervir ſous les ordres du Prince

Charles de Lorraine , avoient été partagées en qu”

tre Colonnes , dont la premiere rnarclioit à Lau en',

la ſeconde a Heilbron , la troiſieme a Necicer Ulin,

8c la quatrième à \Y/impſen , 8c qu'elles devaient

toutes arriver le i7 dans les Lieux où elles avoien:

Ordre de ſe rendre.

_ La Reine a appris en même tems , que le Comte

de Traun a détaché en avant le Baron de Berencx

Iau avec un Corps de Cavalerie legere , &u qu’il a.

mande au Général Berlichingen d’aller joindre ce

Corps avec lai plus grande partie des troupes qui

ſont dans le Briſgaw. _

Le Conſeil de Guerre a ordonné que le Régiment

de Schulembourg 8: zoooo Varadins paffaffent du

Royaume de Bohême dans Pêlectorar de Bavière ,

poury renforcer les troupes commandées par le

Général Bathiany.

Lîartilleríe , qui doit être employée dans l'armée

du Prince Charles de Lorraine , est arrivée à !ir

golstadt. ' _

On a rcçû avis de Francfort du u du mOIS der'ïſſ nier ,
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?Hier , que les troupes Impétiales , qui s’étoient aſ

ſemblées près de Philiſbourg , ſe retrancboient dans

leur camp; que celles du Roi de France , comman

dées par le Maréchal de Coigny, marchoient ſur

pluſieurs Colonnes vers Germersheim , 8c que celles

que [a Reine de Hongrie destinoir à ſervir ſous les

ordres du Prince Charles de Lorraine , continuaient

_de -sîavancet vers le Necxcr.

'Le Général Berlichingen a joint le Baron de Bed'

rencxlau avec toutes celles qui étoient dans le Briſ.

gav , à Pexception des 6000 hommes , dont la Gar.

viſon de Fribourg est compoſée , 8c de quelque Ca.

Valerie Hongroiſe , qu'il alaiſſée ſur le bord dl

Rhin , pour obſerver de ce côté les mouvemens des

françois.

On a appris de Vienne du r6 du mais dernier;

qu'on y a publié la Déclaration de guerre contre la

France , 8c que cette Déclaration porte que tous les

ſujets de S. PALT. C. 8c de ſes Alliés ſeront obligés

.de ſortir des Pays de la domination de la Reine de

Hongrie , quatorze jours après qu'on y _aura fai:

la publication de la préſente Ordonnance; que la

Reine excepte cependant ceux qui ſe trouvent dans

les Abbayes 8c dans les Convens par Pengagemenz

des vœux qu'ils y ont faits,& les Eccléſiastiquçs

qui poffedent des Bénéfices dans les Etats de S. M;

pourvtî qu’on ſqit aſſtîré de leur conduite par I”

Evêques 8c par les autres Superieurs deſquels ils dé-ë

pen ent 5 que les François qui \ont établis depuis

long-tems , 6c qui_ ont fait des acquiſitions dans les _

Etats de la Reine, ſont auſſi exceptés ; que tout

commerce avec la France est interdit, 8c que tou

tes denrées 8c marchandiſes , ui en viendront di—

xectement ou indirectement , eronr confiſquées , à

moins q_u’on ne prouve qu’elles ont été demandées

avant la Déclaration de guette ; que dans ce demie:

_\ C3,

\A
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cas il faudra que les propriétaires ou les pcrſonneâ

chargées de' leurs commiſſions, donnent un état

exact des marchandiſes 8c des denrées qu’ils attenñ

dent ; qu’en conſéquente de Part. I X des Lettres

Patentes données l'an 170g , les François , qui ont

des ſommes placées â la Banque de Vienne , conti

nuëront , malgré la guerre , de joiiir des intérêts de

ces Capitaux ; qu’il est défendu, ſous peine dela.

vie, à tous les Sujets de s. M. de fournir des che—

vaux , des armes 8c des munitions de guerre aux

ennemis.

M. Vincent , qui étoít chargé â la Cout de Vien.

ne des affaires du Roi de France, est retournéi

Paris.

Les lettres du camp de Heilbron marquent-que

la cinquième Colonne de Parmée commandée par

le Prince Charles de Lorraine , y étoit arrivée le 2.;

du mois dernier avec Partillerie de campagne , 8c

que cette armée avoit été jointe le lendemain par le

Corps de troupes que le Général Berlichingen a.

!mené du Briſgav.

ESPAGNE.

Nmande de Madrid du ç du mois dernier , que

- le Comte de Priego , Brigadier des armées du.

Roi , 8c Aide de Camp de Plnfant Don Philippe ,

y arriva le premier du même mois du Comté de

Nice , d’où il a été dépêché au Roi par Plnſant ,

pour informer S. M. que les troupes combinées

d'Eſpagne 8C de France s’étant emparées. le zo Avril

dernier , d’une partie des retranchemens construits

par les Piémontois près de Montalban 8c de Ville

franche ,les troupes du Roi de Sardaigne , qui gar

doien-t ces !Ctranſllcmelîs , les avoient abandonnés

avec précipitation la nuit ſuivante, 8c qtÿelles-Sïé

toicnl;
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!oſent embarquées pour ſe retirer du côté d’O—,

neille.
La Lettre que lîlnfant a écrit au Roi , pour lui.

donner part de cet heureux ſuccès , contient les par

ticularités ſuivantes;

Ulnfarnt ayant fait toutes les diſpoſitions néceſ

ſaires pour l'attaque des retranchemens des enne
luis, 8c le ſignal ayant été donné la nuitctdu 19 au

1.0 à trois heures du matin , les troupes Eſpagnoles

R Françoiſes qui s’étaut avancées à la faveur de

Pobſcurité , avoient occupé pluſieurs hauteurs, 8c

qui étaient partagées eu ſept Colonnes , attaque~

rent en même-tems de ſept côtés differens les trou-z

S du Roi de Sardaigne.PeDeux Colonnes de la droite de l'armée combi

née , l'une à la tête de laquelle étaient le Marquis

Darembourg , Lieutenant Général des troupes du.

Roi, 8c le Marquis de Mirepoix , Maréchal de

Camp des armées de S. M. T. C. l'autre comman-ñ

déc par lc Marquis de Campo Santo,, Lieutenant

Général au Service &Eſpagne , 8c par le Marquis de

Biſſy , Maréchal de Camp à celui de France , forccñ

rent en peu de tems le retranchement ui défendait
la gorge de Villefranche , 8c qui étoitqflauqué par

deux batteries dont elles s’emparerent.

LeRégiment des Asturies entra le premier dansce retrancliement, 8c les deux Colonnes ayant pé- i

nétré juſqu'au haut du Col, elles firent priſonnierec

‘de guerre toutes les troupes qui le gardoient, 8c

qui étaient compoſées du ſecond Bataillon du Ré

giment des Fuſiliers , s: des Régimen: d’Aost, de '

,Ketler 8c de Sicile, chacun d'un Bataillon.

Le Comte de Suze . qui commandoit en chef les

troupes Piémontoiſes , a été fait priſonnier en cette

occaſion , ainſi que 8s Officiers , du nombre deſ

îquels ſont un Brigadier des armées du Roi de Sar

daigne
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daigne 8c deux Colonels, 8c l’on enleva onze Drap*

peaux aux ennemis. r

Non coment de cet avantageste Mar uis Da

[unbourg 8c le Marquis de Campo Santo e porte

rent ſur leur gauche , 8c malgre' toutes les difficul

tés du terrain , ils parvinrent au haut du Mont~

Gros , d’où ils percerent )uſqu’à Pintérieur des derñ

níersretranchemens. Ils s'y ſoutinrent pendant près

de cinq heures , à Paide d’un renfort de quatre _Ba

zaillons que Plnſanr fit avancer de ce côté ſous le:
ordres du Marquis &Argouges —, Maréchal 'dſſc

Camp des armées du Roi de France,mais les trou

pes qu'ils commandoicnt ayantmanqué de poudre _

elles furent obligées d’abandonner une partie du
terrain qtſelles avaient occupé. ſi

Le Bailly de Givry , le Marquis deÿsennecterre 8:

le Comte de Danois, Lieutenans Généraux des ar
méesſide S. M. T. C. à la tête de trois Colonnes de

la gauche ,‘s’étoient emparé: de la premiere encein

te des retrapchemens qu’ils avoient attaqués , 8c _la

Colonne qui fermoir la gauche , 8; qui étoir ſous les

ordres du Marquis de Castellar , Lieutenant Général

Eſpagnol, 8E du Marquis .du Chatel, Maréchal de

Camp dans ?armée Françoiſe , avoit chaſſé les en

nemis d’une hauteur _également fortifiée par l'art

8c par l.; nature. Un Ravin qu’il fut impoſiible de

franchir , empêcher ces quatre Colonnes d’aller plus

avant, 8c cer obstacle , )oinc à l-’avis qu’on reçût de

quelques mouvemens faits du côté de Soſpel parle

Roi de Sardaigne, détermina Plnfant à ne oint

eontinuer l'attaque, 8c à ſe contenter de conſerver

les avantages qu'il avoit remportés , 8c de faire en_

clouer les canons , 8c détruire les ouvrages dout les

troupes Eſpagnoles ;Sc Françoiſe: s’étoient empa

Sées.

.Le peste, occupe par 1e Marquis de Castellet, doi

‘ ?UU
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fiinant .la demi-ere enceinte des rettſianehemcns de;

Eiémbntois , 6c ce Général ayant trou-ve' le moyen
ctdcſt-…mett-re à couvert du feu 'de quatre de leur!

batteries , qui tiroient à mici-aille ſur ſa Colonne ,

8c dont cette Colonne avoit eſſuyé le feu pendant

près de trois heuresäc demie , les ennemis perdirent

Peſperance de pouvoir réſister à une ſeconde atta

que, 8c la nuit du zo au 2. x ,le Marquis de Cafiellar

manda à Plnſant qu’on voyoit dans leur Camp plus

\de feux 8c de mouvemens quäâ l'ordinaire, 8c qlfilï'
pàtoiſlſioientſe diſpoſer a‘ ?embarquean .

La nouvelle deleut retraite fut confirmée le zz'

au matin par pluſieurs Déſetteurgqui aſſûrerent que

la Ville .de Villefranche ,_ & les retrancliemens

:voient été abandonnés par les troupes du Roi de

Sardaigne ,leſquelles ayant laiſſé leur artiliericôc

leurs munitions dans leur Camp., s’étoienr toutes

ombarquécsà l'exception des garniſon: qui étaient

testées dans le Fort de Montalban 8c dans la Clldfi
delle de Vi-ilefranc-lœ. ct

: ljlnſant , après avoir en-voyé reconnaître les re—

ttanchemens par .quelques Compagnies de Grena

nadiers , fic occupe-r ces retranchemens par une par

t-ie des troupes Eſpagnoles &t Françoiſes, 8c il mar

cha à Villeſranche, dont les Magistrats vinrent au

devant de lui, pour Faſſûrer de la ſhumiſſion des

habitants de la Ville.

Le zz , on commença abattre le Fort de Montal

ban , 8c le .Gouverneur, ayant demande' vers le midi

à capituler,, il ſe rendit priſonnier de guerre , ainſi

que la garniſon quiétoit ſous ſes ordres.

Don Richard \Y/al fut détaché le mêmeñjour avec

300 hommes , pour s’avancer à Vintimiglia , ſur la

!connexe de l'Etat de Genez. ï

Les Piémomois ont erî à ?attaque de 'leurs re

uanehemens plus .de 300.0 hommes tués , bleſſés ,

1- Vo!, H ou
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Qu faire priſonniers , 8c les quatorze-Bataille”, qui'

.défendoient, ces rctcanchemctis , ont été iédhits g.

-fizitpar cet échecstoit par la déſertion, â Loco.

,cinq ou fix cent hommes. . _ z ç

;La perte des Eçpagnolsôc des François a été-bound;

coup moins con ide-table. Don joſeph de Benincaz

ſa , Colonel du Régiment de Dragons de Portugal ',

8; Don Michel 'Iappi , Lieutenant Colonel du Réñ.

giment des Gren-adieu , ont été tués, du côté des.

premiers , 8c Don- Fernand -de Levant., Don Anäd

toiné de Zayas, Don Thomas Çorbalm , Mari-r_

chan-t deLCamp , lc- 'Colonel Don Pedse Ccvallos ,

Ita-Lieutenant Colonel Don 'Diegue de Robles , ont.

été bleſſés , les deux premiers très -dangereuſc-Ã

ment. ~

:On apprend de Madrid du n. du mois dernier ,.

que -Hnfant DonPhilippe a dépêché/un courier au.

Roi pour Pinformer que le 2.5 Avril dernier la Ciñ_

tadelle de Villefranche s’étoït tenduë , 8c que M."

Bourſier , Lieutenant Général cles armées du Roi de

Sardaigne , 8c Gouverneur de cette Citadelle, avoit

été fait priſonnier de guerre , ainſi que la garniſon.

qui étoit ſous ſes ordres ,laquelle étoit compoſée de

2;; Officiers 8c de 350 Soldats ; que ſoit dans la Ci..

tadel-le de Villeſxanche 8c dans le Fort de Montal

han ,ſoit dans les retranchemens abandonnés par

les ennemis , on a trouvé 107 piéces de canon de'

díffcrcris' calibres , dont 1.4. ſont de bronze; 14 mor

tiers , 7 pierriers, rooo fuſils ,' environ 900 mouſ

tjuets , 600 bayonnettes, 8c une grande quantité

:Peintres armes ; 2.5541 boulets, 807x grenades ,

11014. cartouches de mitraille , r; caiſſons de car

touches de fuſils , 168 caiſſons de balles de fuſils 6c

de mouſquets , 8c des magaſins confiderables de

Jun-es.

.Le Roia appris par le même courier , que neuf

»va — ~ ~ - E41
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Iatai-llons Piémontois , qui étoient 5 Soſpel ſous leſiï

ordres du Comte “de la Rocca , s’éroicnt repl-iés ven

'Oneille , 8c que Plnfant , apr-ès avoir laiſſé â SL

_Laurent quatre Bataillon-s , pour aſſtîter la commu

nication avec le Vat , avoit fait avancer à Lagheto

_BC à Caſieln-uovo deux Corps de troupes , l’—un com.

Polé des Régimens de Suri 8c de Dunant des trou

Pes Eſpagnoles , 8c des Régimens François de 5e-

gur , de Foix , de Tournaiſis 8c de Deflandes ,

commandé par le Bailly de Givry , Lieutenant Gé-f

néral des armées du Roi T. C. 8c par Don Louis dc

Guendica , Maréchal de Camp au Service d’Eſpa’

gne z l’autte ſous les ordres du Marquis de Ville

mur, qui étoit compoſé duRégiment d’Eſp>gne P

Ëdes Régimens François de Périgord 8c de Blaiæ

is.

ë Ces Dépêches, dans leſquelles Plnſant , ainſi que

_dans cel-les qui ont été remiſes au Roi par le Comtï

de Ptiego , donne les plus grands éloges à la pru

pflence , digne des Généraux les plus expérimentés z

avec laquelle le Prince de Conty a donné ſes ordres

pendant l'attaque des retranchemcns de Montalban

8c de Villefranche, 8c à l-a valeur que les troupes

Eſpagnoles 8c Françaiſes ont montrée dans cette at

taque , ajoutent que Parmée combinée des deu!

Puiſſances z depuis qu’elle a paſſé le Var , a fait plu”

de :ooo priſonniers , du nombre deſquels ſont deux

Lieutenans Généraux , trois _'Colonels, un Lieute-ſi

nant Colonel, quatre Sergens Majors, quatre Add*

ÈËns , a4. capitaines , zz Lieutenans 8c 41. autre!

ciets. .

Lesennemls , par une ruſe auſſi peu permiſe que

Peu ufiiée , 8: qui est également contraire aux réà

gles de la guerre 8c â la bonne ſdi , ont fait auffi.

'pluſieurs priſonniers. Ayant arboré en divers en'.

_ droits un Drapeaublanc, 6c ayant ſeine de vouloir ‘_

_ . Hij ' ſe
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ſe rendre , ils ont attiré dans leurs retranchemenï

plus de vingt Officiers 6c 400 Soldats , qui s’étant

laiſſés ſurprendre , 6c n'étant pas âportée de ſe ſe—

courir les uns les autres , ont été obligés de mettre

bas les armes.

— L’lntendantdc Marine de Malaga a donné avis

au Roi , que le Vaiſſeau le S. Pierre , armé.en cour

ſe , étoit entré le zz Avril dernier dans ce Port avec»

la Balandre Anglaiſe la Forum: , dont il s’eſi emc_

paré a‘ hui: lieuës de Melilla.

Selon les lettres de Flntendanr de Marine de 8.'

Sebastien , la frégate l'E/perdue: y a conduit le 2.9 ,

un autre Bâtiment Anglais , nommé la Mairie, de

;[70 tonneaux , ſur lequel il y avoit 31.9 tonnes de

Tabac, 8c qui a été pris en revenant de la Vitq

Binic.

On mande de Madrid du r9 du mois dernier.

que ?Infant Don Philippe a fait ſeavoir au Roi,

que Ia plupart des troupes qui ſont ſous ſes ordres ,

avaient été cantonnées , pour pouvoir ſe remettre

des farigues qu'elles ont eſſuyées depuis l'ouverture.

de la campagne , mais qu'elles pouvaient ſe réuni;

facilement en 14 heures.

L’Infant a renforcé de ;oo hommes le Dérache-ä

ment avec lequel le Colonel Don Richard \Val s’eſi,v

avancé à Vintimiglia , pour obſerver le Corps de

troupes Piémontpiſes , qui après avoir abandonné

les retrauchemens de Montalban Qc de Villeſran-z

che , s'est retiré pa): Mer à Oneille. .

_ Don Louis de Guendica , Maréchal de _Camp au

Service d'Eſpagne , a été détaché avec quelques Ba.

tailleurs, pour attaquer le poste de preglio , oà le

p Comte de la Rocca a laiſſé Goo hommes.

Les deux Corps de troupes , commandés ,Puig

par le Bailly de Givry , Lieutenant Général _des ar

agées du R91 Tſùç, ÿelïaurre parle Marquis_ dg

YU'.
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Villemttr , Maréchal de Camp , ont continué leu:

marche , le premier par Soſpel 8c le ſecond par Pi

na , pour reſſerrer les troupes du Roi de Sardaigne;

qui ſont campées près d’Oneille.

Le jour du' départ du courier qui a apporté les

lettres de Plnfant , ce Prince a reg-ü avis que Don

Richard Wal s’étoit emparé du poste de la Bordi

-guera , Sc il a donné ſes ordres pour Pattaque du

Château de Dolce Aqua 8c de quelques autres poſ

tes , par leſquels les ennemis conſervent la comm”

ïication avec le Piémont,

ITÃLÏL

’ vN mande de Rom-e du 4 du mois dernier ÿ

qu'on y a reçû avis que la nuit du z.; au 16

'Avril dcrnienun Détachement de' xooo hommes des

troupes que le Prince de Lobcimwitz avoit laiſſée)

du côté de Macerata ſous les ordres du Général

Braun , avoit paſſé la riviere de Tronto , tk' qu'étant

entré dans l’Abruzze Ultñerieure , il avoit mis â

contribution une partie de cette Province.

Le Prince de Lobcxowitz s'étant avancé dans la

Campagne de Rome, pour tâcher de pénétrer auſſi

de ce côte' dans le Royaume de Naples , le Pape ï

ordonné qu’on rcrrforçât les-Garniſons des Forts de

Colalto 8c de Simonetta. '

Uarmée de la Reine de Hongrie est près de Spo.

!etre , à quinze lieuës de cette Ville , 8c il est arrive'

deux Commiſſaires , pour demander au Gouverne

ment qu'on' pourvûràla ſubſistance de cette ar

mee. —

i Les troupes Eſpagnoles ,commandées par Ie Duc

de Modéne , ſont décampées de Peſcara , &ſont al—

.Iées joindre dans la Terre de Labour Parméc .dg

~— H iij Roi
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Roi des deux Siciles , qui a établi ſon Qrarrier ge;

métal à San Germa-no.

On a appris de Rome du u. du mois dernier,

que les 400D hommes de l'armée de la Reine dç

Hongrie , qui étoicnt entrés dans ?Abruzze Ulte—

:ieurc , ſe (ont retirés de cette Province , 8c que le

Prince de Lobcxowitz a donné ordre à toutes les

croupe! qu’il commande , de ſe raſſembler à Monte

Ramada.

-uCe Général' añ fait avancer un Détachement à

Pontemole , 8c la plûpart des autres Ponts des envie

Ions de Rome ſont gardés par queIquesCorps de

troupes de la Reine de Hongrie , ce qui cauſe beau

coup de dérangement au Commerce 8c au tranſ

port des denrées. _

L Les Huffards de cette armée ont commisà leur

irrivée de très-grands déſordres , mais le Prince de

Gobcxowirz leur fait Obſerver une plus exacte diſ

cipline depuis les. vives plaintes que le Pape lui en

h ſait porter. r

i* Les troupes Eſpagnoles 8c Napoliraiînes , qui' np

cmupoſent plusâ preſen.t ,qu'une armée , ſe diſpo

ſoient à aller au-devant de lui,, afin de s'oppoſer à

ſes entrepriſes.
ſi' Le Roi des deux Siciles. , à la tête de 17000 hom..

Iſles , est ca-mpé à. Arpino . 8c le Comte de Cages

!recon-pareil nombre de troupes est entré dam

1’Etar Eccléſiafiique , od ll a fait occuper par des

DéPathemens les Villes de Froſinone , de Firenzi

'do ;deî-Valmantone , de Zagarole ,Sc pluſieurs au

_tres postes juſquîi Tivoli. —

Il y a \ODS les jours entre les Eſpagnols 5( les Al

lemands quelques eſcarmouches , dans leſquelles

ces derniers ont preſque_ toujours du déſavantage ,.

du les premiers leur ont enlevé pluſieurs chariots de

_farine :z .Br brûlé quelques magaſins: ,

²°-- ë. ï Nrcn
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'N a appris du r; du mois dernier, que ſels

î 600 Piémontois que le Comte dela Rocca'

avoir laiſſés à “Breglio ,ñ ont abandonné rez Poſt; à

“l'approche du Détachement des troupes Eſpagno

_les , commandé par Don Louis de Guendica. Cg

*Détachement ayant été joint par celui qui est ſous p

les. ordres d~e Don Richard \Wa-l , Don Louis de
ſi Guendica a aſſiégé _le ,Château de DOlceAql-la ,-8,6

_il s'en eſt rendu maître. Le Comte de laRiviete,,

qui y commandoit , a été fait priſonnier de guerre,
“ainſi que 94 Soldats dcſſtroupes regléesſhc too hom

mes de Milices , qui y éroient en garniſon , 8c ‘l’on‘

a trouvé* dans ce Château tro-is piéces de canon avec'

une grande quantité de munitions de guerre 8c de'

bouche.
ſſ' La priſe de ce poſte est d’aut-ant plus intpûffënfÔ I

qu’elle ôte la communication du Col de Tende aux

troupes du Roi de Sardaigne , qui ſont retranchéçs

“jprès d’Oneille. . _ . ,

Le Bailly de Givry , Lieutenant Général des ai'

mées de S. M.T. C. &le Marquis de Villemuig,

"Maréchal de Camp-des mêmes armées , ont donné

avis à l’Infant Don Philippe . qu'ils eſperoient cou'

per ſix Bataillons ennemis P qui ſont campés à quel

que distance de Bîreglio avec dix piéces de canon…

On a appris de Nice du 1.1 de ce mois , que plſiï

ſieurs Bataillons des troupes Françoiſesrndrehoienfl

vers le Briançonnois, pour faire une diverſion du

eôté du Château Dauphin , 8c que ?armée combi

née d'Eſpagne 8c de France' contínuë de s’a,vancer

fur les terres-de la République de Génes dans les

cnvirtns de San Remo 8c düffllbinga… _ .

On a appris en même tems qu’un Corps de trou'

'ſpes de la mêmeRépublique ÿaſſemhloit près de 55
'vone 56C qu'elle ne 'pëeiroiſſoit point diſpoſée à avoir

î î' H, iiij égard
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égard aux instances que fait le Roi de Sardaigne;

pour être mis inceſſamment en poſſeffion de Final.

Iflnſant Don Philippe fait travailler avec toute

la diligence poffible , à réparer les chemins qui.

conduiſent à Ia vallée de S, Martiu,au Col de Ten

'de 8c la Ville de Coni , 8c les troupes commandée!

par ce Prince reſſerrent de plus en plus celles du

'Roi de Sardaigne.

Pluſieurs lettres écrites de l'Etat Eccléſiastique

?aſſurent que le Prince de Lobcxowitz s’est retiré des

ñenvirons de la Ville de Rome , 8c qu’il paraît avoir

renonce' au deſſein de pénétrer dans le Royaume de

‘ Naples.

ſi-Dreadnaugbt 8c la Chalonpe Ie Grampus ,

GRANDE BRETAGNE.

N mande de Londres du 2. de ce mois , qu’on

y a reçû avis que Ie Vaiſſeau de Ëuetre le

e l’Eſca

² dre commandée par le Chevalier Hardy , s'étaient

emparés de la Frégate Françoiſe la Média , de 256

'canons 8c de 140 hommes dœquipage, laquelle s’e_fl

défendue contre ces deux Bâtir-riens pendant deux

jours entiers.

M. Hocquart , Commandant de cette Frégate ,a

'demandé la liberté de retourner en France ſur ſa

Parole.

. ,x

HOLLANDE ET PAYS BAS.

ON apprend de la Haye du 2.0 du mois dernier,

que les EtatsGénéraux ont été informés par des

lettres du Comte de Vaſſenaër , qui partir le 8 pour

aller exécuter la Commiſſion dont ils l’ont chargé,

qui] avoit eu lc r6 à l'Abbaye de Ciſoing une au

ence particulicre de S. M, T. C. laquelle lui avoit

- ’ ~ déclaré
,.
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déclaré que routes ſes démarches , depuis (ion ave

nement à la Couronne , ont dû prouver aux Etats
Généraux, combien elle déſiſiroir d'entretenir avec

eux une lincére amitié 8: une parfait-e correſpond

dance ; qu'elle a fait connaître affés-long-rems ſ0!!

inclination pour la' paix, mais que' plus elle a differé

de ſe déterminer à la guerre , moins elle en ſuſpenñ

dra les- effets; qu’â ?égard des propoſitions que le

Comte de Vaſſenaër avoit ordre de faire de la parc

de lalîxépublique' de Hollande', elles ſeroient écou

lées avec plaiſir , 8c qu’il pouvoir les communique”

aux Ministres de S'. M". T. C.

Le 19 :lu mois dernier , il arriva uſſcouricr , par:

lequel» M. de Kiuſchor , Réſident des Etats Généraux

à Bruxelles ,leur a' mande , que l'armée du Roi de

France marchoir du CÔTÉ de Menin.
Onſia appris de Bruxelles relu 2.7. du mois der-nier ,Z

que les troupes Anglaiſes , conſistant: en 2m00

hommes ,Sc les rsooo Hanoveriens-â-la ſolde de lac

Grande Bretagne, étaient eampés dan-s la Plaine

&Anderlecht ;que la Cavalerie Hbllandoiſe Pétoít:

â Castian , près de Braine le Comte , 8c qu’elle cle

wit être jointe par Hnfanterie-de la même Nation

FEANDREH

ON mande deLílle du* r8* du moisdernier, que

le Roi étant partide Doiiay le n. à midi, S.M*~'

arriva' en cette Villeâ trois heures , 8c qu’après avoit

reçû â‘ la premiere Bärrierc les reſpects des-Magiſ

trats, eile alla-deſcendre à l'Hôtel de Ville ,oàellï

a logé. .

Les ru‘e's par- leſquelles le' Roi paſſa , étoient ten»

duës de tapiſſetiesſêt gar-Dies d’une double haye. des

troupes qui ſont dans la Ville , 8c lc Roi-trouva ſu:

Ibn paſſage une foule innombrables d'habitat”, qui

H ï . . étaient
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:frozen: accourus pour joiíit de la ſatisfaction de'

\soir S. ñM. .

_- Dés que le R-oi ſe ſut rendu à ?Hôtel de Ville-p

S M. monta àcheval , pour aller voir. les fortifica

läions St les-dehors de la Place. Le ſoir.,il'-y eut un

feu dans la grande Place ,laquelle étoitilluminée ,…

ainſi que routes. les ruës» .

Le Roi a ſéjourné le raz etr cette Ville, 8c il en.

ardt-le lendemain â midi, pour. ſe rendre au Camp
fic Cilſioing , oû les troupes, qui étoient cantonnécs

dansce Pays, étaient arrivées ſucceſlîvement le u..

8c les. deux jours ſuivans, conformément aux ordres

que S. M. leur en avoit donnés, lorſqu'elle avoit

yaſſé dans les differentes Places de la- Frontiere. _

- S.. M. monta à cheval, en arrivant â-PAbbaye de

Cjſoing , où étoit le Qui-tier du-Roí elle alla voínj

lïdecampxle ſonarmée 8c celui de Parmée comman

dée par le Maréchal Comte de» Saxe ;elle viſita tous.

les dehors des deux Camps; elle vit partir un Dé

tachement de ;oo MaitreLqui-avoignt été com

mandéspour aller établir des contributions , Gazelles

demeura-à cheval près de ſix-heures.

.. Le 15-, après midi, le Roi fit la revâë générale

dbs deux armées , 8c S. M; tèmoigna avec beaucoup

de bonté aux Commandans desCorPs ſa ſatisfaction

duñ bon état dans lequel elle voyoit les troupes , 3c'

du zéle avec lequel tous- lesofficiersavoient- du».

!aille â les rétablir. K

Le Roi travailla 'le 16 , après. le dîner , avec le

Haréchalïde Noailles, le Maréchal Comte de Saxe

-80 le Comte (PAſgenlbn , â donner- ſes ordres Pour.

hire marcher toutes les troupes.

> Leszdeuxñ armées s'étant miſes-en mouvement lc

aa.- à la pointe du jour, le Roi retourna . Lille â une

lieux-c après midi; on ignorait le ſéjourque S..M. V.

devoir ſairefflc quelétnir. le Projet auquel elle devait:
fi déterminer.. ’ ſi /

On
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i ſi ;Un a appris du Camp devant Menin du a.;

mois dernier, que le Roi s’étant déterminé à quitter:

.Je Camp de Ciſoing ,pour retourner à Lille , l’ar~

:née de S. M. &celle commandée par le Maréchal

_Comte de Saxe, ſe mirent en mouvement- le 17è

531'015 heures du matin , ſuivant les ordres qu’elles en

_avoient-reçfis du Roi la veille. z

La derniere de ces deux armées arrïva le même:

-iour au Pont dPEſpierre; le lendemain elle s’avança‘ ~

juſqu? la Ville de Courttay , 8: les Magistrats étant…

venus en préſenter les clefs au Maréchal ComteSaxe , ce Général y établit ſon quartier .généi-al. .

Lflirmée du Roi marcha ſur quatre Colonnes. La?

premiere , ſous les ordres du Comte de la Mothe
Houdancourt,.\'ſiut cantonnéc à Lamberſard, à Mat

quette , à Vambtechies, 8c dans d’aut-es Villages»

voiſins de Lille z la ſeconde 8L la troiliéme Colonnes-z.

.commandées par le Comte de Clermont , ſe rendi

rent âñLannoy , à Lys , à Rabais 8c à Turcoin ,Bt lai

.vquattiéme, que le Duc de Biron commandoit, ſe

.posta à Haut Bourdin , àEmevain 8e dans les en*

Virons. .

Le 18-', le Maréchal de Noailles', lequel avoit:

_ſuivi le Roià Lille avec l’Etat Major' de l'armée,,

alla avec le Comte dbfflrgenſon ,MSc avec M. d'Alp

male , commandant les Ingénieurs de l'armée ,kâï

Hellewin , qui est un desJ-'auxbourgs de la Ville de'

Menin , pour reconnaître cette Place , 865 il paſſa la~

Lys , pour en viſiter lesbords juſqu'à Gelvæe. Le*

même jour la Ville de Menin-ſut investie.

Les troupes-commandées par le Comte de la M0

,the-Houdanconrt , 8c celles qui étaient aux- ordres'

_du Duc de Biron , shvancerent' à-Roncq ,Sc elles'

eiétendirent juſquü-Werwicrt.

_ Le Corps de Troupes que comm-ancioit le Comte'

de Clermont , caniya depuis' Roncq. juſqu'à Retz»

ſh_ H- vj. Sema'
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item , ſur la rive droite de la Lys , vis añvis ?Ab-ë

baye de Wevelghem. ' ~

Les troupes , qui \ont ſous les ordres de' M. de
Cebetet , s’e’tendirenr ſur la rive gauche dëe l'a Lys ,

juſqu'au Village de Gelve , 8c M. de Lutreaux, s'é

tant pofié avec les troupes qu'il commande depuis

Gelwe juſquüi Courtray , il établit la communi

cation avec l'armée du Maréchal Comte de Saxe.

Le Maréchal de Noailles ſe rendit le 19 de Lille d

Roncq , 8c enſuite à Courtray ; il alla le lendemain

à Werwicx; il parcourut pendant ces d'eux jours l'a

droite & la gauche de Menin , pour donner un-c

véritable poſrtion à l'armée du Roi, 8c pour faire

camper régulierement les troupes , 8c il retourna 5.

Lille rendre compte à S. M. des premieres diſpoſi

Sions qu'il avoit faites. , ‘

Le 2.2. ,le Roi partit de Lille vers midi, 8c S. M.

alla au Village de Wervicx , ou elle a établi' ſon

quartier. y - '

Le Lendemain matin, le Roi monta à cheval pour

.reconnaître Menin, 8c s. M. décida ?endroit de

?attaque de cette Place , Bt celui dans lequel S.M.

Jyouloit qu'on ouvrit ſa tranchée.

Depuis le 2.9 du mois dernier , Ietems fut fi inau

vais 8c les chemins étoient devenus ſi imprarica

\les , qu’on n’a pd depuis ce jour-là ?occuper que

des préparatifs néceſſaires pour être en état de com

mencer leSiége deMenimdès que le terrain pourrait
ſſ le permettre.

On mande du Camp- devant Menin du premier d'a

ce mois , que le mauvais tems ayant continué', 8c

ayant empêche* de commencer le Siége de cette Vil

le auſſi-tôt qtfon- Peſperoit , le Roi fest occupe' pen

dant pluſieurs jours à FECODDOÎËÏC la Place.

S. M. qui étoit allée le zz du mois dernier en viſi

:er les environs, y retourna le 27, 8c elle parcourut

les
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Îes dſiiflzſierïns" postes occupés par les troupes qui ei

fſſormoient l'investiſſement. z

-ñ Le 1.8 au matin ,le Roi monta à cheval-,ſſôt- après

avoir vû le Pont de zooroifes de long. ,construit ſur

la Lys 8c ſur Pinondarion, au moyen duquel on

avoit établi la communication des deux attaques _

S. M. donna ſes ordres, pour qu’elles fuſſent for

mées ce jour-là.

A- !Teuf heures du ſoir , la tranchée ſut ouverte i'

Ia gauche de laVille ſur le front de la porte d’Ypres

par trois Bataillons du Régiment des Gardes Fran

çaiſes. Les 440D travailleurs , commandés pour

l'ouverture de la tranchée , furent ſoutenus partroir

'Compagnies de Grenadiers de ce Régiment , par

trois autres de celui de Piémont , par trois Piquets

de Dragons, 8c par un Détachement de 150 Maî

ñtres de la Maiſon du Roi. Toutes ces troupes

étaient commandées par M. de Ceberet, Lieutenant

Êénéral , 3c par le Marquis de Balleroy , Maréchal

‘ e Cam .On ſolryma pendant la nuiſit une premiere parallele

_àrâo toiles du chemin couvert, 8c une ſeconde à

—no~; on établit des communications entre ces deux

paæalleles ,Bt outre les boyaux depuis-la queuë de

la tranchée juſqœâ la premiere 'parallele , on en

ouvrit à .la droite 8c à lez-gauche au—delä de la ſe

conde parallele.

Le Roi étant allé â Pouvertu-re dela tranchée,

SL M. vit tracer les differens boyaux de la comma

nication des deux parallelcs-,Sc elle y resta juſqu-Ê

deu-x heures du matin; ~ - —

Dans le même tems que l'on commença l"atta

que dela gauche , le Comte de Clermont, ſous leo

ordres duquel ſe devoir fairePattaque de la droite,

fit ouvrir la tranchée du côté de lfouvrage à Connie,

[qui est devant la porte de Lille. Il y monta la tram

._ - y v chée,
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ïhée , ayant avec lui le Prince de Pons ,Maréchaf

de Camp , 8c ſous ſes ordres trois Bataillonsdu Réd

girrrenr de Bourbonnais ; trois Compagnies de Çrc

nadiers- du même Régiment , c1nq_. autres de drffeçv

lens Régimens , 8c un Piquet de Dragons., furent»

commandés pour ſoutenir les 2.900 travailleurs de

cette attaque, leſquels formerentflpendant la nuit'

~ une parallele à- 80 toiſes de la pali ade , 8c dont le'

centre n’éroit qu'à. 2.4 cru-chemin couvert; on éta

blit les communications de la queue de la tranchée'

è cette parallele.

A Partaque Royale 6c âñ celle de' la droite, on

commençp. dès le premier jour Pétabliſſement des

batteries de canons 8c de mortiers. Les-ennemis

vers les onze &r demie du ſoit , jetterent des pots i

feu pour découvrir les travaux , mais ilsñ ne com

mcncerent à tirer que vers les cinq heures-du matin:

Bt ſans ſuccès, n’y ayant eû- que trois Soldats de tués

8c un de bleſſé.

Le Koi ayant ſed lemarin le progrès des travaux

faits â la tranchée pendant la' nuit, a fait donner

une gratification àceurqui y avoient été employés.

Le 19-, à neuf heures du matin , la tranchée ſuc

!elevéeà ?attaque Royale par lecomte de la Mb»

tbe-Houdancourt', Lieutenant Général , Bt par le'

Comte de Chabnnnes , Maréchal de Camp , avecles..

— ſecond , troiſième 8C ſixiéme Bataillons du Régiä

ment desñ Gardes Françorſes , trois Compagnies de

Grenadiers d’autres Régimens 8c deux Piquets d'a

Dragons. Les trois Brigades de Sappeurs 8c 12.00

travailleurs ont avancé lesvtravaux au-dclâ de la ſli?

Conde parallele juſqu'à 45 toiſes de lapnliſſade ſur

-la droite,8t à 60 ſur la gauche , 8c ana-continue' en

mêmeñtems les travaux néceſſaires pour l'établiſſe

ment des batteries , retardé par la pluye ,laquelle a

\endu le chemin ſirempli de bouëfflubn étoit obligé:

d’y’;
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datsñ de tués.

mettre des faſcines 8c des-clayes pour conduire

PArtillerie. Malgré le feu du canon 8c dela mouſ

gueterie des affiégés 1 qui a été trèS-yifle matin , i);

n’y a eû que quatre Soldats de tués ou de bleſſés.
La tranchée à Pattaque de Pouvragcte à-'Come Fute

nelevéele z9.~par le Marquis de Maubour , Lieute

nant Général, 8c par le lvlîarquis de C iffieville,,

Maréchal de Camp ,_ avec les deux Bataillons du.

Régiment &Orleans , quatre Compagnies de Gre

nadiers 8c un Piquet de Dragons. Les travailleurs,

commandés pour cette tranchée, ont' perfectionné

les ouvrages-de la nuit. précédente', 8E les ſi-x batte

ries de 2.4 canons Gt de deux mortierspuſquelles ons

avoit travaillé la ve'ille,_ayant été finies ,elles ontE

commencé àtirer le lendemain â midi.. _

~ Le zo ,la tranchée de l'attaque Royale a été re

levée par le Marquis-dc Montboiffler , Lieutenant

Général 8c par le Duc de Richelieu., Maréchal de.

Camp ,avec les- deux Bataillons du Régiment des»

Gardes Suiſſes ,celuidu Régiment de Bulxley, trois:

Compagnies de Grénadiers 5c trois Piquets de D173?

ons. On a travaillé pendant la nuit 8c le jour, dz

otmer des communicationæde la queuëde la tran

chée aurdeux paralleles,& âfaciliter ,en rendant la~

tranchée pratiquableſhëtabliffitment des batteries. Il.:

Z a eû- dans cette journée dixäoldatsñ tués- ous

Îleſſés. ‘

M. de Cheriſey , Lieutenant Général , 8c le Mars

tſuiïpde Marignane , Maréchal de Camp, ont relevé*

la tranchée à Pattaque de Pouvrage à Corne avec'

deux Bataillons du Régiment de lañCouronnqquatr-c'

Compagnies de Grenadiersñ 8c un.Piquet de Draë

gons. On a porté la ſappe de la droite juſqu’à dir

toiſes du chemin couvert; 8c celle de la gauche à)

dix huit de la palifiàdc ,,& iLn’yv a eû que cieux-Soi

Le
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Le' Marquis de Choiſeul-Meuſe , Lieutenant” Gctéä

néral , 8e le Duc de Luxembourg, Maréchal de'

Camp ,- ont relevé le z 1 la tranchée à Patraquc

Royale avec deux Bataillons du Régiment de Pi-éſi

mont, un Bataillon du Régiment Royal la Marine,

trois Compagnies de Grenadiers 8c trois Piquets de'

Dragons. On a travaillé à perfeäionner les deux

parallele: , ainſi que les communications', 8E l'on;

a achevé Pétabliſſetuenr. des Batteries, dont" une de

huit mortiers a tirépendam la nuit,,8t une de qua

tre piéces de canon a commencé aiñ tirer le premier

de ce mois à midi. Quoique' les affiégés ayant tiré'

pendant la nu-it beaucoup de canon , quoiqu’ils

ayent jetté pluſieurs bombes , 8c_ que le feu de leur

Lnouſqueterie ait étéſſtrès-viſ, il n-"y a eu que douze

ommestuesou-ble és. V

La tranchée devant Pouvrage à Cſiorne a été rele

vée le 31 du mois dernier par lſie Marquis de Fene.

lon , Lieutenant Géuéital ,Sc par M. de Monrgi

bault , Maréchal de Camp , avec un Bataillon du
Régiment de la Cou-tonne, celui du Régiment' dſiC

Nivernois , quatre Compagnies de Grenadisers 8c un

Piquet de Dragons. On a pouſſé l'a Sappc de la.

droite de cette attaque à' ſix toiſes du chemin cou

vert , 8c celle du centre à douze toiſcs de la paliſſa

de ; on n’a pû s’avancer autant à la gauche àpcauſe

«ETE/Marais -, il y a eu cinq ſoldats de tuésou d'a

e es.
Le Roi alla Icte premier dſie ce mois apr-ès midi)

voir la tranchée devant POuvrage à Corne LS. M.

s'est avancee juſqu'a la tète de toutes les Sappes.;

elle a patû- très-contente de la perfection des tra

vaux , :Sccelle a ordonné qu’on attaquât le ſoir l'ond

_Vt-age a. 0mm.

MORT
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MORTD ES PATS ETRANGERS. "Î

L E Prince ÏODfl Friſe mourut ä Auricrt la nuit

du a.; au 2.6 Mai dernier , âgé de 2.8 ans , cin!

mois 8c ſept jours. Ce Prince , qui ſe nommait

Charlesdîdzard ,avoit épouſé le 1.5 M-ai 173,4., la
Princeſſe Sophie Wilhelſſmine , \ille de Gorges Pre-q

deric-Charles , Margrave de Brandebourg Culmñ

bach ,dont il n'a point eu Neufs/ns. Il étoit fils de

Georges Albert , Prince d’Oofl: Friſe , Comte de

Rietberg,seigneut d’Eſens , de Stedeſdotff 8c d:

Witmund , Chevalier de l'Ordre de l’Elep'hant ,

.mort en 1735 , 8c de Christine-Louiſe , fille de
Georges-Auguste-Samuel, Prince de Naflſiau Idfiein ,

morte le 13 Avril 172.3. Le Prince (POUR Friſe

étoit le dernier de ſa Maiſon ,laquelle tiroir ſon
origine' dëUlricî , Seigneur de' Grethſxl. Edzard 5

frere d’U'lric , 8c qui avoit été élu juge perpétuel dc

POofl Friſe par les Etats du Pays , étant mort en

144x ſans posterité , Ulric lui- íucceda , 8c profitant

des diviſions de la Nobleſſe , il rendit cette Dignité

héréditaire dans ſa Famille. jouiſſant des Seigneu

Îies des Villes 8c Châteaux rPEr-nbden , de' Grethſil ,

de Broëcrtmeer, de Mamer-land, de Lierou 8c de

Reiderland ,il mit ces Seigneuries ſous la protection

de PEmpereurTrederic !Il , qui les érigea en Comté

de l’Empire. EnnoLouis , arriere-petit fils d’Ulric ,

ſur fait Prince de L'Empire en 1654 , par l’Empe~—

!eur Ferdinand Ill , 8d le Prince Chrétien Eberhard,

sycuzl du dernier Prince d’Oost Friſe ,. ſut reçu! en

X667 la Diette de l’Empire. ‘

A Le Roi de Pruſſe prétend que les Villes 8c le:

Terres de laMai-ibn T0011 Friſe , quiſont F-ÎÎË d;

L;



l

n55 MERcUREſDE FRÃNCE.

l'Empire , lui appartiennent. Les Etats Généraux pa;

une convention Faite avec la Ville dŒmbden , 8c

moyennant une ſomme que la République en_ re~

Iire , Y tient depuis Pluſieurs années une garniſo-ñ.

FRANCE, À

u»

Nan-nelle: de la Cam' , de Pari: , _ó-c'.

LE Comte cle Mortaigne' , Lieutenant

i Ôéiïéral dans' les troupes Irn-périales ~,

BC Chambellan de lffîmpereur, ayant été

chargé d'une Commiffion particulier-e de S_..

M. I. auprès du Roi , arriva de Francfort à

Lille le I9 du mois dernier, 8C le lendea

main il eut Fhonneur de Voir S. M , 8C dés

Iui remettre une Lettre de PEmpereuLIl ſite'

préſente' au Roi dans la Chambre de S.ar M. de Verneuil, Introducteut des Amy

_ ſſadeurs. Ë

Le zz du mois dernier , veille de la Fête'

de la Pentecôte , la Reine , accompagnée;

de Monſeigneur le Dauphin 8c de Meſdames

de France , affista da-ns la Chapelle du Châu

\eau de Verſailles aux premieres Vêpres ',

chantées par la Muſique , &aufquelles l'Ag

"ËR ïffœvêque de Bordeaux officia

LB
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.— Le 2.4 , jour de la Fête , la Reine , accom

pagnée comme le jour précédent , entendit

dans la même Chapelle la grande Meſſe ,

célébrée pontificalement par ce Prélat , 8e

chantée par la Muſique. _

_ S. M. affista l'après-midi au_ Sermon de

I’Abbé Forto , 8c enſuite aux Yêpres , auſ
quelles le même Prélat officia. ſ

ï

l On mande de Wetwick du zo du moſs

_dernier , que le 24 , Fête de la Pentecôte , Le

Roi entendit la Meſſe dans la Chapelle de

.la Maiſon des Religieuſes Hoſpitalieres de

.ce Village , où S. M. eſt logée, 8C que l'après_

midi le Roi aſſista dans la même Chapelle

gux Vèptes 8c au Salut. ~ ~

i Le Roi a. reçû pluſieurs Chevaliers de

l'Ordre Royal 8c Militaire de S. Louis.

. Le Comte de Morraigne , Lieutenant Ge'

néral des troupes Impériales, 8c Chambel

Ian de l’Empcreur , s’étant acquitté de la.

Commiſſion que S. M. I. lui avoit donnée

"auprès du Roi, prit congé de S. M…le 2.6 du

mois dernier z 8c i-l partit le même jour -,.

pour retourner à Francfort. Il ſut préſenté

au Roi dans la Chambre de S. M.. paLM. dc

;Yerneiiil ,, Inttodpctteut des Ambaſſadeurs. _
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“dans differentes Egliſes.

_ Le ;i ,la Reine entendit lſia grande Meſſe

ſidans l'Egliſe desRecolets de Verſailles , où

l’0n commença ce jour-là les Prieres dc'

Quarante-Heures. A

ñ L'après-midi , Monſeigneur le Dauphin

8c Meſdames de France y :tllisteiëeirt au Salut

8c à la' Bénédictiorî du S. Sacrement.

Le premier 8c le z de ce mois, la Reine

entendit le Salut dans la même Egliſe.

Le 4 , Fête du S. Sacrement' , la' Reine ,

'accompagnée de Monſeigneur le' Dauphin.

6c de Meſdames' de France , ſe rendit >à-l’B- p

?liſe de' la Paroiſſe du Château de Verſailï

es , où S.- M. après avoir ailisté* à la ProcefÏ

ſion , entendit la grande Meffie.

Le même jour , le Roi accompagné' du

Duc de Chartres , du Duc de Penthiévre ,

ctGC des principaux Officiers de ſa Maiſon , ſe

rendit vers les dix heures du marin à Ylägliſc

Paroiffiale de Werwik , Où S. M. entendit la.

Ÿrande Meſſe , après avoir aſſiste' à- la Proceſ

iori.

Le rr , jour de [Octave , le Roi allîilh.

l'après-midi ala Proceſſion de' l'Egliſe Col'

.leſſgiale de S. Pierre de Lille' , 2l laquelle

l’Archevêque de Cambray officſira , 8c S.- M.

qui étoit accompagnée de route ſa Cour ,

entendit le Salut dans la même Egliſe. Le

Roi a entendu le Salut pendant POctav;

M.
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M. Durinſi , Archevêque de Rhodes ,

Nonce ordinaire du Pape , 6c qui étoit arrivé

â Paris dans 1e mois d'Avril dernier , ſe ren
ſidit à Lille le 8 de ce mois,8c le ſurlendemain

i1 e'ut ſa premiere audience particulicre de

S, Il y ſur conduit par M, de Vemeiül .

Introducteur des Ambaſſadeurs.

Le Baron de Bernstorff , Clumbellan du

Roi de Dannemarcx 8c ſon Envoyé Extra

Ordinaire auprès du Roi , s’étant rendu à

Lille , il y eut le r; une audience publique

(LeS. M. M. de Verneiiil alla le prendre

avec le caroſſe du Roi dans la maiſon où il

l étoit logé z il le conduiſit à l'audience do

S. M. 8c il le remena chés lui aprèsſaudíen-g

çç avec les eérémpnies aççoutumées.

Depuis les _lettres du Camp devant Med'
nin du premier de ce mois , on a ap ricts que

le même jour , à neuf heures du oir , lc

Comte de Clermont avoit détaché. de la

tranchée devant l'ouvrage a Corne ,quel

ques Glrenadiers ,’ leſquels ét montés

avec _des échelles dans cetOuvraÆavoient

établi un logement , 8c que es batteries

Royales tiroient .toutes le 2'. , _a cinq. heure”

_ du matin.

~ Le Roi aſidonné lägrépment du Re' imen!

. 'Dauphin , dont le Marquis de Mai lebois

~ étai(
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,l

étoit Colonel Lieutenant , au Comte dc

Çhoiſcul Meuze ,Colonel du Régiment dé

Forest', 8C l'agrément de ce dernier Régi

ment au Comte de Matignon , Capitaine

dans celui de Monaco.
.. . _ë Le Gouvernement des lfles du Château

(TIF, dc Pornegue &r de Ratoneau , _a été

accordé parle Roi à M. de Varennes, Lieu..

tenant Général des armées de S. M , 8c Lieu;

'tenant Colonel du Régiment des Gardes

Françoiſes.

. Le Marquis de Chabannes,Maréchal de

Çamp , qui étoit Major de ce Régiment , en

a été nommé Lieutenant Colonel.

M. de Vaudreuil , Capitaine d'une des

Compagnies du mêmeRégitnent , en a été

fait Major. ~

. Le Roi a nomméen même-tems le Comte

_d’Astcr , qui commande auſſi une des Com

pagnies de ce Régiment , Major , en ſurvi7

yance de M. de Vaudreuil.
, Le R ſi — ant diſpoſé des places vacantes

'par la de M. Fa on , M. d’Argenſon ,

_Conſeiller d'Etat ordinaire , 8C Chancelier

du Duc. d’Orleans, aéré nommé Conſeil~

ler au Conſeil Royal des Finances. M. Da

gueſſeau de Freſnes a monté à la~ place de

Conſeiller d'Etat ordinaire , 8c M. Trudai

»ne , lntendant des Finances , a été fait Con
,fiſirllet d 'Etam

… … a
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~ S. M. a donné la. charge dîntcndant des

Finances qu'avoir M. Fagon , à M. de Boul;

longue , Inrendanr des Ordres du Roi , 8c

Premier Commis des Finances.

.* M. le Cardinal de Tencin ayant reçu une Lettre

&u Roi , pareille à celle qui eflimprimée dans le,

Merçure du mois de Mai , p. 107.3 , pour Ordonner;

des Prieres publiques , ſon Eminence donna auſſi*

tôt ,un Mandement digne d’un fi grand ſujet 8c de

fi piété. En; .voici la teneur. ,- Fran” on GUERIN DI TENCIN ,Cardinal Prêtré'

da» la Sainte Egliſe Romaine , du Titre des Saint;

Nerée 8c Aquilée , Archevêque 8c Comte de Lyon ,
Primax de France , Commandeur-ct de ?Ordre du

Saint-Eſprit , Ministre d’Etar , ôcc.t. A tous les Doyens , Chapitres , Abbés , Prieursj

Curés , Vicaires , Communautés Séculieres 8c Ré

guliéres , 8c à tous les Fidélcs de notre Diocèſe z

SALUT en Notre-Seigneur.

L E R O l , mes très-chers Freres , après avoir ſi

long-tems differé par amour pour ſes Peuples , de

déclarer la guerre , vient de leur donner une preuve

plus marquée encore de cet amour , en ſe mettant

lui-même à la tête de ſes troupes. Quel gage plus

certain de la victoire , ſi des moyens humains pou

uoienr Paſſurer E Mais c’eſi Dieu ſeul ui la donne.

lnvoquons donc le Seigneur Dieu des Armées g

mais n'oublions pas u’il est par préférence le Dieu

de la Paix. Qu'elle oit auſſi le but de tous noË

vœux. Ne deſirons que pour elle la victoire. Son

geons que la guerre est toujours pour les Vain

ueuts même , un fleau dela colere céleste ; 8c en

îemandant au Seigneur de n'être pas ?objet de ſes

9Mo, . ' ÏËÛI
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ïengeances , demandons-lui avec une égale ardeur

&e n'en être pas long-rents l'instrument.

Tellesſont les diſpoſitions _du Roi. Il n’a jamais

cherché ſa gloire dans les combats , parce qu’il n’a
jamais ambirionſiné que celle' qui fait le bonheur des

Peuples. Il ue va combattre , après avoir épuiſé
toute la moderatſiion qui étoit compatible avec la

Majesté du Trône , que parce que ce n’est déſorz

mais qu’on vainquanrquïl peut pacific-r l'Europe. ~

_ Mais en implorant le ſecours du Seigneur ,met

tons-nous en état de ?le mériter par la pénitcnce , 8c'

commençons a‘ fléchir ſa Justice , avant que «Poſes

teclamer ſes Miſéricordcs.
A crs CAUSES ;Nous Cardinal , Archevêque Scſi

Comte de Lyon ſuſdit ,après en avoir fait 'conférer

avec nos Vénérables Freres Meſſieurs les Doyen ,

fihanoines 8c Chapitre de l’Egliſe,Cotntes de Lyon,

Ivons ordonné : ‘ -

1°. (Que dans toutes les Egliſes tant ſéculíeres

'que régulieres de la Ville 8c Pauxboutgs de Lyon ,

exemptes ou non exemptes , on fera des Prieres d:

quarante-heures, avec expoſition du Saint Sacre

ment; que le Mercredi vingt-ſept du préſent moiï

de Mai, on les commencera dans notre Egliſe Pri

gnatiale par une Meſſe ſolemnelle , après laquelle

' on portera proceffionnellement le très-Saint Sacre

'ment dans l’Egliſe~Paroiſfiale de Sainte Croix , pour

, y continuer leſdites Prières 'endant trois jours cenñ

ſécutifs , 8c chaque jour au oir,on dira avant la Bé

nédiction les verſets) Panem de Carlo , ó-c. Fiut 7'714
mctsſſ tucta ſuper Virum demen- , ó-c. Fiat pax in -uirrutc

nu , 'zfz-c. avec POraiſon du Saint Sacrement’,cell_e

'qui ſe trouveîdans le Miſſe] Lyonnais pageaop 3

Iſa Rega é» :ju: Exerrim , 8c dans le Miſſel Romain

celle qui ſe dit à la Meſſe , Tempo” Belli 8c la troi

5éme Oraiſon ſera celle pour li Paix , 'Dem à que

fai” deffidería , ó-c. ' ;f4

c
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1.'. Qu: dans les autres Egliſes de la Ville 8c

Fauxbourgs -de Lyon, on fera les mêmes Prier”

dans les 'jours 8c ſuivant l'ordre ci après marqués.

3°. Dans les autres Villes , Bourgs Bt Villages de

ce Diocèſe , on commencera les Prieres de quaran—

teñheures le Dimanche qui ſuivra' la reception de

notre préſent Mandemem , en (orte néanmoins',

que dans les Lieux oû il y a pluſieurs Egliſes , la

principale les fera la premiere , 8c les autres ſucceſ

ſivement ſuivant le rang qu’elles ont entffelles.

4°. Dans les Paroiſſes de la Campagne , dont les

'Î-Curés ou Deſſervans croiront que ſi leſdites Prieres

--ſc faiſaient les jours ouvrables ,il s’y trouveroâz

trop peu d’l1a'oitans , on les fera pendant trois Di

manches conſécutifs en expoſant le Saint Sacre

ment à la Meffe Paroiffiale 8c .i Vépres ſeulement,
8: après celles-ci ils en donneront la Bénédictiomct

5°. Nous ordonnons que juſqu’au retour de Sa.

Majesté , on chantera dans notrcdite Egliſe Prima

tiale 8E dans toutes les autres Egliſes de la Ville 8c

Fauxhotltgs de Lyon 8c de notre Diocèſe , tous les
Dimanches 6c toutſſes les Fêtes fëtées ,le Pſeaume

,Exaudiagitnmédiatement apres les Vêpresſht qu’on

dira à toutes les Meſſes au lieu de la Collecte P”

.PME, celle qui est intitulée dans le Miſſa-l Lyon..

noís ,- Pra Rage ó- ojus Extrait” , 8c dans le Miſſa]

Romaim_ celle , In Tampon.- Belli.

Nous accordons les l-ntlulgences Epiſcopales î

'toutes les perſonnes-qui étant bien diſpoſées affilia

ront à la Bénédiction du Sain-t Sacrement l’un des

jours déſignés pour les Prietes de tlugrante-heures.

Et ſera notre préſent Mandemènt lñû , publié aux

Prônes des Meſſes Paroifliales , 8c affiché par tout

oû beſoin ſera. ï

DONNËÀ Paris le fix du_m0is de Mai mil ſept

ñeent quarante quatre. Signé , P. Cane DE 'ſanctu

Parſon Einencc , ſigne' , Canaux.

I. Val. l Au
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Autre Marxdement de M. le Cardinal de Ten
.cin , enſuite d’une autrſſe Lettre du Roi , pour faire

chanter le Te Boum , en Actions de graces de la.

,priſe du Comté de-Nice.

. L 4

Fran” on GUERIN DI TsNcrN , Sec. A tous Abu

,he's , -Doyens_ , Chapitres , Prieuts , Curés , Vicaircs

_ôcautres Eccléſiafliques Séculiers 8c Réguliers , 8c

~a‘_ tous les fidèles de notre Diocèſe: SAI-UT 8c Béné-ç

dictionen Notreseigneur. ~ .a

v 'Vous yoyez , mes très-chers Freres, par_ la Lettre

.du, Roidont nous vous ſaiſons part , les ſentimens

de Religion d0nt,Sa Majeflé eſi remplie. Elle n'at

.xriizuë qxſâ la- protection du Tout-Puiſſant la Con

.quête du Comte' de Nice. Elle nättend > de nou

yeaux ſuccès que de la même protection. Elle ne
les deſire que pour parvenir plus promptement îſi

zune paix honorable 8c ſolide. Entrons dans des vûës

fi pures 8c ſi jchrétiennes; béniffons le Dieu des Ai:

:mées ; implorons le Dieu dela Paix , 8c ſurtout ñre

doablons nos vœux :pour la. précieuſe conſervation

de la Perſonne ſacrée de S. M. Que ces vœux ſe

r-ont ardens , mes très-chers-Ftetes , s'ils égalent la.

vive &cendre reconnaiſſance dotît nous devons être
pénétrés pour un Moſinarque-qui aime ſes' peuples ,

nous necraignons point de le dire , autant qu'il en

est aimé! . î. .> - - .

i, A ces cmsss , Nous .Cardinal Archevêque Ge

~ Comte d~e Lyon ſuſdic, après en avoit fait conférer

de notre part avec nos vénérables Freres , Meſſieurs

les Doÿen , nOhanoines &Chapitre de l'Egliſe,

_Comtes de Lyon', avons ordonné 8c oijdonnons que

«le trente-un du préſent mois deMai jour 8c Fête de

la Trinité, à dix heures du matin , le Te Drum. ſera
chanté ſoſſlemnellenient avec re Pſeaume Exaudia: ,

8c les Oſſi-'aiflons en actions de grace: ~de la priſe du

Comté de Nice , dans trotte _Egliſe Primatiale ,. ou

a ‘ î. . . les
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'les Compagnies qui ont àccoütumé ;d'aſſister _à de

;Pareillesfmonies ſont invitéesde ſe tendre; l

H A l’e’g des autres Villes), Bout-gs 'Sc-_Villagcffs

‘de notre Diocèſe , nous Ürdonñonrquejle Diman
Elie ou la Fêtectaprès la reception de nous -pkéſetrt

äVl-.indement u», on .rchantera paræflliemeptſyíefflzîïc”

_ ~ ,param , le P-ſeaujine \EJ-Samizdat *Styles Qaazíſoiispdur

!e même ſujet. Et ſera notte préſent Mandement

!ü , publié 8c affiché partout oû beſoin ſera.” _fſſſſ'DoNr«n’ â Paris le quinze riiiſſriiois de Mai I744." ’ i

Signé). P. CARD] DE Tàdendl: 12.1.1- (dpi Eminence”

ÿgnéhcvznrâi- 'il .rſ 'q ':. -3 Î ſ .' 'ËÎ

.-'.-- OVH-apporta” #Ami ieſî-cbnÆſ/alume; l”

àllandwœnyduíùét- _ä Póttæajîm-'dè la pîrifi- zic

:Mania, 0* wi parknd.drralrſë~aiizffzózrer‘ faire:5cm: occaſion." "íſſ . 7* ~ ',

.’ 'be zoŸäÎleîi-rſ; Boleſilzo dumoisîderſinïeí,

&Ly-teur Concert ;chés ñla"Reinc. M. Defloù- ‘

:sehesz, SurJntendmtÃdeñ-laïMufique de la

-Clfiiabne , en' ſiaruíhieäzfitexécucer le Bal
-lerctfléroïquez de lïE-rnpire -de "Amour , le

. quel fit bcatſſicoupſſtleplaiſir à &à touñ

2celaC-'our. 2:*: curl, .'...':v1 z :e:>:-' … ..ia

' Le rz 8c le r5 Juin , on chanta devant

!ia ffReihè l'Opéra) -deÎ-'óuhderbçrg ,Anis en

:Muſique Mrs Rcbélôc Fraricœur , Sur

ë Intendans en ſurlvizvaænce' de la Muſique de

. la Chambre du Rdir ;Les principaux' pôles

. futentictizémplisîpærrlesfillen Lalande., Ma

-c-hieu , Deſchairípsvêc ódeFSelle, 8e 'par les
ï. *Srs Ielïiot ñ, Dſſangenvïille , Godeneche ,

ï leſquels s'en acquittetent-avgc ſuccès.. . .s

'- I ij Le
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Le zo ,le 2.2. 8c le 2.7 ,la Reine enteuſi

dit YOperaÆAty-r A; donc les preïrs rôles

_furent très-bien rendus par les mêmes ſupers

du précédent Concert , 8; par les Srs du

Bourg, Richer, 8c dc la Garde ,leſquels

chanccrent .leurs tôles ;avec aPPlaudíſſe-z

ment.
_ſſ Le _4 Juin , jour de _la Pâte-Dieu , il y rut:

;Concert ſpirituel au Château des Ttulle.

ries , qui commença par le Moret à grand

Chœur de ſeu M. de la Lande ,Sacrixſalem

qiis,, lequel fut ſuiavi d'un Cancer-ta exécuté

par le Sr Labbé, le fils , avec beaucoup de

réciſion. On chnnta enſuite un petit Moret

.a _Teſla ,de la .compoſition de M. Destouches,

— Sur-Intendant de la Muſiquede la Chambre

du Roi, donc Pexécution fit beaucoup de

Plaiſir. Le Concert ſur terminé par le Mo.

cet, Land-ë. Jeruſalem .de M. de Montlou

ville. Le Sr Poirier , de la Muſique du Roi,

chanta diffctens recirs dans les deux Motets

.du gré du Public. '. -

On a appris du Camp devant Menin du

— -7 de ce mois , q_ue la tranchée fut relevée le

Preænierà l'attaque Royale , ſous les ordres

.du Duc de Gramont , Lieutenant Général ,

&du Comte de Clare , Maréchal deCamp ,

.par deux Bataillons du Régiment _dc Pié

mont, par le Régiment de Hainault, par

:rxpis Compagnies de Grcnadiers 8c pars ;o

rg.
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Dragons. On continua enclant le jour 8C'
pendant la nuit , de perffectionner lescom.

municationsôc les Paralleles. L'établiſſe

ment des batteries ayant été entierement

achevé , 2.2. mortiers distribués en pluſieurs
èſihdroits 8c 51 piéces de canon furent en

état de tirer pendant la nuit , 8c leur ſeu

~ ralentit beaucoup celui cles affiégés.

ç_ -A l'attaque du côté de .lOuvrage àCor

ne , le Comte de Clermont , Lieutenant

Général, 5c le Marquis cPHautefort , Ma

réchal de Camp , releverent la tranchée

avec' le Ré iment d'Artois , celui de Monte

boiffier ,ZZ quelques Grenadiers 8c Dra

gons. Vers le commencement de la" nu-it , le

Comte de Clermont , qui avoit fait ſes diſ

poſitions pour attaquer lÏOuvrage à Come ,’

y ſir avancer , pour le reconnoître , un

Lieutenant 8C ſix Grcnadierszleſquels l'ayant

eſcaladé , furent ſuivis par trois- Connga

gnxes de Grenadrers des Régimens d'Artois ,

Royal Comtois ê: de Montboifficr. On

trouva que cet Ouvrage avoit ,été aban

donne' par les affiegés , qui y avaient laiſſe'.

;rois piéces de-canoän encloüées.

Six ſoldats envoyés de la Place vers la

.pointe du jour dans cet Ouvrage , pour tirer

de tems en tems quelques coups de fuſil, 8c

pour allumer-des _feux qui puſſcnt 'donner

lieu de croire qu'il y avoit encore quelques

I li) trou
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troupes dans l’Ouvrage', furent faits prrſoTf-l*

niers. Les aſiïégeans ayant établi un loges

:Tient dans ?Ouvrage à Corne , on travailla

VM!!! le jour à- démaſqttetñ les -Ponts , qui

eonduiſoient à la Demñi-'Lune &art 'Corps de

laPlíace, &ſhirt Etoccuper parèdeux Coma
pagnies duiRégitnent de laCouronneñäz pair

un Piquet de Dragons ,la partie de FOU-î

v'rage à Corne la plus proche du Corps de la

Place. 4 - 1 ~ ‘ c 1 ñ

-fLa tranchée de l'attaque Royale ſur tele'
vêc le 2.' par le Comte de Segurñ; Lierſſiteï

!ſant Général , 8c par Mi. de Zntlauben ,
Maréchal de Camp , avec iles trois 13min

Ions du Régiment de Rohan', trois _Compay

gnies de _Grenadiersñëä trois Piquets de DraL

gons. î… -_' ñ - -fi 1 .j

1 L'après-midi , le 'Roi alla voîrïlesrravauç_

?le cette attaque. S. M. parcourut toute' la.

ſeconde parallele ', elle sïivança à la tête des
Sappes , 8è elle' ne ſortitîſide la tranchéeſquïà

fix heures du ſoir , après avoif-ſait-Ÿdonnet

des gi'a‘tific~ati~óñiſæs‘ aux- rſavailleursôt-dans

les-batteries'- Pendant tout letems que le

Roi demeura à la tranchée , le Feu des. batte

ries de CahOnSÛC “de mortiers ſurplus vif

qu’il ne l'avoir encore été , 8c une bombe ,

étant tombée ſur [Egliſe des -Capucins, Y

mit le ſeu 8c la brûla entierementd Les tra

vailleurs employés ce jour-là a la tranchée

un
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firent 150 toiſesde ſappe , en débouchant,

ar la droite, 8è la ſappc du centre ſur portée…)

Fort près de la paliſſade. On établit une Hong…

Velle batterie de quatre mortiers f, ÔC le_de toutes les autres continuant de ſaiFGMgliiulſſy-i,

ënuer celui des aſſié és »il n’ eut à .cette
(g 2. Y , e

tranchée que deux oldats de bleſſés. _ z A
Le z ,le Duc de Biron , Lieutenant Géncſſe,

ral , 8c le Marquis de la _Riviere , Maréchal;

de Camp , releverent la .tranchée dçjlÎattï-z,

que Royale avec deux Bataillonsydp; Régie,

ment du Roi , le Régiment dfltrgpuruois 8C,

trois Compagnies de Grenadiers , 8c oiljtrary

Yaílla à embraſſer par une troiſième para-l_

IeleToute. Fétenduë du chemin jcoilvert.,
Pour ſe mettre en état de,l’attaquer..ſi 4;* .

Le Comte de Loëwerxdalh , .Lieutenant

Général, 8C le Marquis de Pontcliartrain ,

Maréchal de Camp ” ayant relevé la \ran-t

chée le 4. avec deux Batailions du Réginæenr,

du Roi , le Régiment de la Marek , trois

Compagnies de Grenadiers 8;. trois Pi uers

de Dragons , on perfectionner la troiiiéme;

parallele commencée la veille , 8C les ordres.

furent donnés pour tranſporter de l’artille-.

IÎÊ ſur la crête du chemin couvert , quon.,

s’étoir mis en état d'attaquer le ſoir.

Depuis qu’on s’étoit établi dans 170x13,

tirage à Corne , le Comte de Clermonztx

n'y avoit plus _fait relever la. tranchéefflparzj

.__ I. .à — I iuj des
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des Officiers Généraux 8c par des Régimens;

&il s'étoit contenté d' détacher un Brió

gadicr avec des Compagnies de _Grenadicrs ' l

8C quelques Prquets. Les travailleurs , qut

avoient été employés le z & les deux jours

ſítivans aux travaux de cette attaque, avoient

formé une ſappe tournante , ſur la chauſſée"

gui communique de [Ouvrage ä Corne à la.

lace, 8c qui ſoutient une partie des eaux

de l'inondation , pour l'écoulement deſ

quelles lîe Comte de Clermont fit commen

cer une coupure à la chauſſée. II avoit fait'

placeren' avant de la branche droite-de l'Ou

vrage à Corne ttne batterie de 1 6 piéces de'

canon , destinée à battre la Place en brèche ,

&qui commençaâriter dès le z au matin

“avec autant de vivacité' que de ſuccès. p

Tel étort le progrès des travaux des deux

attaques lc 4,, lorſque vers les trois' heures'

après midi le Baron d’Echten , qui comman

doit dans Mcuin , fit arborer le' Drapeau

blanc , 8c demanda' à ſe rendre. Le Roi en .

ayant été informe' , le Maréchal de Noailles

partit pour aller :l Meni-n. Il eut ſur la Con

treſcarpe une conférence avec un Colonel

des troupes de la atniſon , lequel lili-pre'

ſent-a les articles Ëc la Capitulation que le

Gouverneur prioit S. M. de lui accorder. Les

Orages furent donnés de part 8c d'autre , 8C

1e Maréchal de Noailles revint rendre

' compte
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compte au Roi de ce qui étoit demandé par

Ie Gouverneur.En conſéquence de ce que S. M. regla; i

on ſigma à minuit la Capirulation , dont les

articles principaux étoienr que la garniſon

de Menin en ſortiroit avec les honneurs de

la guerre z qu'elle ſeroit conduite au Fort dé

l’Ecluſe avec une eſcorte , 8c que le Gouverſi

a neur pourrait emmener avec lui quatre pié

ces de canon 8c quatre Obutz , qui étoicnt

_aux armes des Etats Généraux , avec vingt

coups zi tirer Pour chaque piéce 8c pour les

troupes. -

Deux Compagnies de Grenadiers du Ré

giment desäGardes Ftançoiſes 8c une de ce—
lui des Gar es Suiſſes prirent poſſeffion le jſi

'au matin de la Porte de Menin, appellée

celle de Bruges.
Le 7 , le 'Roi ,. après avoir entendſſu ſa

Meſſe , monta à cheval', 8è alla :ï Menin ,

d'où la garniſon ſortit vers les dix heures.
Elle défilcta devant S. M , 8C paſſa enſuite en

tre deux hayes de la plusñ grande partie d~es
trouſzes- de l'armée d'a Roi, qui écoiſſent en

bataille- ſur Ie chemin que S. M. avoit tenu

pour ſi: rendre à Menin. '

Le Baron dîîcñten , ayant ſalué Ie Roi à

la tète de la garniſon , deſcendit de cheval,

&s'étant approche' du Roi, il fit un com»

* pliment à S. M , qui. le reçût très fève-ra

I v ble
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blement. Le Roi ayant vû défiler tourelí
garn-ſixlſi-dn , S. M. entra. dans Menil.- , 8c elle

X reçû: à la premiere Barriere les. reſpects des
Magistrats, qui lui préſenterent les Clefſià

deſila VlllC , 8c lui firent leurs remcrcîmené.

de ce que S. M. a bien voulu conſerver

aux habitans tous leurs Privilèges. S. M.

~ alla deſcendre à la principale Egliſe de là.

Ville., 8c elle y fit _chanter le Te Ddum e11

action de grace-S. Avant que de ſortir dé

cette Place , èlle en ſir lc tout ,afin d'en exal

Ïniner les Remparts 8c les Fortifications ,

de voir l'effet des deux attaques. ' ’
ſſMñ., de la. Bazecque ,Maréchal de Camp

&Commandant de la Citadelïe de Lille",

a été nommé pax le Roi , Pour commander
~dans Menin; où l'on aærouvé 1 gomſſllliers,

de poudre , 2.0000 boulets ,46 piéces d'e

~can0ns. de Fonte , dix de Fer 8( quelques ~

mortiersull n’y a eu pendant Ie Siège uc'

'trois Officiers de' bleſſés ,BC environ 60 ?OI

. \lacs de tués ou de bleſſés.. ‘ j

~ On mande de Lille du. Iode ce' mois , que

le Roi, ayant quitté le 8 le camp devant

Tvlcnin , arriva à Lille vers les dix heures du

,marin .Depuis le ~4 que 1.1 Ville de Menin .
~s’e~st reïidiië; ~leëRoi eſſayé voir les tra

‘va,ux'faits aux demi attaques, 8c dont Le

'progrès' avoit obligé le_ Gouverneur de dé

' rugndeeà îcaPituIef 5, 8c 8.M.cn a Paru trèè

contente. En
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.En conſéquence de la réſolution priſe le#

5 par le Roi de faire investir la Ville d’Y—'

pres, le Comte de Clermonr , qui. a été.

chargé dc l'exécution des ordres de S, MQ

nzarchañle 6 au marin avec vingt Compa

gnies de Grenadiers ,vingt Piqners ,wan

Détachement ,de zoo Maîtres de IEEÏMÎÎÃKMX;

du Roi, un Détachement de Cavalerie \Lez

600 hommes 8C 600 Dragons. ñ -c _, z ñ,

M. Deſgranges pour le même Objet a été ſi

détaché de l'armée commandée pa; le Nbre?

cha] Comte de Saxe , avec vingt Conppa-s

gnies de Grenadiers, vingt Piquets 'z un»

Détachement de I000 hommes de CaYfle-Ÿ

\Ie , zoo Dragons ô: [O0 Huſïärdg_ u. z ’

ALe Maréchal Comte de Saxe , qui avpit'.

Pris les devants avec une eſcorte deñxog
Dragons" 8c de \octo Huffixrds, pour êcreíä;

portée de reconnaître le terrain , ſur averti,

:lune lieuë &Ypres par Favanrgarde de ſOlÎſ

eſcorte, qu’elle venoit dhppercevoírzxznq

troupe dïnfanteríeçſorrir de la Place. Cette

troupe ayant été atraquée- par ordre depq

Général , le Gouverneur &Ypres envpzëæy.

au ſecours un nouveau Détachemençdç ſa,

garniſon , 8c le_ Maréchal Comte deſÿaxç

charger ces deux Dérachemens ,. dom le feu

ſur aſſés vif pendant quelque tems.

'Les ennemis; ont en en cette Occaſion un:

Officier 8c Pluſieurs. Soldats d'e tués ç @:1

_ l v) 1cm:
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leur a fait priſonniers quatre Officiers', deux

Setgens 8c 64 Soldats. Il n'y a eu perſonne

de me' des Dragons ni des Huſſards qui ont'

attaque” les ennemis. - -

Le jour que le Comte de Clermont a.
marclié pour former Finvestiflſiement d'Y

'res, il s'est emparé de la Redoute de Dickc-ſſ

h, 8c il y a fait un Sergent 8c quinze

Soldats priſonniers. -

V

' On- apprend de Brest , que le 1 6 du émoi-ï_

dernier le Capitaine Georges Soyet,com~

nmndant le Vaiſſeau le Barnaba; , arméa S

Mal-O, s’est emparé du Navire le George: ,

d'environ cent tonneaux , qui venoitde la.

nouvelle Angleterre , chargé de" gaudron ,

'Sc que le 2.8 il étoit entre' dans le Port un

autre Bâtiment Anglois ,de 2'00 tonneaux ,
chargé ſide riz , que 'deux Navires de S…

Brieux ont pris . en allant à la pêcheſur lc

Banc de Terre-Neuve. ~

' Les lettres de Cherbourg nmtquent quîm
ſſArmateur du Havre a conduit le 1. 2. du mois

dernier dans le premier de* ces deux Ports

deux Bâtimens qui étoient destinés pour”
Loſſſſndres , & ſur leſquels il' y avoit une

grande quantité (Favoine 8C pluſieurs barils
de Fer blanc. ſi -

Selon les avis reçûs de S. Malo , le Vaiſ

ſeau la Bic/ae, commandé par le Capitaine

Douar ,
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Donany efi rentré le a4 avec le Navire

Anglais la Reine Arme , de r ao tonneaux ,

armé de ſix canons , dont la charge confiſ

toiç en riz 8c en bois de teinture , 8c qui re

venoit de la Caroline.

On mande de Grandville , que l'es deux

Bâtimens Anglois , la Penelope 8c le Line

marclz, le premier d'environ zoo tonneaux,

venant d’Antigue , 8c chargé de pellereries,

de gaudron 8c de terebenune ,le deuxiéme

de 90 tourteaux , venant de la Caroline ,

chargé de riz 8c de planches , ont été pris

.par le Vaiſſeau le Tourneur.

Les deux Vaiſſeaux du Roi, le Content 8C

Ie Mars, commandés par le Chevalier de

Conflans 8c par M. Perret , ayant attaqué le.

19 du mois dernier le Vaifleau de guerre'

Anglais I: Northumberland , de 70- canons ,

:ils s’en ſont emparés, 8c ils lion-r conduit à

;Brest le z de ce mois. Cc Vaiffieat] étoir de
;FEfſicadte du Chevalier Hardy,, qui l'avoir

détache' comme ſ ailleur Voilier , pour

donner la chaſſe petit Vaiſſeau , ê( il

pourſuivait ce Bâtiment , lorſqu'il fut ren

contré par les Vaiſſeaux le Content 8: le Mar!,

,ſons le vent à lui, à 72. lieuës des BerLi-ngues

;Oücst un quartNord-Oiiest. .

Le Chevalier de Conflans 8.'. M. Périer

'l'ayant laiſſé approcher Fous. Pavillon An

.glois , ils commcncerent ſur les cinq heures,

\ après
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moisau même Port trois Bîrimens dont ils'

ſe ſont emparés, 8c qui étoienr chargés,

l'un de Vin , un ancre de Bois 8c de Droz'

gues pour la Teinture, 8: le troiſième de

Limons 8c de Bigarades.

Il est arrivé le premier de ce mois àPorrñ

Louis un Bâtiment Anglois , nomme' l'EH

zabeth , d'environ 1 80 tonneaux , qui avoit

ſa cargaiſon en riz 8c en cuirs,.&: qui a.

été pris ~, en revenant de la Caroline -, par

le Navire la Marie Magdeleine , de S. M3.

p , Io , que commande le Capitaine Pilier.

Quelques Vaiſſeaux de ce dernier Port 8c

de Grandville , en allant à la Pêche ſur le

Banc de Terre-Neuve , ſe ſont emparés de

quatre Bârimens ennemis, dont les chargez

nÎens-eonſistoient en ſucre, cn riz , en ſa
lailctons 8c en diverſesauæres marchandiſes.

Le Capitaine Prevalon , commandant le

Navirele .Tu/Ze ,je Grandville ,Ha pris le 2.7

du mois dernier le Vaiſſeau le Succès , de

.60 tonneaux , chargé de riz , de gaudron

8c de rcrebentine.

Un Navire Anglais, de I zo tonneauxqui avoir fait voile de Santa-Cruz en Barba

rie,8c dont le char emenrest estimé-zooooo

livres , a été enleve par le Vaiſſeau le Faucon

de la Rochelle.

.-— L 7 -l
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L! x7 Février, Charles-François” Froulay, Comté

n'a Froulay 8c de MontflauLLiemenanr Général

des armées du Roi depuis le 2.4 Février P733 , 8c

Lieutenant pour S. M. au Gouvernement duñ Mayne

8c Comté de Laval , ci-devant Ambaſſadeur auprès

de la République de Veniſe , nommé au mois de

Décembre 1-731. ,mourut à-.Pa-ris , âgé de 61 an” ; il

étoit fils de Philippes-Clrarles de Froulay , Comte de

Froulay 8c de Montflaux , Enſeigne des Gendarmes

de la. Garde du Roi,8c Lieutenant pour S. M; au

Gouvernement du Mayne 8c Comté de Laval, mort

à Paris le 7 Ma-i- 1-697 , agé de 34 an9,.8t de D. Ma

rie-Itnne de Megandais. Il avoit épouſé en janvier

I713 , D. Marie-Anne-jeanne-Françoiſe Sauvage!

des Claux , fille 8c héritiete de jean- Baptiste Sauva

get , Seigneur des Claux , Mestre de Camp d’un Ré

giment de Cavalerie , 8c Brigadier des Armées du

Rohtuffé àla* levée du Siège de Turin en X706;

8c de D. Marie-Anne Visdeloru de Bienaflis, duquel

mariage il laiſſe entre autres enfans le Marquis de

Froulay, Colonel du' Régiment Royal Comtois, ſur

la démiſſion de ſon pere en 1734» fait Brigadier

d'armée le zo Février 1743, 8c Renée-ſiCha-rlotte da'

Froulay , mariée le i8 Mars 1737 avec louisñMa-i

rie de Creqny , Marquis- tle Hemonr. M. le Com

te de Froulay , qui donde lieu à cet 'article , étoii

frere' aîné de Charles-Louis de Froulay , Courte de

S. Jean de Lyon , aujourd'hui Evêque du Mans de

puis 171.3 , 8c Abbé de la Couture. Voyez le Généa

logie' de l-'a Maiſon de Frouläſiiy dans l'Histoire des

Grands Officiers de la Couronne, Volume Vll, folà

668,8( dans le Dictionnaire Historique de Morezy,

nouvelle Edition.

u,
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#Le premier Mars z Louis-Denis TalanjMarquxh
&ï Boulay , Préſidenrſiau Parlement , mourut à Parié

dans la 44 année _de ſon âge , ſans laiſſer (Penfans

'de D. Françoiſe-Magdeleine Chauvelin , ſa femme,

_guïil avoit épouſé-e .lc 6 Avril 17'2.4@,fille deóLouik -

Chauvelin , Avocat ,Général 'au Parlement, Com-l.

mandeur 8c Grand:- Tréſorier des Ordres Elu Roi ,.

J( de_D. Magdeleine de Grouchy. Il étoit fils d'O-r

mer Talon , Marquis du Boulayfir du Tremblay-le*

.Vicomte , Colonel du Régiment cPOrlea-nnois ,,

mort le ro Juillet I709 , 8c de» D. Marie Longſd

Molé de Champlaflreux -, petit filsde Denis Talon ,

'Avocat Général au Parlement en 1652. , puis Préſi-A

dent au même Parlement_ en 169 r., mort le z Mars

1698: , en réputation «Fun des plus beaux génies 8c

des plus (grands Orareurs de ſon fiécle, 8; de D. Ma

!ieñhoui e-Elñizabeth-Angeli ue Favier , Dame du

Boulay , morte le 1,8 Sep-ccm _re 173:. ; arriere-petit.

fils &Omer Talon , Avocat Général au Parlcmons

en 163 t., mort le 1.9 DéCCŒbÎC:I,‘JÛÀ,& de D. Frau-ï.

;aiſé Doujat , morte le, 17 Avril 166,7. Ledit Omer? .

.Talon , fils dague Omeríſalon ,zAvocaEau Pôllfi”

ment de Paris , 8c Maître des Requêtes dela *Reine

Marguerite. ès années 1604 8C 16” ,mOrr-'â Paris lq

8 Février 1618 , âgé de_8o> ans, en réputation d'un

des plus célébres Avocats de ſon rents. 8( de Dzsu.

zanne Clroart ,qu'il avoir épouſée le IQ Mai 15-68 ,

morte le r9 Avril I643 , âgée de 98 anges( inhumé(

avec ſon mari en l'Egliſe de S. Côme , dansla Cha.”

V pelle des Familles de Chaart 8c de Talon, où ſa

voit leur Epitaphe en Lettres d'or ſur Marbre noir.

Le Roi a donné la Charge de Préſident-au Parle

ment, vacame par la mort de M. Talon; à M.

Louis Cliauvclin , ſon beau-frere , qui a_ déja exercé.

une pareille Charge. I

. Le s ,Il RuIcher-ie de Chpffiiäon, femme de jear-_Dù

_, ,. _. ExançQJ-I_

..A
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Ëangſiois Boyviir de Bonnetót., Marquis de Bacquel

ville , ci-devant Colonel d’un_ Régiment de ſoul

Nom z mourut au Château de la Rambaudiere ,_ en

Poitou près de Fontenay-le Comte , âgée d’environ‘

4j; ans , &laiſſant un fils_. 'Elle avoit été mariée avec;

M.. de Bacqueville le. . . juillet 1714…. Elle éroíc”

_ſçxäur aînée de D. Marie Roſalie He Châtillon , ma-î

rlée le 2.7 Décembre i714 , avec Louis-Vincent de?

Goeſhriant, Marquis de Goeſhriant, mort le z9f

Décembre 1736 ,j8t elles étaient. filles d’Alexis—'

Henri de Châtillon, Seigneur de Chantemerle 8c(

(le. la Rambaudiere , Chevalier , Commandeur 6c_

Doyen, des Ordres du Roi, mort le 17 Mars X757;
8L( de D. Marie-koſaliewle Broully de Piennes ,l

morte le_12. Septembre x7z_ct6 , 8c couſines germainesf

de M. le Duc de Châtillon , Chevalier des_ Ordre#

du Roi, Lieutenant General de ſes armées, 8C Goud
vctçerneur de laqperſonne de Monſeigneur le Dauphin)

ſi Voyez la Genealogie de Pllluſire Maiſon de_Châ-_Ë .

tillon plans l'Histoire des Grands Officiers -de la'

Couronnejc” L'Histoire particuliere qui en aéré
, donnée aüſi public par André du Chêne.

ſi; Le :à , René .Amaury de Monzbourcber , Marquill

äë Bord-Age , ancien Mestre de Camp de Cavalerie ,'

mourut à Paris âgé de 73 ans , ſans avoit été marié z*

i] étoit fils de René de Montbourcher Sire de Mont

Fourclier , Marquis du Bordage , Maréchal de:

Camps 8c armées du Roi , tué au ſiège de PhiliſÏ»

bourg le r8 Octobre 1688 , 8c dffîliſaberh-Goyon-fl

Matignon Damede la Mouſſaye morte le 18 Octoñ:

bre I701. M. le Marquis du Bordage qui vient de

mourir , étoit frere de D. Henriette de Montbour

cher du Bordage, mariée le 4. Décembre 16.99;
avec François de Franquetot , Comte de Coigny ,ſſ

aujourd'hui Maréchal de France, Sec. La Maiſon!

de Mbntbourcher est une des .plus anciennes de

3316-.
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Bretagne , distinguée par ſes alliances 8c par ſi!

ſervices Militaires.
Le 1.3 , ]ean - Baptiste de Rouvroy , Mao-quaſi!

:le Rouvroy , ci devant Lieutenant General des ar
mées navales duſſlſilctoi. Depuis 172.0 Commandeur dc

l'Ordre Royal 8c Militaire de Saint- Louis,depuis le

:7 Mars mil ſept cent' vingt-huit , mou-tut à Paris'

dans la quatrevingt-quatrieîme année de ſon âge;

il avoit obtenu Pérection des Terres du Puy', de là;
Vallée , de Étoiſſy 8c de Provinlieu en Marqpilſiat ,

par Lettre; dſſu mois deſi Janvier I714.; il étóit fils de'

Pierre de Rzouvrey, Seigneur du Puy', Capitaine au'

Regimcnt des Gardes Françaiſes 8c' Maréchal des

Camps 6c armées du Roi , 8k de D'. Urſula-Marie

Gontbety , Gouvername des filles d'Honneur de la(

Reino ; il avoit épouſé 1°. le 1.» Février' 1687 LD.

Renée—'l‘hereſe—d’AboiÎ , morte ſe 8 Iuillet 1'736 ,
_de laquelle ilſſ avoit eu,entt"autres enfans jean-Au'

guste de Rouvrey~,Marquis de Rouvroy , Mestre de,
i Camp d’un llegiment- de Uragonsffllhevalieñ dei,

Ordres de S". Louis dſſe S. Lazare, mort le l;

Novembre 172.9, laiſſant une fille unique de ſon

mariage avec D. Marie Anne' Giraud. M. le Mar
quis de Rouvroy,qui vient de mourir, àvoitïëpoulſié

en ſeconde nôces l). N . . . . Adam , qu'il laiſſe

veuvdäc ſansenſaus. ll portait pour armes deſaóle

ſi m” croix d'argent ,. :km-gie dſic cinq toſmilſe: de

gueules. — _ _ ‘~
La Dame- Anne Raulſſ, veuvedu Sn Claude Dos

hayes , mourut à Rſſouen lſſe 1.9 dans l'a 94( année de

ſon âge. Elle etoit restée ſeule ſides 5,05 Rentiers de

la ,dixième Claſſe de la ſeconde Tontine, 8è elle

avoit réuni ſur ſa _tête 76; Actions, dont cette
Claſſe étoit çompolctée,_& qui montoienr :îſi 191i; l.

detente. … ' _ _l ~

Le feu Sr Deshayesñ, ſon époux , ietiioit' ;i730
' ~ſi "~ '~' lin'

\
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v

de rente de 1a même "Tonfine , ayant réuni

nuſſi ſur ſa tête toutes les Actions de La ſeconde J;

,de la guatriémër-Divifion de la onzrérrreplafle.
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P.- 98; ,1. 1. , abords , l. bords. ~
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Fautes
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'A D R E S S E générale eſt' à Monſieur

M o R E A U , Commis au /l/lgïsure , 'ais

è 'vts la Comédie Frarzſotſiz , à Paris. Ceux qui

pour leur commodité 'voudront remettre leurs

Paquets caclaetés aux 'Libraires qui vendent le

Mercure , à Paris , ptusvent _ſeſêr-vtr de cette

'voye pour les faire tenir. q

On prietrès-in/Zamment, quand on adreſſé

des Lettres ou Paquets par la Poste , d’avoir

ſoin d'en affranchir l'a Port , comme cela s'e/Z

toujours pratique' , afin oſſéparguer , à nous le

déplaiſír de les rebuter , Ü' à ceux qui le:

enuoyent , celui, non-fi-ulement de ne pas 'voir

paroître leurs Ouvrages , mai; même de les per

dre , s'ils n’en ont pas garde' de copie;

Les Libraires des. Provinces Ô” des Pay:

.Etrangers, ouſ les Particuliers qui ſouhaitez-onc

avoir leMtrcure de France de lapremiere mai”,

é' plus promptement, n’auront qu'a donner leurs

adreſſes Â! AI. Moreau , qui aura ſhi” de faire

leurs Paquets ſans perte de tems A, Ô' de lesfaire

perm- fitr l'heure a la Poste , ou aux Meſſage-z

Tzes qu’on lui indiquera.

PRl-X X X_X. So L_s.
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LA CHUTE DE PHAETON,

Traduire du 1 I Livre des \lxlc-'mmarphoſes

ï d'0 vide.

  

Champ quffgnorent les vents , les &i‘ '

mats ,la froidute , V"

Est un vaſte Palais , de Porphite entouré ,

Que les Rubis 8c l'or , tour à-tour , ont paré 5 ‘

La cime de ce Lieu d’yvoire est couronnée; - ñ

S4 porte radieuſe est d'or environnée, __ _

II. V41. A u Maïs
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Mais_ la Nature â l'Arc n'oſe le diſputer z

L'Art , paiſible vainqueur, ſe plaît à la dompter.

' Ce Palais du Soleil est le ſéjour rranquile;

Li, pour récompenſer un ſervice inutile ,

Vglcain avoit gravé le tour de l'Univers;

La Terre chancelante , entre l'Air 8e les Mers z

Sur la liquide Plaine Amphitrite 8c Nerée

Etaloient les attraits dont leur Cour eſt parie.

Ici', ſous Egeon la Baleine gémit;

Sous la voix de Triton l’Onde tremble 6c frémir;

Là , Vcrrumne , changeant de forme 8c de nature ,

Offre de Pinconſtancc une vive peinture g ſi

Plus loin , mille Beautés 8c leurs meres Doris ,

Çaptivent les regards des demi-Dieux ſurpris.

Les unes, ſur la Met nâgeoient âläavanture;

D'autres , ſur un Rocher ſéchoient leur chevelure;
Sûr les Eaux celle-ci ſe laſſe de flotter; ſſ

I-Iäutre laiſſe au Dauphin le ſoin de la potter.

Une égale Beauté tegne ſur leur viſage ; _

Toutes n'ont pas pourtant mêmes traits en partage g

Mais certain air, rempli de graces , de douceurs ,

Tout varie' qu’il est ,fait dire , elles ſont ſœurs.

Plus haut ſont les Humains , les Forêts, les Mon

' :agnes ,

Les Déïtés des Bois,& les Dieux des Campagnes.

Chaque ſigne a ſa place , 8c tout l'ouvrage enfin ‘ ~

Paroît enveloppé d’un Ciel pur 8c ſerein.

Ce fut dans ce Palais que le fils de Climenc

.n‘3. .
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Viut éclaircir ſon doute, 8c diffipet ſa peine.

Un jeune audacieux diſait que &Apollon

Il n’avoit pû tirer ni ſon ſang , ni ſon nom ,

Et pour mieux repouſſer cette injure cruelle ,

De ſa naiſſance il vient prendre un gage fidele.

Il marche, mais bientôt mille rayons btulans

fixent ſes yeux , ſa voix 8c ſes pas chancelans.
Là , dſſe poupre couvert , 8c ceint de ſa couronne,

Phébus voit voltiger Péclat qui Penvironne.

Il voit â ſes côtés les jours , les mois , les ans,
Et les momens legers , 6c les ſiécles peſans. l

Il voit Vertumne orne' &émail qui le colore ,

Et ?Eté des Epics que ſa main fait éclate ,

Du jus de ſes raiſins l’Automne enluminé,

Et PHyver tremblotant , de neige couronné.

A travers ces Objets ſon oeil crut reconnoître

Celui que ſon amour de Climene a fait naître.

Accourez , accourez , mon fils , ne craignez pas z

(Axel ſujet , moncher fils, conduit ici vos pas?

Il dit ; de Phaeton la voix s’ouvre un paſſage;

Si de ce nom , dit—il, vous m’accordez Poſage,

Si Climene n'a point d’un voile ſuborneur

Couvert en même-tems ſa gloire 8c mon honneur,

Un ſoupçon me pourſuit, m’abbat, me deſeſpere z

Chaſſez-Ie , montrez-moi que vous êtes mon pere;

Phébus, de qui les ſens à ces mots ſont touchés,

Ecarte ſes rayons , 8c lui dit, approche-a.

' Il Pembtaſſe; ô mon fils , eh quoi! pouviez-vous

_ croire - A u~j Que

._ p
I.
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Que Climene â ce point ait oublie' ſa gloire , ' ' _

Votre doute mbffenſe, 8c je ne ſçais pourquoi,

Mon fils , vous vous trouvez ſi peu digne de moi.

Ah '. ſi vous n’en croyez ni ſoupirs n~r tendreſſe ,

Demandez , 8c l'effet va ſuivre ma promeſſe.

Fleuve, que mes rayons ſſéclairercxit jamais,

Ecoute , 8c ſois témoin des ſermens que je fais.

A ces mots de ſon fils ſuccede la priere.

Souffrez qu'à l'Univers je porte la lumiere ç

Que ſous moi votre Char marche pendant un jour,

Et j’en crois vos ſermens , ma mere 8c votre amour.

Monfils , qifâ mon repos ce déſir est contraire l'

Ah l' deſir indiſcret , autant que téméraire l
(luel préſent, juste Ciel l que ne m’eſi-il permis i

De Pexcepter des biens que je vous ai promis l'

Maîsſſje puis détromçïer votre ame peu ſenſée,

je pui: de votre eſprit bannir cette penſée.

Ifiâge 8: la Force en vous ne ſont pas meſurés

Aux orgueilleux déſirs oû vous vous égarez.

.Aſſortiſſ-:z vos vœux avec votre naiſſance ;

Martel ,, Ïaffectez point la Céleste Puiſſance.

Que dis-je! Jupiter ,le Souverain des Dieux.,

N’oſeroit ſe placer ſur mon Char radieux.

Je troſiuve au haut du Ciel une route incertaine ~,

Mes courſiers, encor Frais, s'y ſoutiennent ;i peine;

Lai, mon cœur occupé de tristeſſe 8c d’efftoi,

Craint ai l'aſpect des Eaux qui s’entr"euvrent ſou;

mon.

Enfing
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Enfin , dans un ſentier oû mon cours ſe termine —,- ſi

Mes chevaux ſemblent fuir la main qui les domine,

Et Tliétis , qui la nuit dans ſes Eaux me reçoit ,

Tremble, 8c me tend les bras, dès qu'elle nfap.
perçoit. ~ 'ſi

Le Qc] enfin , le Ciel, dans ſa courſe rapide , ſi

Fait marcher après ſoi tous les Aſires q.u’il guided'

A mon paſſage en vainsbppoſe ce torrent;

victorieux ,je m'ouvre un chemin different'.

Pourrez-vous imiter ma force 8c mon courage a

Mon fils , peſez les maux oil ce vœu vous engage;

Nœſperez point trouver des clranrps remplis d'ar

traits , ‘

Des Villes , des Jardins, des Temples, desForêts 3

Pa! des gouffres affreux en mille endroits fermée ,

De Monstres effrayans ma route est parſemée.

Quoi' I que vous l'a ſuiviez , ſans vous en Egarer F

Sous vos pas toutefois doivent ſe rencontrer

Le Taureau menaçant aux cornes indomptables,

Le Sagittaire armé de traits inévitables,

Le Lion écumant, le Cancre impétueux ,

Dont les bras ſont courbes en replis tortueux,

N’eſperez point auffiſique ſous vos mains débiles

Mes Courſiers enflämés demeurent immobiles.

\A peine leurs eſprits- , par la courſe excités,

Reconnaiſſant le bras qui les avoit domptés ,

.Ab l mon fils , profitez d’un moment qui vous relie:

Et ne m-*arrachez point un préſent ſi funeste. -

' A iiij Pour

I
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Pour preuve que mon ſang vous a donné le jour,' ~ —

(Recevez, recevez ma crainte 8c mon amour. -’

'Atrachez vos regards ſur mes yeux pleins de larmes;

Plûtau Ciel qu’en ce ſein , ſéjour de mes allarmes,

.Vous puiſſiez démêler ma peine 8c mon malheur;

.Voir 8c peſer mes ſoins , mes craintes , ma douleur!

Enfin , parmi les biens que poſſede la Terre ,

Parmi tous les Tréſors que l'Univers cnſerre ,

Pour calmer à la Fois nos communs déplaiſirs ,

Choiſiſſez , 8c d’abord je comble vos deſirs.

ſen excepte mon Char , triste 8c funeste gage.

«Vous m’embraſſez, hélas E je connois ce langage. —

je ne ſçaurai que trop accomplir mon ſerment,

Mais, vous , ſçachez former un vœu plus ſagement.

Il_ dit , mais Phaeton au premier choix s’obstine ,

Et vole vers les maux que le ſort lui defiine. _

'Alors Phébus , voyant qu'il le conſeille en vain ,'

Le méne vers ſon Char, ehef-(Ÿœuvre de Vulcain g'

Ce Char quäégalement POr 8c l'^rgent compoſent,

Ce Char, ſu_r qui la Perle 8c le Rubis repoſent ,

\Frappe parles rayons que darde le Soleil,

'A ſon tour rend des feux d'un éclat ſans pareil.

Tandis que Phaeton admire ces n1erv_eilles ,

Ouvrant de ſon Palais les deux portes vermeilles ,

I.’Aur0re de ſes fleurs charme 8c nourrit les yeux;

Chaque Etoile à ſa vûë abandonne les Cieux.

Heſperus 'a Pinſiant les prend ſous ſa conduite ,

Et cédant le dernier, favoriſe leur fuite.

Cependant
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Cependant l’Univers de Pourpre ſe paroit;

De Diane aux abois la lumiere expiroit ,

Et les Heures déja, ces Déeſſes rapides ,

Atreloient de Phébus les Courſiers intrépides;

Cest alors qu’Apollon de ſon ſein fait partir.

Des ſoupirs , préſageant ſon prochain repentir.

Il parfume ſon fils d’une Eſſence ſacrée;

Par elle de ſes feux* Pardeur est tempérée;

De rayons le couronne , 8c parmi ſes ſanglots

Ce Pere malheureux entremêle ces mots.

Du moins, (i 'vous voulez calmer mes justes craintes;

Voyez oû de mon Char ſont les traces empreintes.

Tout le long de ma route est décrit un fillon ;

Suivez—le ; mes Courtiers ignorent Paiguillon.
Sur 6112!. n’exet’cez poinrſſſon pouvoir tyrannique 3

ſſRalentir leur ardeur ſoit votre ſoin unique. '~

Sans vous élever trop , ſans trop vous abaiſſer ,

Sçachez également la name diſpenſer.

Trop voiſins de la Terre ou du ſéjour Céleste ,

Le feu qui les nourrit ,leur deviendrait funeste.

Evitez le Dragon 8: ſon venin mortel ;

z-Gardez que votre Char ne panche vers l'Auto] , î*

Je le vois , ce diſcours , mon fils , vous importune;

Je remets votre ſort aux ſoins de la fortune.
Votre eſprit inſenſé mérite ces ſecours. i

Déja l’humide nuit a terminé ſon cours,

Et les Feux de l’Aurore ont chaſſé les ténèbres;

_ * Ara , Constellation , compoſe? de 7 Emil”.

' A v Recevez
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Recevez mes- adieux , 8c mes plaintes funèbres;

Partez ; ſi cependant votre cœur peutchangerñ,

Uſez de mes conſeils ; ils n’en: point de danger z, .

Abandonnez mon Char , il en est tems encore ,

Et d'ici voyez moi ſucceéer à l’Aurore.

.A ces mots Phaeton , ſur le ſiege placé ,

Prend congé de Phébus , que la_ crainte a glacé.

Cependant ſes Courſiers commencent leurfcarriere).

Déja d'un pied fougueut îlsfrappent l'a barriere 5

Ils rempliſſent le Cielñde leur ſouffle enflâmé,

Et l’air qui les entoure , est bientôt allumé.

Par leurs hanniſſemens ils vont frapper la nuë ;

Zépbir les ſuit â peine en leur routeconnuë ,.

Mais de leurconducteur méconnoiſſant la voix, ,.,

~ Il font bondir le Char, dénué de ſon poids. _

Tel , privé-de ſa charge un Navire timide ,.

Etre 8c cbancele, au gré-de l’Element humide.

Du jeune Phaeton ils mépriſent lamain ,

Et vontſſourds-â ſavoix, ſuivre un autre chemin

ll tremble ;ſil guide en vain les rênes indociles-z,

Sa route ſe transforme en Rochers difficiles ;s

ſſMors de ſon flambeau la téméraire ardeur

Va du Septentrion exciter la froideur ,

Et du Dragon glacé la fureur endormie ,.

Se réveille âlaſpect de la flame ennemie ;

Alors, Bouviers tardifs, vos ſens furent troublée;

Vos pas furent, dir-on , par la peur redoublés 5

Phaeton cherche en vain la. Terre fugitive z

La
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La pâleur ſe ſaiſit de ſa bouche plaintive ;

Sur ſes genoux tremblans ſon corps s’évanoiíit ,

Et ſes yeux ſont couverts des ombres de la nuit.

Deja , moins orgueilleux , il blâme ſapriere ;

Il abhotre déja la Céleste carriere ,

Et du fils de Mérops regrettant le bonheur ,

I] préfere la honte au dangereux honneur.

Son Char erre toujours au gré de la Fortune;

Ainſi flotte un Vaiſſeau ſoulevé p1: Neptune;

Le Pilote vaincu , la mort devant les yeux ,

Aux fougueux Aqnilons nïoppoſe que des vœux.

Que faire ê il eſt bienloin du ſéjourcle PAurore;

Heſperus â ſes-yeux paroît plus loin encore. ,

LI tourne ſes regards , tantôt vers le coucher,

l Lieux dont ſon- mauvais ſort lui défend d'ap

procher. )

Tantôt de l'Orient il meſurela Plaine.

Incertain , agité , tremblant &t ſans haleine ,

Les nomsde ſes-chevaux il-ne les connaît pas ,

Et le frein qu’il retient , ſe refuſe à* ſon bras.

Mais d'une double horreur ſoname eſtaccàblée '
A Paſpect imprévûîde la Voûte étoilée ;i

Il découvre en ces Lieux le Scorpion courbé; ‘

Il voit d'un noir venin tout ſon corps imbibé!,

Et lOrſqŒà-Iefrapper ce Monstre ſe- prépare , ~

La bride fuit ſes mains , 8c ſon eſprit-dégare.

Maîtres de leut— ardeur en ce fatal moment ,

Ses Courſiers vont franchit le Céleste Élément.

* A- vj Tantôt
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Tantôt près de la Terre 5c tantôt dans les nues,

Ils ſuivent à l'envi des routes inconnu'e's. ‘

Diane avec fiayeur voit le Char d’Apollon

Au-deſſous de ſon Char parcourir un Vallon.

Le nuage voiſin ſe diſlîpe en fumée;

Des Rochers les plus hauts la cime est allumée.

Cibele , en pâliſſant , voit ſon ſein entrîouvert;

De ſes riantes fleurs le Pré n'est plus couvert.

L’Arbre prêt d’expiret , voit mourir ſon ſeüillage.

La Moiſſon â regret aux feux ouvre un paſſage;

Par la fiâme bientôt les Peuples excités ,

Périſſent , engloutis ſous leurs vastes Cités.

Ce qui frappoit les yeux , n’est que cendre 8c pouf'

ſiere ;

Le Cédre conſumé rampe ſous la Btuyere ,

Et les feux répandus en mille endroits divers ,

D'un prompt empbraſement mcnacentPUnivers.

Phaeton voit 'la flâme exercer ſon empire;

Par elle est allume' PAir même qu'il reſpire;

Son Char ai ſa fureur ne peut ſe dérober;

Lui-tnême à ſes efforts est prêt de ſuccomber.

Une épaiſſe fumée à Pinstant Penvironne;

Il ne voit plus ſa route, 8c l'eſpoir Pabandonne;

Alors des Africains le ſang-est enllâmé;

Leur tein i demi blanc , en noir est transformé ,

La Lybie au Soleil redemande ſes Ondes ,

Et les cheveux épars dans leurs grottes profondes ,'

Les Nymphes parleurs cris annoncent leur douleur.

Les

r*
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les Fleuvts éloignés ont part â leur malheur.

la flâme dévorante en tous Lieux ſe Partage;

Ifor, fondu par les feux, ſe mêle aux Eau: du Tage;

'Au Caïflte boüillant le Cigne conſacré , '

Expire dans lès Eaux qu'il avoit célebré.

Le feu contre le Nil rallume ſa colere;

Ce Fleuve épouvante', ſuit au bout de la 'Terre 5

Son Onde est conſumée; il craint un ſort pareil ,

!it cache encor ſa tête aux rayons du Soleil.

Tout estſoumis au feu; tout reſſent ſa furie;

Le Tibre (qui Peût crû P ) voit ſon Ondetarie.

Dans le ſein de la mort les plus vives clan-tés

Vont frapper de Pluton les yeux épouvantés.

1a Mer-devient ſemblable aux arides Campagnes;

Ses Eaux par leur départ font naître les Montagnes;
,Le Dauphin ,ſſn’oſant plus s’élever dans les Airs,

Cherche un azile aux Lieux qui touchent les Enſersl

Le Phoque ſur les Eaux flotte prive' de vie ,

Et Doris ſe replonge en ſa grotte attiédie.

Neptuneenfin ,trois ſois hors des Eaux Ïavanga,

- Et trois fois dans les Eaux le feu le repouſſa.,

Les Nayadcs en pleurs, tremblantes, iucertaines,

Dans le ſein de la Terre amenoient leurs Fontaines.

Cibele , qui les voit venir de toutes parts ,

Détourne vers lc Ciel ſes arides regards z

Elle oppoſe ſa main à Pardeur qui la preſſe ;

Elle exprime en ces mots ſa peine 8c l'a tristeſſe.

Grand Dieu, fi fai jamais mérité ce tourmcnt ,

Fais



H94 MERCURE. DE FRANCE.- ,

Fais de ton foudre oifiſpartir mon châtiment z. ſi

Sur moi ne verſe point une flâme étranger: 5

Si ſexpire par toi , ma douleur est legere ;

Ma bouche â-ce diſcours peut à peine s²buvrir z. ~

Sar mes cheveux btulés vois la flâme courir ; _

;Tour mon corps expiranr , â- ſa rage est-'en-proyez.

Et ſur mes yeux éreints ſa fureur ſe déployé.

Sont-ce là les honneurs? ſont-ee là lespréſens

Qiexigeoient mes travaux 8c mes ſoins bienfaiſanspzî

Par tout au Laboureur je ſuis abandonnée ,.

' Et ſur moi le Rateau rampe toute Pannóe z

Par mes dons les oiſeaux-ranimeutñleutsaccenrz;

jîéleve les Moiſſons, 8c je nourris Pencens 5.

Si mon crime après-moi traîne cette infortune ,

Qu’ont mérité les Eaux !qu'a mérité Neptune?

Pourquoi voit-on les Flots, _qu’il tienrdes' mains dui

i ſort',

Décroître 8c ?approcher du ſéjour de la Mort P'

Pour ton frere , pour moi , ton eſprit infléxible,,

'A ſes propres malheurs ſera—t’il inſenſible P

.Vois les ſoutiens du Ciel , vois les- Pôles brûler, '

!Et crains pour ton Palais , déja prêt d’écrouler. ñ

D-’Atlas,tour tecourbé', les vains efforts ſuecombent;

Les Elémens vaincusdans-le néant rerombent ;

Dansñle cahos ancien nous verrons-nous plonger?

Arme toi ; venge-nous ; ſonge à nous proteger.

Elle dit , 8c le Dieu qui lance le Tonnerre ,

fait aux yeux de Phébus éclater ſa colere.

Qloi l
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Quoi! par vous l’Univers verra ſon dernier jour ë _

Pe e aveugle! à ces mots il vole en ſon ſéjour 5.

C'est de-là ,que ſur nous il étend ſes nuages.

Lâ repoſe la foudre 8c' naiſſent les orages. _

Mais comment ſecourir ?Univers embraſe' e

Hélas! il voit desñEaux letréſor épuiſé z

Mes feux,ct mes Feux, dit-il, vont appaiſer la flâme;

Leçoup part; Phaeton _tombe pâle 8c ſans lame.

Alors vousñeufflez vûles chevauxïonſiernés,

Le timon en éclats , les freins abandonnés ,

Le joug rompu , briſé , les rênes diſperſées

!t les' beautés duſiChar détruites , tenverſées..

Par les Arrêts du ſort , par le tems combattu ,'

Tout périr, tout finit, hors la ſeule vertu.

Cependant Phaeton , ſans imprimer ſa trace ,

Du Ciql en tin-instant' parcourt Pimmenſe eſpace;

Ainſi tombe une Etoile , ou plutôt à nos yeux ,

(Tranquille) elle paroît abandonner les Cieux.

Le Pô , qui le-,reçût dans ſon Onde fumante , _

Lava ſon corps , ſes-yeux , 8c ſa boucheécumanteg

Ainſi nous font périr Porgueil 8c Pimprudence z.

Qÿun autre, s-'il le veut; , imite Phaeton z

Pour moi, j'écoute peu la vaine confiance ,

Et ne mépriſe point les conſeils &Apollon

LETTRE
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1. E TTR E a 'de Mz Dgz-L; R; ddr-ie,- à M. le

Preſidmï Boulard-r; deſitïéÿflcädémie Ffanpaijê,

ſhr quelques *Monumenr zſritiqncs.
. _za … . J W-USÏ' l- JU. _

V Ous ètes ,ſſſſMqnſu-:ur zentre- les Per_

ſonnes z qEic-;iîhizctſiuore .le ,Pltisï 8c .le

plus verſé_ ct la__cori_ngiſſance des Monu

mens &Antîctfluirés-,æle remier,qui ait vû

par le moyen d'un Deſign .crade, laLampe
antique deſ_ Bctrſonſſzeſſ, d’une firuäſiureſingu

ſiliere , qui estſſentreſſe depuis peu dans-morte

CabinenÎeus:l'honneur de vous conſulter
en mèmeſiterſſncts ſiſtir Monunictent , 8c par

votre Réponſeffje fus' confirmé dans cette

idée de ſingulariſiïéfiïctenïgaÿèen**même tems

de faire läjñdeſſus cjäiëlqùeſisflctrècherches, avec

l?agrément que vóusſſîeütèsîâſ bonté de m'ae

eorder dear-dus l'es? adreſſer'. C'est, M. ce
,que 'Ÿexéeurſie *aujoſſurdffiuiîſen joignant à

ma Lettre la Gravûreen Taille-douce du

ÆVlonumen-t_ eñîquestion ,' faire par une habL .

emaln. T_'.‘.~. ~_L ~ ſſ

Tout le MondeA-rdt-iqnaire ſçait en com

bien de maiziéres differentes le travail des

Lampes est varié', ſoit-z pour la forme , ſoit

pour les ſymboles, 8c pour les ornemens.On

n'a qu'à ouvïrir Iesgrands Recueils de Lice

“15- de Fabr-eiti , du P. de Montfaucon , leplus t l
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plus vaste de tous , 8c de uelquesr autres

-Auteurs , moins célebres, (ſans oublier le

curieux Traité de 1kg” DE LUcEitNiñs SE

PULCHRALIBUS , publié au commencement

de ce ſiécle. On ſera ſurpris dela prodigieu

ſe Varieté, ainſi que du nombre \eſque in

fini des Lampes qui y ſont repréſentées. Fai

_parcouru , M. tous ces Recueils , pour

tacher d'en tirer quelque lumiere au ſujet

de la nôtre , mais je n'en ai trouvé aucune

qui en approchât ,ou qui lui reſſemblât en

quelque choſe , non plus que dans les Cabi

nets de Paris , qui ſont en grand n—ombre.

A cette occaſion, je vous dirai, M. '
que l'Académie dé ſſPi/Zzro , en Italie , an

Jionça il y a quatre ou cinq ans, dans un

ñProgamme , qui me ſur communiqué par

Tlllustrc Préfident de Mazaugues , au retour

de ſon voyage d'Italie , [Entrepriſe d’un

nouveau Recueil de- Lampes Antiques , def

finées par .ſflſèphctMtfldbüfl , celebre Peintre

ñFlorentin , 8c gravées par Vincent Framflſi

china' , Romain , qui excelle dans cet Art;

Recueil , dont on promettoit le premier

Volume au commencement du mois d'Août

17 z 9 , lequel devoir contenir tout ce qu’il

y a dans ce genre dans le Cabinet PdſſZ-ri ,'~

de la même Ville ,v in Muſeo Paffi-rio. Cela

doit être , ſans doute exécuté aujourdhui",

mpmais cet Ouvrage n'a pas encore paru à

Paris 3



1298 MERCURE DE FRANCE;

l

Paris', revenons à' notre Lampe

Ie crois, M. ne rien riſquer de ren

'eltc la tête bizarre , qui en forme la fi

gure, pour celle de Pa”, oude Silo-ri” ,

Divinités, qui, au fond, ſont la même choſe,

felon les Mythologistes, Silvain , dit Plu

tarque, est le même' que les Grecs appellent

Eglpan , qui, ſelon Plîtymologie du nom ,

ſgnifie Pan- Chwre.- .
Oſin trouve Silvain repréſente' , tantôt

comme Pan , avec- les Cornes , 8c la Oitié

du corps de Chevre, tantôt avec route la

forme humaine. Pluſieurs Monumens té

.moignent que ce n’étoit pas-le pur caprice

des Graveurs 8c des Sculpteurs , qui lui'

donnoit ces deux Formes _, 8( que la Reli

gion Payenne Phonoroit en pluſieurs ma

II-ICIÎGSE
Voici, M. ſelon moiſi, dans l'a Lam

pe en question , ſa Tête en l'une de ces

deux formes, ou plûtôt participant de l'une

8c de l'autre. On voit en effet uneTête hu-ñ

mainc , fort laide ,avec des Cornes élevées.
au-deffits du ſrctont ,.86 des oreillcsde Clie

vre , à ne pou.voir S’y méprendreſſelle est,,

M. ma penſée au ſujet de ce Monument de'

l'a meilleure Antiquité..

]’ai reçû , M. depuis peu de jours,

une Lettre , à laquelle vous rendrez , ſans

_doute , intérêt. Elle mŸeR ecrire de Brest

PMI
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Mer du Sud , 8c de quelques autres. b

Livres. Ie l'ai beaucou connu à Pafflis ,

avant qu'il eut fixé ſon ſxjour en Bretagne ,

pour le ſervice du Roi, en qualité de Direc

Êeut des Fortiſications. Voici le contenu de

a Lettre.

Tai vû avec plaiſir dans le premier Volu

  

me du Mercurede Décembre de l'année derñ.

" mere , de ſcavantes conjectures ſur Plnter

prétarion d’un mot de [Inſcription , qu’on

it dans I’Egliſe du Village de Corſèuil' , en.

Bretagne , laquelle est rapportée dans le

premier Volume des Mémoires de l'Acadé

mie des Inſcriptions &Belles-LetrresCotfr-ñ

me Gest mor qui Penvoyai en I709 , à M.- '

le Pelletier de Souzy , notre Directeur Gé

néral , Honoraire de cette Académie , qui

la fit inſérer dans ſes Re iſfres , je n'ai pû me

perſuader que j’euſſe aſtcré les trois lettres

M. D D , du mot NAMGIDDE , qu'il ſau

droit changer en Nl R. P. pour Favoriſer
l'interprétation Nara Mrſigírpe , parce que

fai vû de près cescaracteres nettement gra

vés ſur une pierre , qui est poſée verticale'

ment dans un des Piliers de l'Egliſe Paroiſ

fiale , ſans aucun ſoupçon &altération ; mais,

pour mieux m’en ailûrer , j'a-i prié un des

Ingénieurs de ma Direction , qui réſide dans

lc voiſinage de S… Malo ( M. le Chevalip-EŸ
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,l'E/Zona ) d'aller vérifier ſur les Lieux le —

.ſujet du doute ,- 8c il n’en a trouvé aucun

,daIs la Gravûre de ces trois lettres.

, Ila ſeulement remarque' d'autres choſes

_ eu intéreſſantes , dont M. le Sécrétaire de

FAcademie ſir apparemment peu de cas ,

parce que je ne les avois pas omiſes ;l'une

.qu'entre les Lettres initiales D. M3* . . . . S.

.il y a uncœur contourné , comme je le fi

gure ici z l'autre que les mots DOMO

AF RI < A , ſont ainſi écrits par un D, en

trelacé dans un O ,86 le C. fait comme un

-< couché : ainſi , M , tombe route la con

jecture de Nam Mzgirpe , ſans diminuer le

mérite de l’e'rudition dont elle est iſſue..

Cette Inſcription au reste étoit inſerée

dans un Mémoire , accompagné de divers

,Plans , 8c Profils de restes d’Antiquirés, que

j'avais remarquées aux environs de ce Vil

;Iage , non ſeulement apparentes ſur la terre ,

.mais encore en dedans, où je fis un peu

-ſoüillen J'ai parlé à la fin de ma Stereotomie,

-dans la Diſſertation ſur les Ordres d'Archi

.lecturpl, pagep.8 ,îPune pognon de Colomne

_canne ee. en ira e , 8c a aze Attiqrle, ue

trouvai , iivec pluſieurs Médailles ?en

_rares , ce qui a ſervi àconſirmer le P. ,Lo
.Ilſizteau , aidé par la conformité du nom de

t_

c

= j* .. . . . place d” Cirad-figuré danstfflnſcription.

' . Car
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Cor-ſeuil , que ce yours-toit bien être l'ancien.

ne Ville des Curiafvlitesÿ. Ainſi parle M;

Frezier,

ñ M. l'Abbé Lebeuf , qui continué' d'enri

chir la République des Lettres, 8c qui vient

d'illustrer ſa Patrie par .un Ouvrage , qui la.

regarde directement, m’â communiqué une

de vos dernieres Lettres , par laquelle vous

le priez de me demander deux choſes.

La premiere,, s'il n'y auroit pas moyen

d'avoir le deſſein , que j’avois promis de

donner ducurieux Monument de ToRrcNY,

avec mes Remarques 8C celles de ſeu M.

Huet , ancien Evêque d’Avranches , ſur ce

Monument.

Je répons , Monſieur , à ce premier chef,

que la Deſcription du Monument en que-ſ

tion , 6c tout ce qui en dépend, est contenu

E. un grand détail , dans un Ouvrage, au.

quel je mets la derniere main , 8c qui aura

Pour Titre VOYAGE LITTERAlRE de Nar

mandie , contenant pluſieurs Remarque: d'Hiſ

loire , de Litterature Ô' Æzíntiquués, avec.

de: F:Fur-es en taille-douce.

En econd lieu , vous voudriez ſea-voit;

M. ce que je penſe du mot CONGORD ,.

qui ſe trouve à la fin , dont j’avois auſſi
promis de donner une expliçarioſin nouvelle ,

en rejcttënt avec raiſon çelle quätdonnée le

Marquis Maffeí, , _ ~
. ct Ce
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Ce que je viens de répondre ſur le pre

mier article , pouſſoir auſſi ſervir de ré

ponſe à cette ſeconde demande z mais je

veux bien , M. ajouter ici, pour votre ſatis

faction , quelque choſe de particulier.

Le mot CONCORD ſc trouve en effet le

dernier , qui ſe lit Ÿde la longue Inſcription

gravée ſur le côte' droit du Piedestal , qui

portoitlaStatuëdeTnnS SENNIUS SoLLi-:Mñ

Nrs. L'interprétation de M. Huet ſur ce

mot est telle. ll faut ſans doute CONCORDIÆ

NOTAM , ou , SIGNIFICATIONEM , encore ce

terme n’a/Z pas mis là dansſon étroite stgfflgfica

ion. -

IIAbbé de Longueruë , qui a auſſi donné

une longue 8c ſçavante interprétation de

Flnſcription , qui occupe les trois côtés de

ce Piedestal , dit ce qui ſuit ſur le même

mot. Ce mot CON-CORDIA ne paraît avoir auŒ

d'une liaifizna-vec ceux qui le_ prícedent : ainſi

la Lettre de Paulinus reste imparfait: , comme

la fill-vante , gravée ſur le côte' oppoſe' du mar

bre , écrite au Tribu” Comníanus.

Je ſuis ravi, M. que vous approuvicz cc

que j'ai dit ailleurs ſur l'explication de ce

même mot , donnée "‘ par le Marquis Maf

* A -vertſímili no” abefl legendum :fle Concordat

eo ſenſu , quo notarii cum documents' alirujus exem

pium deſcribe” rogabamur , adnotan ſblel-ant ad cal

nm Concorde: cum Originali , Mnff. Ep. x1” @f _

Cl;
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fci. Rien n’étoit en effet plus avanturé , 8c

plus inoùi dans la bonne Antiquité, que de

prendre ce mot CoNponD pour une Forth. - K

mule , qui marque que ,la .lettre en question

est conforme à ÂÏOrig-inal. Cancordat cum

Gwyneth. Ce qui n'est pas même le langage

.des Chartes , 8C des Actes anciens.

J'ai l'honneur d'être , M..avec le plus reſ

pectueux attachement, votre , ôcc. A Paris,

Î e premier Avril i744..

PÎS. Tai oublié, Mſi de vous dire que

Nous trouverez dans le Mercure de Janvier

.dernier , page 13-2. , des nouvelles plus ré

centes de l'entrepriſe d'un Recueil de Lam

pes Antiques par l'Académie de Piſaro : l'Ar

:ticle est énoncé en ces termes.

LUCERNÆ FrcTrLEs Muſlei Paſſi-riz ,fizmp

tibut Academic-e Pzſſaurenſi: , Volumen II. Pi—

ſauri I743 ,ín-fbl, Ce ſeQnd Tome con!

tient 104 Lampes gravées , après leſquelles

l'Auteur a mis ſes Remarques. ~

DI."



'e504 MERCURE DEFRANCE.
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Dunand-coudre” taæudrLau-æitä-Æaæïïfllï

szïuarvwœïww-WŒ-TÛSÔÎT-wæv-Daæ-qæ

DIVERTISSEMENT, claantéàlZ-FÔS
bayede***. l

INVITATION.

P Aifibles habitans ,d’une ſainte retraite;

ï Charmant troupeau , chéri des Cieux ,

Rgſſemblez-vous aux ſons ,de ma Muſette ,

__ Signalez votre ardeur parfaite l

Pour Cunruon , dont la Père embellit tous c”
ſi Lieux. '

Elle exige en ce jour un tendre 8c juste hommage z

Preſentez-lui vos vœux ; ſecondez mes accens 5

Réveillon: les Echos de ce _ſacré bocage;

Qxe ,leur innocent badinage

Répéte avec ſon nom nos plus doux ſentimens!

k Déja ſon aimalÏe préſence

'Anime vos efforts , tend mes airs plus _touchansz -

Que le reſpect , Parnout , 8c la reconnaiſſance,

Lui faſſent agréer nos chants l

e

(Pen doit être la récompenſe.

RECII

Iï

Son cœur ,comme ſes ſoins, est tout entier pour

nousj

~ ~ _ Toutesm. t,
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Toutes également Pobjct de ſes tetidreſſél: ,

Nous partageons ſes ſinceres careſſes ,

Et, pour troubler un ſort ſi doux,
i On ne voit point de Brebís favorite ,

Qii parmi nous excite

Aucun tranſport jaloux.

_I I_.

Pat un retour fidèle, _j

Auſſi nos tendres cœurs

_Sont tout entiers pour elle.

Le deſir empreſſé d’obtenir ſes ſaveurs

Ne fait point naître de querelle;

.Et , ſi je parois diſputer

A quelqu’une la préférence,

Pat ma fidélité, par mon obéiſſance,

je ne veux que la mériter.

III.

Ali ! ſi quelque douleur fatale ,

Malgré ſes ſoins constans , oſe nous affligex;

Sa tendreſſe , toujours égale 4,

Sçauroit bientôt ſe partager.

Alors allarmée, agiſſante ,ſi

Pour ſoulager la Brebís languiſſante;

Elle oubliroit ſa ſanté , ſon repos;

Elle ſçait Pherbe propre 2l guerir .tous ,nos maux;

Iliÿen est aucun qui ne cede

A ſon ſecours prompt 8c .certain _;

On ne ſentiiiême plus dbmcrtumeau Remcde; _

I I. Val. B Quand
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Qyand il est preparé par ſon habile main.

I V.

La douceur de ſes Loix bannir d'ici la crainte j

Et negêne point nos déſirs.

Libres de tout ſouci , ſoumiſes ſans contraint”

c

.Nous jouiſſôns en paix des innocens plaiſirs:

Vers la Verru la plus parfaite

Elle guide tous nos pas ,

Mais ſapaiſible houlette

Nous conduit , ne nous frappe pas."

V.

Si quelque Brebis faſcinée
Se repaillctoit d’une herbe empoiſonnée,

Si, fuyant ce charmant Ruiſſeau ,

Sur un ſable brillant qui roule une onde pure ,‘

Par un biſarre goût , contraire à la Nature,

Elle étanchoit ſa ſoif ;i Peau A

D'un marais voiſin plein &ordure;

C3 dangereux entêtement

Changeroit ſa douëeur en un zéle ſévere ,j

Et la contrainte ſalutaire

Diſſipcroit Penchantement.

V I.

Qu’elle apperçût dans la Prairie

~ Des Loups cruels 8: taviſſans

Sur un foible troupeau décharger leur furie ;

Ou , pour devenir plus puiſſans ,

3e cacher ſous la peau d'une Brebis cherie',

Il;
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!r confondus parmi les Agneau: innocens ,

,Trouver un libre accès dans notre Bergerie;

Elle voleroit au 'ſecou-rs,

Heureuſe aux dépens de ſa vie

Dc conſerver nos jours.

V .I L

Sur Pennçniiſa vigilance

.A ſans ceſſe les yeux ouverts;

Et nous remplit de confiance

Contre tous (ès aſſauts divers;

Après avoir .couru la Plaine ,

Quand , â l'abri des ardeurs du Soleil ,‘

Nous allons prendre un doux ſommeil

Sous les ombrages frais d'une claire fontaine,

Le Serpent, caché ſous les fleurs,

Nous prepare ſouvent ſa cruelle piqûre;

Elle découvre auffi-tôt Pimpoſiure,

Et nous-épargne ainſi de mortcliesdouleurs;

V I I I.

Ce n'est pas que ſa vigilance

ñ tdégénerezjamais en ſombre défiance ,

En ces ſoupçons-trop délicats ,

k Vi font voir le mal qui n’est pas.

ſſ Ce \fest pas qu’on nous interdi-ſe

Le tendteémail d'un verd gazon,

Ou que dans la belle ſaiſon

La gayté ne ſoir point de miſe:

“ais ſenſibles aux bien: qu'elle répand ſut 50115.'

,_ . Bij Pour
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Pour lui plaire rien ne nous coûte z

A ce prix tout nous ſemble dou-x:

Au moindre figue au ;recourt , on écoute;
Jamais nulle Breibis , s’e'ca,rtanr de ſa route,

Neimérita d’éprouver ſon courroux.

I X.

Partout elle nous ſert de guide ,

Etuous commande ſims \hauteurç

.QuelleÀBrebis pourroit -rnanqupetdärdeut à

Siquclquflrne pourtant, trop foibleſ, ou trop timidq

Ne _peut encor ſuivre ſes pas,

ille la porte entre ſes bras z:

Si quelqwautre , moins courageuſe ,

Ne ſuit la troupe que de loin , 3

Elle compâtit au beſoin ,

Et ne fatigue pas la Brebis patezſſeuñſe. ‘ ï

X.

Son aimable ſimplicité d ï.

Entre elle 8c nous met de l'égalité ç

Des bons Pasteur-s ſuivant ?uſage antique 5

Appliquée aux plus grands travaux , ~ l

Sans en goûter plus de teposa

Elle nîhabite point ſous un toîc moins rustique;

Ne porte point de plus riche toiſon ,

Ne choiſit pas le plus tendre gazon.

.Ah L pour ſon an1e austere 8c genereuſc

"ſoute distinction est un cruel tourment ;

_Chaque Brebis contente, heureuſe ,
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Fait ſa joyc 8c ſon ornement.

X I.

3ans être ſa Brebis ,on ne ſça-uroit comprendre

Le plaiſir de paítre à ſes yeux :

Lſilleſldc, qifelle a foulée , est mille fois plus tend”

Et d’un goût plus délicieux.
Outre que ſous fes pas tout croît cn- abondance , i

@Ben Sûreté nous y paiſſons ,

Pour marquer à l’envi notre reconnaiſſance ,'

En paiſſant nous la careſſons.

X I I.

Pqur prendre ſes leçons nous' quittons la pâture(

Elſe a le plaiſir de nous voir

Plus'avid'es derreccvoit'

Ùne plus ſaine nourriture ,

Soit que d’un ton ſublime , harmonieux ,

Elleinvite allouer' l'Auteur d-e la Nature ,

(Lil daigne de ſes dons enrichir ces beaux Lieux ;

.Voir que de nosdevoírs nous traçant la peinture ,

Par ſes avis ſages 8c' doux ,

Elle ordonne de' ſuîr les Loupsî

X I I I.

De cette juste Allegorie

Chacun, lila-lame, a compris tout le ſens ,

Et nous avons l'honneur d’être—ſa Bergerie

Confiée à vos ſoins actifs 8c vigilans.

Ce cœur droit, noble , grand, que régle la Sageſſe-g

,Cet eſpritplein de _force 8c de délicateſſe;

B iij ’ Cette
.‘_



:zic MERCURE DE FRANCE#

l

Cette aimable douceur, ce zèle genereux ,> ‘

Ferme , éclairé', diſcret ,fléxible 8c courageux 'z

Ces belles qualités, dont le Ciel est avare,

Et dont il est encor plus rare

De trouver , comme en vous ,un allemblage heri

reux ,

Font voir qu'il vous conduit ,à traite en Favorite",

Et que nous n’honorons dans vous que le mérite.
De modestes Beautés ce précieux Eſſain- ſi!

(Lue vous fermez de votre main , _

Dans cet azile bem-eux , ouvert à Pinrrocence,

Oil regnent la Grace 8c laPaix , E_

Oil leurs cœurs épurés cultivent la ſémence

Des vertus qui ſont les parfaits.

Cet Art de gouverner , ces Talens- qu'on admire ,'

Et qui fait violence à votre humilité ;

Ces ſublimes Vertus que votre exemple inſpire .-:_ _

Dans une ſainte obſcurité : _

Ces Benedictions, que votre‘zéle attire ~

Par une ſage activite' ,

ct Et cette activité, qui peut à tous ſuffire :

L’Air pur 8c ſerein qu’on reſpire

_ Dans ce ſéjour de la iranquillité,
Qui ſous votre agréable empire l .

Est le ſéjour de lſſ_a‘ félicité ;

Ce ſont là les doux fruits de ce beau caractere ,

Qu’ont formé de concert la Grace 8c la Raiſon ,

Qui vous fait de nos cœurs une riche moiſſon ,

Et de PEgloguc explique le mystere. . " ”

' ' I- E T:
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cde” LIST-DH dau-Dunn «Menez-rm
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,L E TT R E de M. Nei-icault De/Zoucberct,

de l'Académie Frdnpatfl: , à Mad. lez

Comteſſè de “ ".

Réparez votre raiſon 8c votre vertu j

Mad. à ſoutenir un malheur que vous

ne prévoyiez pas , 8c que je ptévoyois de

puis plus de ſix mois. Le pauvre Chevalier

de ‘* ë* . . . cet aimable beauſrere est mort z

une maladie de peu de jours vient de l'em

orter , 6c nous le ravir au plus beau de ſon

age. Ses Faux amis , ſa complaiſance aveu le

pour eux ', les veilles , la diſſipation , es

plaiſirs outrés l’ont conduit à ſa perte , les

Médecins qui auroient dû shppercevoit de

ſon épuiſement , lui ont fait tirer le peu de

ſang qui lui rcstoit :au lieu que le repos 8c

le régime , ſans autres remèdes , auroient

ſuffi pour me conſerver un ami ſi précieux.

Hélas l je lui ai prédit cent 8c cent ſois ſorr

malheur. Entrainé par la fureur du plaiſir,,

il a mépriſé mes remoutrances, Il n’e'coutoit

plus que &indignes flateurs , qui l’ont fait_

expirer dans le ſein de la volupté. A la pre

miere nouvelle de ſa maladie , ſai couru ,

j'ai vole' à ſon ſecours. ?arrive ;il n’étoit

plus.

B iiij La
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à La premiere choſe que j'ai ſçſſu ches lui ,

c'est que dès Finstant qu’il a déſefſiperé de ſit.

guériſon , il s'est fait apporter tous ſes pa_

picrs , 8c les a' condamnés au Feu. Tant dc

jolis Ouvrages qu'il avoit compoſés , 8C que
je me ſerois emprellé de recueillir 8c ſi de

donner un jour au Public, car' ils n’étoien_t

nullement licencicux , grace à mes correc

tions , ont péri tout àla foisdans les flânues.

Il ne nous reste plus d'e lui , que le regret
de ſa perte, 8C qu'une fſiucceffion aſſés con

ſidérable , qu'il s’est dépêché dîffltflûrer à M.

votre fils, par un Testament fait à la hâte ,

mais dans la \meilleure Forme :de ſorte que

ſai un compliment de condoléance , 8è un

compliment de Félicitation à' vous faire. Ie
m'en acquite en peu dſiemots , car je n'ai pas

la force de m’e’rendre ſur cette matiere.

~ Vous aurez deux grandes raiſons de vous

conſoler dc la perte du Chevalier :‘l’une ,

par rapport àllíl. votre fils , l'autre par rap'

port-avouS-mcrne. Ie viens de vous mar

querla premiere. La ſeconde que vous m'a

viez confiée dans l'amertume de votre cœur ,

&qu'il est à propos qucje ne rappelle point

ici, est infiniment plus puiſſante que l'au

tre , parce que laVertu vous estjnſiniment
plus précieuſe que les »lus riches ſtrcceſſi

ſions. Vous voilà délivree de la triste neceſ

ſité de bannir loin de vous 8c de haïr um

hom-z
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homme estimable , que vous vous efforciez

depuis long-tems', mais par malheur , tou

p jours inutilement , de remettre dans la voyc

\ ' I ,

ou au mar e -a -ec , o— e con
llfſit chrſns arr purſ

ſerv-er votre estime 8c votre amitie'. A quels

excès,à quelles odieuſes paffions le plus

honnête-homme ne ſe livre-t'il point , dès

qu'il n’a plus de Religion '. J'ai vû le Che

valier ſage , modeste , retenu ,pénétré pour

vous d'une armué tendre 8c reſpectueuſe ,

fondée ſur Feſhme &—la.vénérar10n—, 8c: &elle

que vous- rſe manquez. jamais de Finſpirer*

à tous ceux! qui ont le bonheur de vous con

noître. Mais il y'a rès d’un an que je le
voyois dlÃſa-it ,ñcliſllipé , livré à ſon irnagi..

nation perverſe ,ZZ-citons les deſirslqtlfelle

lui ſuggeroit , aprèsæivoir étouffé en lui ces

heureux princi- es , qui dirigeoient ſes inñ

clinations- 8C a conduite ,.85 qui le ren..
doiſſent les delices des honnêtes-gens.

Ie ne ponvois comprendre un change

!nent ſi prodigieux.. Ie' fis mes effortspour

en pénétrer la cauſe , 8c jŸcus la douleur de

reconnoître enfin , que votre beau-frere ,

autrefois &intimement convaincu de la vé..

rite' de la Relioion Chrétienne , avoit écou

te' les dangereux ſophiſmes deszLibettins, ê:

que ſaute de ſcience pour les réfuter 8c les ‘

détruire ,ce qu’un homme éclairé peut ſaire

aiſément , il avoit eu. la.: faibleſſe 8c Frmpru

' B V' dence

\
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~dence de les adopter , juſqu'au point ædcſſ

ſecouer les plus légitimes ſcrupuleszäc de*

ſe livrer au crime , ſans aucuns remords.

Dès que je ne pus douter decette funeste'

révolutioxi ,je fis tout ce qui' dépendit de'
moi pour y remédier , 8c je ne ccllſſâi d'em

ployer tous mes ſdi-ns 8C toute mon adreſſe ,,

Pour guérir cet eſprit malade , 8c pour lc

rappoeller à ſes premieres maximes..

Quelqucſhis je mîæppercevoisî avec un'

Plaiſir inexprinmable , ue mes cxhortarionsr
8c mes preuves invinci les le ſaiſçſſzient chan

celer :mais la bónne , ou plutôt , la mau

vaiſe com a nie , détruiſoit bientôt mes
progrès , &Plâttrait du plaiſir achevoiñt de le

ſéduire. C'était toujours à recommencer',

Cependant nc me laſſois point' de comi

bartre , 8c jc ſentois quelquefois que mes;

*attaques ébr-ænloient ſon intrépndité , 8C

mêloient de lhnnertume aux délices dont ZI

fenyvroit. Le germe des bons pri-nei pes n’é-.

toit pas mort dans ſon cœur , où mes argus

mens continuels le faiſaient encore ſubſiſſ-ñ

ter, m-aisil; yêroit affaiffé 8e preſque étouffé

fous le poids des paffions 8c des habitudes

vicieuſes.

Çommc je m’a—rtacbois ſans ceſſe àrouñ

Vtir les yeux de cet homme égaré , 8c qu'il'

perſistoir opiniätrement à les reni-r fermés ,

je lui devenois &charge , 8c il S-'emportoit

contre
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contre moi. Enfin ſon mal devint incurable ,
6c nbſantſi plus eſperer de le guérir , je l’a

bandonnai à la Providence. ll prit le parti

de me tailler 8c de me tourner en ridicule ,

reſſource ordinaire des Libertins contre tout.

homme qui oſe leur repreſenter Paffreux pé

ril auquel ils s'expoſent. M011 pauvre ami ,

me dit-il un jour , je vous prétlrs qu: vous

mourrez comme un ſot. Et moi, lui répon

dis~je , mon cher Chevalier , je vous pré-Ulis

:que vous mourrez en déſelFe-ré, 8c peut

ctrc plûtôt que vous ne pen ez , ſi vous ne
changez pas de conduite. Ma réponſe (ſiem

bla Pattex-rer. Il tomba dans un profond ſiñ

;lence,qu’il rompir quelques xixon1ensexafili~

te , pour me prier de le laiſſer en repos , ê:

de lui- Faire la grâce de ne le plus voir. Je;

ne me le fis pas dire deux Fois , 8c ic 'ic quic

cai bruſquement les larmes aux yeux. ll S’cn>

Ëpperÿût, 8c me rappel-la; maisun peu :Hop

nſib *.. au dépit , je découtai plus ce miſéi table ami, Scie m-c ſéparai de lui _pour ja—

mais , car jc ne l’ai pasercvû depuis ce triste

moment z du moins ; ne l’ai-je' revſr qu'eux

fatal instant où il venoit (ſcxpirer , âgé de'

trente-deux. ans., 8C plus vieux qu’un hom

me de ſoixante 8; dix. , pernicieux effet de:

Finſâvme volupté , qui avoit corrompu le'

meilleur cœur du 1nonde,& le corps le'

plus robuste que la Nature' eût Formé dc

— Bvj, nos

*d
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nos jours , qui ne produiſent preſque' plu!

que de ſoibles avottons , fruits honteux des

mœurs de notre ſiécle.

Il n'y avoit que deux mois tout au plus

qu'il m'avoir force' de Fabandonnet à ſa dé

pravation. Délivre' d'un trop ſidéle ami ,

ui le tetenoit encore , 8c ſe Faiſant tout :l

?on aiſe un malheureux poin-t d'honneur de

ſecouer tous les principes de la Religion , il

s'eſt livre' jour 8c nuit aux lus-dangereux

excès , qui l'ont fait périr a la fin de ſon'

Ptintems.

Le ſecond jour de ſa maladie, il m’écrivit

d'une main tremblante , le billet que je

vais vous tranſcrire , ê( que je reçus par un

Exprès.

,Que ne 'vous &ii-je cru , mon fizléle ami ! he'

lu; , tout ce que 'vous m'avez, prédit m'arrive.

f: meurt par ma faure , Ügruces à Dieu fc

meurs Chrétien , mai: n'a/lent eſpérer mxſëri
cart/lc. Venez. me ruſſzîrer, s'il est poſſzſſlæle , Ô'

accorde-amor' lu corzſhlution fflea-pirer dan: vos

bras. Pardon , mon Dieu. Pardon , mon cher

ami ; ſi 'vous' arrivez, trop Mrd , mon (70,12

ami ,ſèrwz-moi du moin; après mu mort , Ô'

_Ubu-nez de mu Uertueufi belle-ſueur , qu'elle 01a

óhe mercrimineller intentions, Ô' qu'elle joígræe

ſi: priere: aux vôtres. Accourez. , je vou; e”

conjure ; le tems preſſê. fe tremble. ſe ſuis

perdu paurFEtcrnite'. Mullóeureuxque jeſuix!

:V:
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@ſe 'Mis-je devenir .P Æelle horreur! Ie n'en;

pm": plus. Me: frayeur: me ment. Adieu pom'

jamai: , 'vous arriverez. trop tard. Ab, je me

meurs !' Miſéricorde. Encore quelque: momen: ,

mo” Dieu , U' j'eſpere . . r” —

,Le pauvre Chevalier ne put achever ce

billet , 6c n'eut que la Force de faire ſigne à

ſon valet de chambre de le fermer , 8c de

me l'envoyer en poste. Ie le lus en frémiſñ.

ſant. Ie partis dans l'instant même , 8c ceñ.

pendant je nepus arriver aiſés-tôt ,pour reñ_

cueillir lesderniers ſoupirsde mon éplora

ble ami. Je perdis connoiſſance au premier

aſpect de ce triste cadavre , que les ſouffran

ces &C les convulſions avoienr rendu hideux,

effrayant , méconnoiſſable , 8c ſi-tôt qu'on

!n'eut fait revenir âmoi-,ñje rrſéloignai prér

cipitamment de cet affireuxñ ſpectacle, qui

me perçoit le cœur 8c ruïïpouvantoit
Un bon Eccléſſiiastique qui me voyoit

dans cette terrible agitation , 8c que le mo.

ribond avoit fait appeller dès qu'il ſi: crût

en danger ,.m’aſſi^1ra que ce Libertín ſi ſu

rieux , ſi déterminé, avoit enfin Ouvert les

yeux dans ſes derniers. momens , 8c témoi
ne' par ſes ſrſſay-eurs- , par ſes. ſoupirs , par

lies larmes ,. par ſes ſanglots , 8c par les actes

les plus ſinceres d'un Chrétien pénirenr , un

ſi viſrépentir de ſes coupables égaremens ,

qu'il y avoit encore quelque lieu d'eſpace:

(PIG
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p que Dieu lui avoit fait miſéricorde. Eſpe-ê

tons-le donc , Mad. 8c Fondons noire c011

ſolarion ſur cette _eſperancc ,en nous-écrianc

avec le Prophète' Royal ~, SHdÛJII Damian!

univerſir , U' mzſèramne: ein: ſiëpzr omnia

. Opera ejm. Bien téméraire néanmoins celui.

qui s'autori.ſc de ces. paroles ſi; conſolantes ,

pour slabandonner àla fureur de ſes penñ

4 chans 8c de ſes paſſions. Un délire , ou une

mort ſubite peuvent emporter Fimpie , ſans

qu'il ait le bonheur de ſe reconnaître. E1:

quel est ſon ſort? Je frémisdÿ' enſer. Une'

Eternite' de ſouffrances , un de' ſpoir , une

fureur ,.une rage ſans fin , ſansconſolation ,,

ſans rémiſſion. '

Mrs les agréables ont beau ſe' rail-let de

nos frayeur-s ,. 8c rirede notre converſion ,

qu'ils regardent comme une faibleſſe , 8c.

comme un effet de la décadence de l'eſprit z

ces affreux , ces éternels tourmensleur ſont

réſervés , s'ils. meurent ſans pleurer ,, ſans

trembler , 8c ſans ſe détester. Rien de nncnx.

prouvé que la Religion Chrétienne. _le dé

fie un bon eſprit d'examiner ſesfondemens,

ſon établiſſement , ſes principes ,. ſes pro;

grès , _ſes prodiges , ſes miracles, ſans ſe

convaincre qu'elle est lfluvrage dÎun DILU

Tour-Puiſſant.

Er cependant ,. &vérité charmante 8c ter

rible l On ne peut croire en JESU S~CHMST
a - 8c
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'de i: ſon Egliſe , ſans croire que ſes fidèles:

Tenſans. feront éternellement heureux , 8c

que ſes enfans rebellesëſeronr plongés , tôt'

ou tard, dans un abîme éternel de ſouffran

ces. JESUS-CHMST' promet 8c -ménace 58C

ſes menaces n'auront' pas moins d’effet que

ñſes promeſſes. On ne peut approfondir les-i

&its 8c avoir l-e ſens commun , ſans croire"

'en IESUS-CHMST , 8E on ne peut croire en

JESUS-CHRIST , ſans croire un Enſer , ou

-des flâmes qui ne séteindront jamais ,.
8è qui. attendent cſies- Impies- endurcis , ces:

:Incrétlulcsñ déterminés , ces Métaphyſiciens

'téméraires , ces Ecrivains , ſophistesimpu

"dents, ces Rieursabominables , ces inrrépi-ñ

des Voluptueux qui ſerment les yeux à la:

-lumiére , Pour ſe plonger dans les épaiſſes;
, , z , ,,. .

tenebres- du doute &c de lincrédulité , où»

leurs-paſſions 8c le mauvais uſage de leur

,eſprit 6c de leur raiſon,les ont précipitésñ
mſiiſérablement.

Il ſaut avouer qu'en ce' malheureux ſiéclc

le Démon a beau jeu ,GZ qifil ſie prévaut'

bien facilement des fiinestes av-aiitages que

-nos pretendus eſprits Forts lai donnent ſur

ïeux. '

Il trouve lies uns gonflés dſie préſomption ,»

parce qu'ils ſe croyenr des eſprits ſupérieurs,

8c sîmagioent que leurs raiſonnemens _,

auffi faux que ſubtils., triomplient des vérit
ſi [C8
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*és inébranlables qui fondent la Religion

Chrétienne , 8c les autres , perſuadés que le

bon air conſistcà ne' rien croire , à ne rien

craindre , à ne rien eſpérer , à ſe livrer ſans

remords à* tous les plaifirs qu’il leur ménage,

8c qu'il leur ſait enviſager connue l'unique
bonheur que' les hommes doivent janraſits

^
gouter. _

D: Joüiſſez du préſent , mes enfans , leur

a* dit-il', l'avenir n’est qu'une chimere.Qu’eſ

n petez-vous .P Que craignez-vous? \ſous

»montrez tout entiers', Votre ame penſa

D: comme votre corps. Celui-ci n’est qu'une

«matiere roſſiere z celle-là n’est qu'une

v matiere ſubtiliſée. Dépêchezÿ-vous donc

a de ſavourer tout ceque laTerrepeut vous

>- offrir de délices , car elle vous' engloutira

n bien-tôt dans ſon ſein. Ne paſſez pas un

ï* moment ſans vous réjouir. Le tems est

» auffi précieux qu'il- est court. Laiſſez à la

v canaille , aux eſprits ſoibles' , aux pol.

ttous, aux idiots, l'es eſpérances 8c les

craintes qtſinſpire la ſuperstition ', elles

dégraderoient un Philoſophe, un Seau-ant,

un bel eſprit, un brave homme-yon' hom
me de bel air 5 Ad populſſum plante-ras. Jadis

tousles hommes étoient ſimples, par con

» ſéq-uent édules 8c timotés. Ce n'est plus

à» la [DOL Ils' ont trop d'eſprit 8C trop (le

I* lumieres aujourd'hui , pour ne pas regar

n det

l)

))

I)

H

I)

))
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'a der enñpitie' Pimbécillité de leursAncêtres.

» Chaque choſe a ſon tems. Dans les ſiècles

n paſſés la Foi rriomphoit de la Raiſon; gra

n ce au rafinement de ce ſiécle, la Raiſon

» triomphe de la Foi. Profit” de cette heu

n reuſe conjoncture, 8c ne croyez que ce

n qui Hate vos ſens, &C que ee qu'ils, eu*

Dz vent vous perſuader. Ce ſont les Pa ions

» qui rendent les hommes heureux , 8c vous

ï) n’êtes en ce monde que pour leur obéïr.

n Voilà vos vrais guides. Rejetrez , mépri

ïï ſez les-aurregcomme des 'Fyrans qui s’op

:n poſent à votre félicite' réelle, pour vous

>- en offÎr-iór une qui n’est quec imériquc.

a» Encore une Fois , ne craignez' rien que la

» perte du tems , 8c jouiſſez intrépide

u ment. Point d'autre Loi que ce qui vous

.v plaît. ~

Voilà comme le Démon parle aux homä

mes , par' l'organe infernal des Libertins ,

plus nombreux , plushardis 8c plus accrédiä

tés que jamai-s , parce quelexemplc devient:

de jour en jour plus contagieux 6c plus ſté'

quent , 8c telle ell: la' Doctrine monstrueuſe

que devore 8c prêche aujourdffiui cette
Ligue odſireuſe 8c dérestablc dlncrédulesï,

dont les gens de bien ſont épouvantés.

La corruption du cœur engendre la corſi…

ruption de Peſprit. Un cœur ui ſe livre

aux Pafiîons, doit entraîner l'eſprit dans ls

- p révolte
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révolte. Il est de Pinrerêt du premier d’en

gager l’aurre dans_ ſon parti. Tant que l'eſ—‘ñ'

prit ne s’e’gare point ,le cœur corrompu ne'

peut être en repos. Il ſe ſont contraint , gê

né, preſſé , tóurmenté dans le ſein même

des plaiſirs 8C de la volupté. Il Faut donc ,

s'il veut s'en raſſaſier ſans remords, qu’il

parvienne à gâter l'eſprit. Que ſait-il pour

cela î Il lui inſpire les moyens les plus pro

pres a Fégarer , 6c à le révolrer enſuite con

tre les principes qu'il reſpectoir, Ecoutom ,

dit le cœur à l'eſprit , fiti-Uam ce.: Plailafliphe: p

moderne: , qui fbnt revivre la Doctrine d'Epi

ture (7- de Lucrece , Üqui nou: prouvent ſs'

clairement que tout est matiere. Raiſännon: ſe]a”

m: ſênſhtians; ne croyons que ce que nous pou

!Jam cmpremlre , é' deçgdgeans-nour enfin par

I4 'vigueur de no: arççumens ,— de ce joug inſup

portable ale la Révélation , qui nou; diſpute [a

paiſible jaik/ffiznce de: plaiſirs. Il el? ſi doux de

ne fàire que ce qu'a” 'Uettt , que ce qui nou: fla

te, que ce qui nou; charme, que ce qui nou:

entraine!Pourquoi mms pri-yer de cette délicieu

ſe liberte' , par [d crainte @fun avenir incer

tain? 0h,' répond Feſprit, cet avenir nie'

pouvante. le ne pu” ne par croire ee qui m'est de'

montre'. Dois-je rrfeaepafi-r à un malheur éternel,

pour des délice: qui neſhm que pdſſdgeres? Mais
Îlſiſïſſœ B1716 , dit le cœur , il vou: appt-en lra d”.

Mim à douter, 0'11' mae fbis_ *vous j par-Unies,,

'UU-Iii
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.li-om décidera-t. pour le bien prestnt , G* 'vous

,rtfiuerez l'avenir. Le doute acquiert par de
.grés la fſiorcz d'une Dímonffiralio”. Con/iólerez

.Meſſieurs tels é" Meſdames telles ;. ce ſont af;

:Êrëment des perſonnes d'eſprit. Les 'voyez-vous

_balancer dan: leur conduite? Autun remords

peut-il les arrêter? Ne le: ?toit-on pa; affronter

?Enfèr , (T rire hautement de ce qu'on en dit .P

Welle confiance !qiſelle tranquillité ." quelle

.intrépidité dans leur tourbillon! Ces 'gens-là

n'ont. ilsdpas une ame comme nou: .² Femlóaraſ

ſênt-ilr e ce qÎ-ffelle deviendra,0u plutôt ne

fine-iii pa: Sûr: qu'elle .Vanéantira comme leurs'

.tat-PJſi délicatement cbayé: U' nourris? Voilà la

mode , 'voilà le bon air , voila la [donne compa

.gninQue rtſquomñnous avec elle? Au pl: aller,

#aux la ſitiffluronr dan: l'autre monde , O* s'il en

:fl un , nou: nj; ſèronx point encanaiiëléx. Ne

vaut-il pa: mieux .Fearpoſèr (ſi tant ej? qíffvf:

s'expoſe?) avec des perſànnex ſ1 brillante: , ſi

aimable: ,ſi distingué” ,ſiſëaluifltntes , Ü' al'un

_goût ſi délicat, /Îfin , exquis , que de languir

.avec des idiot: dan: des crainte: perpétuelle-r,

U' dam la privation de tout c: qui enchante

le: fin: .P Allan: , mon eſprit , cea/ez. , rendez..

vous. .

L’eſprit balance quelque tems, mais à la

fin il écoute le cœur z il ſuit ſes inſpirations,

8C pour lui complaire , il devient Philoſo

æhc. Philoſophe qui ne raiſonne plusſqire

a OLIS.
d-d -
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ſous la dictée des ſens ,- 8c qui tourne en riî

dicule tout ce qui les condamne. Ce ſont

ſes Profeſſeurs infaillibles. Il ne jure plus

que par les paroles de ces Maîtres , ôc pro

digue tous ſes talens pour foûtenir leurs

Thèſes. Les Loix divines ſont immolées aux

Loix des-ſens.

Voili la fideIle Histoire _des révolutions
fatales qui arrivent aujourdhui dans lſſes eſ

prits. Que les Sçavans , que les Philoſo

phes , que les beaux eſprits, que les gens

du bel air' ſe ſondeur de bonne foi , 8C ils

ſeront *forcés (Ie convenir unanimement ,'

que la cdrruption de leur' cœur a eäuſé l'é'

garement de leur eſprit;

Ne vous étonnet donc plusfi-Mzſdame;

de ce que notre pauvre Chevalier s’e'toit

perverti, ni _cie ce gpu: vous voyez' aujourñ

dhui' rant d’ïncre'dule's. LeDëmon , qui

n’ambitionne que la perte des hommes,

met en jeu leurs Paſſions pourëcorrompœ

leurs cœurs, 8c ſe ſert de leurs cœurs, pour
fſſaſciner leurs eſprits. Tous les eſprits liber

tins ſont des duppes du cœur ', 8c plus il

prendra (l'empire , hrs vous verrez' croître'

le nombre des Incredules. Le Vice 8c la Re~

Iigion Chrétienne ſont incompatibles. ll

faut donc tâcher de la; détruire , Pour don
ner la victoire à ſon ennemi. ſſ

Pour nous , Madame , reſpectons, aimons
Ccttſiq
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&tte Religion ſi ſainte , parce qu'elle puri

.fie l'eſprit , 6C que le Faiſan-t triompher des

illuſions du cœur, elle lui démontre ſes

vrais intérêts , 8c l'y attache inſéparable-J'

mentnEt en quoi conſistent—ils 2 vaincre les

Paſſions, à détester le vice , 8c à regarder_

avec un ſouverain mépris ce qui charme les

hommes corrompus, 8c leur tient lieu du

parfait bonheur que les Chrétiens eſperentz

8c ne chetbclrenítpointdans cette vie , qui.

n'est qrſuninstanr , 8c qu'une épreuve , par

laquelle Dieu les ,fait paſſer ,lpour leur faire

acquérir , s’ils répondent à es graces , une

félicité réelle 6c parfaite, qu'il leur a pro

miſe , 8c qu'il leur réſerve pour FEternité.

Douce eſpérance qui ravir un cœur épuré,

6c qui dès ce Monde le rend , ſans compa.

ſſïaiſon plus heureux que les hommes livrés

à l'empire des ſens !

Qtfils vantent leur bonheur, 8c qu'ils

ëapplaudiſſent tant qu'ils voudront ; ce

bonheur n'est qu'un vain prestige, qu'un

ſommeil inquiet, interrompu , troublé par

mille agitations intérieures ou publiques, «Je

donc la courte durée ſe termine par un réveil

affreux â l'heure dela mort, ſouvent préma'.

turée , accompagnée de remords terribles ,

lorſqu’i~l n'est plus _tems de les ſentir,ou d’un
endurciflſſement produit par le deſeſpoir ,

préſage infaillible du ſupplice éternel (qui

' _ oi”
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doit en être le _juste châtiment. a,

.Tintetroge les hommes plongés dans les

plaiſirsgëc qui ſe vanteutdêtre heureux ſur la.

Terre , 8c je les ſomme de me répondre de

bonne foi. Etes-vous réellement heureux 2

Oài , me répondentñils hardiment , mm: le;

fômmes , parce que nous ne crazgnons rim, (T

qu: nausjoïigffanr, ſam le moindre remords, de

la fëlicire' que nou: nous procureurs , par lap-dr'.

ſióle joàiſſſance des plaiſirs.

Vous ne craignez rien , dires-vous P Quel

menſonge E Ne craignez-vous pas la fin de

votre bonheur imaginaire 2 La mort ne

s'offre-t'elle pas à vos yeux à chaque inſtant!

Celle de vos amis ou de vos compagnons

de débauche , ne vous fait—el.le pas ſenti-c

'malgre' vous , que bien-tôt vous aurez votre

tourïLes Fréquentes infirmités, fruits de

de vos excès , les \maladies pétilleuſes , la.

corruption de votre 'ſang , la goute , 8c tant

d'autres maux qui vous affiégent, 8C dont'

*vos déportemcns ſont la ſource empoiſon

née , ne ſont-ils pas de continuels avant

coureurs du terme fatal de votre fauſſe féli

cité ZNÊteS-vous pas punis d'avance de la.

dépravarion de vos mœurs? Et vous ttou~

'vez votre ſituation heureuſe? Et moi!vous ſoutiens que le plus parfait bonheur ,

s'il peut exister ſur la Terre , n'est qu'une

folle chimere 8c qu'une illuſion ridicule ,

dès
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dês qu'on est perſuadé qu'il est périſſàble ,

8c dès que tout conſpire à vous en prédire

la fin. Les déſirs de Fame ſont trop vastes ,

pour ſe contenter de _ce qui peut finit à clis,

que moment. Ce qui doit nir., n’est nen

pour 'elle , ſur tout_ quand ce rien est accom

pagne ſans ceſſe d'inquiétude , dhllarmes 8c

de ſouffrances. Mais nous ne craignez” paint

mure fin , répliquez - vous. Vous mentez.

'Vous enviſagez la fin de vos plaiſirs , com

me un Objet digne de vos ſoupirs 6c de vos

regrets. Quoique vous ſaffiez tout ce 'qu'il

ſaut pour vieillir de bonne heure , vous êtes

au déſeſpoir de devenir vieux; vous n’ou

bliez rien pour cacher votre décadence aux

autres 8C ?Evous-mêmes , 8c pour étayer vo

tre vieilleſſe prématurée , 8c continuelle

ment vous regrettez votre jeuneſſe 8c votre

vigueur , épuiſées ſi rapidement 8c avec

tant dîmprudence. Cette ſituation, où vous

êtes réduits malgré vous , nest-elle pas bien

flateuſe 8c bien ſatisfaiſante , 8c croyez

vous qu'un Chrétien dans ſes ſouffrances

volontaires , ait un grand ſujet de vous pou_

ter envie?

Il est privé de vos plaiſirs , à la vérité;

mais Dieu lui fait goûter un plaiſir unique ,

mille ſois plus ſavoureux que tous les vô

tres; celui d'aimer, d’adorcr ſon Créateur ,

dbbéïr à ſes justes Loix , 8c deſpererlde ſa'

onte

a.
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bonté 8c de ſa miſéricorde cette vie étefd'

nelle , unique 8C digne objet de ſes déſirs.

Pour vous, Meſſieurs les eſprits ſorts…

qtſeſperez-vous 2 Tout au plus de . rolon

ger vos jours 8c vos prétendus pñlailiis, par

des remedes qui ſouvent ne ſervent qu'à les

abreger. Après cet objet ſi groffiegfi maté

riel , ſi borné , qffenviſagez -vous 'è Un

anéantiſſement éternel. La belle eſpérance!

Oſez la comparer avec celle d'un Chrétien.

Quelle difference énorme'.

Miri: , me Iépondrez-vous , nous regarda”

_ cotte ;flair-anne comme nm ohinzerq.

Miſérables que vous êtes , c'est votre igno-.i

rance , c’est votre diſſipation , c'est le preſ—

tige de vos paflions , qui en cachent à vos

yeux foibles &égarés les fondemens 8c la.

réalité.

Mais je @ue-mr entrer pour un moment

dans vos idées perverſes, 8c vous accorder,

‘ pour vous mieux confondre ,que les eſpé

rances d'un vrai Chrétien ne ſont qu'une

chimete. Cette chimete .au moins le rend

incomparablement plus heureux que vous

ſur la Terre ériſſable que vous habitez

avec lui ,'86 ou vous vous croyez de .petits

Dieux. . t

Vous aurez beau nfobjecter que ,le Chré

tien ſe prive de tous les plaiſirs, tandis que

nous les ,ſayourez délicieuſement ,dans Le

\:1 1 -
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ſein de l'abondance , 8c dans la certitude

morale de Fimpunité z _qu’il prie, qu’il veil

le , qu’il jeûne , 8c qu’il languit dans les

ſouffrances 8c les mortifications , pendant

que vous vous diſpenſez dïnvoquer un Etre

Tout-Puiffimt, 8C de le ſervir', que vous

irritez votre appétit par des mêts exquis ,

8C que vous n'êtes occupés jour 8c nuit,

qu’â vous éloigner de Faffliction 8c de la.

douleur , par tout ce qui charme les ſens 8;

remplit leurs deſirs.

Je viens de vous prouver que vos plaiſirs

_ les plus-délicieux , ſont traverſés par mille

événemens qui vous déconcerrent , par des

maladies ou par des langueurs qui vous dé

ſolent, par une infinite' de contre-tems ſu

nestes 8c douloureux , ue vous ne ouvez
ni prévoir ni parer', eſilfin , que la iétainte

de voir votre bonheur terminé par la fin de

votre vie libertine 8c volu reuſe, le cor

rompt & Fempoiſonne malgiié vous.

Mais un vrai Chrétien , avec ſa chimere;
ſſpuiſque vous appellez ainſi ſa juste eſpéran

Êe ,Æe craint ni l'ennui , ni lle?revers , ni les

ou ranccs', au c01_1traire,i enit Dieu de

ce qu’il daigne par-là Péprouver , le purifier

8C le mettre dans la voye du ſalut qu’il eſ

pere.. Il n'a point d’autre crainte que &of;
fſſenſer ſon Divin Maître ,USC loin dîappſé.;

hender la mort , comme le terme fatal de ſes

IL V0[- C plaiſirs,
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plaiſirs, il l'attend, 8c la ſouhaiteroit même ,

s'il oſoit , comme le commencement de ſon

éternelle félicité.

Comparez maintenant ſon état au vôtre,

Meffieuts les incrédules, inſenſés , volup

tueux , téméraires Philoſophes , 8C jugez

vous -mêmes quel est le plus heureux de

vous ou de lui. .

Si vous y faites une ſérieuſe attention,

ſi vous n'êtes pas totalement privés de ſens

8C de raiſon , infailliblement vous prononë

cerez en ſa ſaveur , 8c vous ne pourrez vous

empêcher d’envier le bonheur dont il jouit

dès ce Monde , où il est réellement content

8C heureux , tandis que votre bonheur n'est

quîine vaine chimere, 8c qu'un pitoyable

délire,

ñ Mais ce qui cloir vous couvrir de conſua

ſion, 8c vous convaincre de votre miſere; ce

Chrétien , objet perpétuel de vos railleries,

est mille 8C mille fois mieux fondé à eſpe

rer une Eternité de délices , s'il fait tous ſes

efforts en ce Monde pour y parvenir , que

;tous n'êtes certains qu'il ſe Hate d'une fauſſe

eſpérance.

Un enchaînement de preuves incontesta

bles , 8c qui ſe prêtent mutuellement une

,force invincible , le convainc pleinement

_de la vérité de la Révélation , qui devient

d'autant plus claire 8c plus lurn ineuſe,qu’on

apporte
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apporte plus d'attention à Papprofondir,

' .Cette fiere -Raiſon , dont on fait Parade_ ,

pour Fobſcurdir 8c pour la combattre; cette

Raiſon , dès qu'on veut Fcmployer de bon-ſi

ne ſoi à la connaiſſance 8è à la diſcuffion des
faits , ſe trouve accabléc ſous la ſorice de ſſ

leur évidence , 8c s’e'ctie enfin ?œil lui est

eimpoffibie d'y réſister , 8C \de diſpenſer

de s’y ſoumettre ,humblement , malgré ſon .

oggueil 8C ſa rëpugnance.

*Mais Meffieurs les voluptueux ont bien

d'autres affaires , que de s'engager dans cet:
çzatnen, Leſi cœur leur dir- qu'ils [Derdroient

ieirrrctns , 6c' leur offre les moyens de l'ame.
p10 er mieux. ſſ ~ V a ’ .Igéplorons lculr laveuglemenî , Madame;

\ions Dieu u’i 'eur ouvre cs yeux , &f

Yélicitoias-noäs, ou plûtôt tendons-lui mille

8c mille actions de graces de ce que ſa mi;

ſéricotde daigne Ouvrir les nôtres. -

l’ai l’honneur“d’être teſpectueuſcmcnrf

8Ce. ‘ “ ' ~ ' i
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Vmdnèſi _par l'Ain du Scrpent,

_FA B L E imitée du Latin.

I E conte-le ſuccès qwaurrefois eut la tâche

D’un Commiſſionnaire 8c franc ſot , 8c franc lâche;

Par ſa bévuë , hélas ! nous fûtnes tous privés

D’uu bien , qui de vieillir nous auroit préſervés ,

Ez que, malgré la peine 8c les ſoins qu’on ſe donnefi

Le fard le plus exquis ne peut rendre à perſonne.

Sexe , dont les appas nous ſergent tant de fers p
ſi Ecoutez le récit de ce triste revers.

Lorſque dans une guerre , à Saturne funeste;

jupiter eut conquis le Royaume Céleste ,

E: qukmpreſſés , lai-haut , à recevoir ſa Loi,

Les autres Dieux en lui rgconnurent leur Roi,

ici bas , ſur le bruit d’une telle conquête ,

Auſſi .ïfempteffa-Von d'indiquer une Fête ,

q” fut joyeuſement par tout le Genre Humain

célébrée en Phonneur du, nouveau Souverain.

Ni devant , ni depuis cette Epoque fameuſe ,

jamais Fête ne ſur ſ; belle , ſi pompeuſc ,

E: jamais on ne vit, qu’en ce jour ſignalé ,

Tant de Taureau: tués , ni tant &Encens brûlé;

content de cette inſigne 8c pieuſe allégreflc ,

Jupite)
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Jupiter fit ſçavoir à ceux de notre eſpece , .

Qfil étoit , ſoi de Roi, prêt de leur accorder

Tel 8c (ii-iche don , qu’ils voudraient demander.

Aſſemblés ſur ce point , tant mâles que femelles;

Ils demanderont tous , â Pinstance des Belles ,

Une jeuneſſe stable, 8c dont les traits charmanï

Ne fuſſent point en butte au ravage des ans.

Auſſi-tôt jupiter exauça leur priere.

Il ne ÿagiffoit plus , en ce cas , que de faire

Voiturer le Préſent. Siléne , à cet effet ,

Répondant à leurs vœux , leur prêra ſon Baudet;

Auquel fut confie' ( j'en ſrémis quand j’y penſe)

Un ſi beau Don , extrait de la divine Eſſence.

Bête ignoble , une charge hélas! de lourds Fagor:

Ed: été biendes fois plus digne de ton dos.

Par malheur , dans ſa route ( un peu longue , I.

vrai dire ) ’

Une ſoif violente attaqua notre Sire ,

Et vers la premiere eau , qu’il put voir ici bas ,

impatient de boire, il dérourna ſes pas.

Un Serpent la gai-doit , qui lui dit: »Sur la vies

D: Alte-là , téméraire, ou , s’il te prend envie

d) Qu’aujourd’hui je t’admette à goûter de cette eau,

_ _to Il faut auparavant mc livret ton fardeau.

c u; L’Ane
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\

I-'Ane accepta le troc. Peste de ?imbécile ,

Qli , pour une liqueur ſi commune 8c li vile

.Vendit honteuſement un Don plus précieux

Ve le ſacré Nectar , dont süæbreuvent les Dieux. i'

Or , Belles , d’un tel Don ſi votre Sexe aimable

Déplore aſſés ſouvent la perte irréparable ,

le nôtre quelquefois n’en est pas moins fâché.

Cependant, en vdi… de ce mauditmarchéſ __

I-e trop heureux Serpent rajeuni chaque année,Joiiit de læfaveur qui nous ſut destinée 3

Heureux à nos dépens , ſans nous donner ſujet'
De. préconiſer fort le gréiquïl nous en ſçait.

.Au reste, profitons de Perreux' de nos peres.

Quiconque voudra voir réüffir ſes affaires,

N’en chargera jamais, S'il prend de mes conſeils,,

-ſiMeſſer Aſſliboron , ni nul de ſes pareils.

F. M. Frigo”

aaa

- aa p

'ſſ ,. .. ſſ i FIGURE



'UR E é' DeſZ-riptian d'un nout/Mu

Cózbeſfan, inventëÏpar M. Maffivtmu de

S. Vincent , Ingénieur' Ü' Horlogerdu Roi ,

demeurant àParigau Palais duLuxem/aaurg.

A place de ce Cabestan dans le Vaiſ

ë ſeau , est ſous le Gaillard d’artiere , en

trele grand mât 8c celui d’Artimon, ſuivant

l'uſage ordinaire. Son pivot K a ſon extré

mité ſupérieure dans l'é aiſſeur du ont , 8C

lïnférieure dans le Carlingue , ainſi qu’il ſe

pratique communément. A B marque la.

direction du Cabestan , qui vire d'A vers B,

en quoi il ſaut remarquer que les Matelots

qui pouſſent les leviers A H , enfaiſant un

tour , en ſont ſaire un au Cylindre G , qui

entraîne avec lui la roue' verticale L , la

quelle est mobile ſur _la baze du levier A ,
ont les dents engrectnent dans celles de la

roue' horiſonrale M , qui est mobile ſur le

CylindreG,laqrtelle étant du même dia

métre 8C d’un pareil nombre de dents ue

la verticale , 8c cette verticale ayant 'ſon

point d'a pui circulaire au plancher du Gail

ard X , lili Fair ſaire deux tours, quoique]

le paroiſſe aux yeux n'en ſaire qu'un ,^ en

ſuivant l'impulſion des Matelots', d'autant

que pendant que layerticale fait une révolu

E., C tion
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.tion circulaire avec le Cylindre,elle en fait

.en même-tems une autre ſur ſon axe Z

_de-là vient que Phoriſontale fait pareille

ment deux tours , pendant que les Matelors

n’en ſont qu'un , ce qui paroît contraire à

_la Méchanique.DanS l’en renage des rouës

.de different nombre de gants, il n’eſ’cïpas

douteux qu'une rouë de trente dents, qui

,en rene dans une autre de ſoixante ,' ne

;ſa e deux tours contre un de celle de 605

mais ici elles ont toutes deux le même nom

. bre de dents.

C. Garcettes qui ſervent à amarer le tou:

.nevire ou chaîne ſans fin E , au cable F, par

_le moyen des nœuds D , qui s’accrochcnt

.aux gueules de loup I ,N , roue' à rocher ,

fixe au Cylindre, qui au moyen, des cliquets

² O, ſert â arrêter le Cabestan , en cas d'ac

cident à quelquîme des dents des rouës ci

deſſus, bien que l'on doive ropottionner

,la force de ces rouës à l'effet poids qu’on

.ſe propoſe de lever ou de tirer', 8c ce qui ell:

de plus conſidérable , c’est que ces ſortes

&accidents n’em êchent ni les Matelors de

virer juſqu'à la n , ni le cable de monter ,

au moyen d’un taquet ou élinquette Y, qui

ſe gJiſſe au travers de la roue' à rocher N.

Il est constant que par la duplication _des

révolutions de ces rouës , on gagne Ie dou

ble de force 8c de viteſſe , outre que_ l'on ne

C v cçſſc
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'ceſſe point de virer juſqu'à ce que l’Ancre

ſoir à bord!, au lieu que dans . l'uſage des

Cabeſtans ordinaires, on est obligé d'ar

rêter le Cabestan , autant de Fois que l'on

veut 'choquer on hauffer le rournevire , qui

deſcend de toute ſa groſſeur, ce qui fair:

perdre beaucoup de tems, 8c un tems pré

CICUX, ' a

Ce Cabestan ſur mis en uſage-pour la pre

miere fois en 171 9 , à la- Mer du Sud. Om

joint ici le Certificat des Officiers du Navire.

»a Nous , Capitaiues 82:_ Lieutenans , certi

ao fiqns que le Sr Maſſoteau deSaintVincent,

ua ervi laCam a ne de 1719 àlaMer duñ” Sud, en qualiltégde notre Lieutenant 8C

ï* Ingénieur. Après qu'il nous a fait la d'eſ

L» cription d'une nouvelle Machine qu'il a»

» inventée 8c executée en Modele , que

»nous avons examinée avec ſoin , nous
'v avonsremarque' dans lîlnvention de l'Au

--ï teur quatre choſes principales 8c très-con

'w ſidérables , par des voy-es qui nous 0-nt pa

» ru également ſimples 8c ingénieuſes; 1°.,

w que l’0n peut mâcer les Vaiſſeaux avec di

» ligence-.zÜQue l'on peut lever les Ancres

2d ſans choquer , 8c que l’0n gagne le double
a: de tems par Fctappoſition des deux roues,,

a l'une verticale 8c l'autre horiſontale,toutes

n les deux de même diametre 8c de même

r-nornbre de dents. . engrenant dent pour'

. ~ dent
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'n dent. 3°. Que l'on vire ſans s'arrêter; 8c

v que les deux rouës vont du même-ſens, 8C

n que quand une rou'e' a ſait une révolution,

a: elle en fait Faire deux :i l'autre , ce qui

v paroît contraire à la Méchaniqtle. 4°. Un

de arrangement des parties du Cabestan, qui.

»marque beaucoup de ſagacité dans lÎlnñ

n. venteur , 6c qui promet une grande perñ_

v_ ſection. En ſoi de quoi nous avons ſigné'

a le préſent Certificat; Joſi-ph Lau-UE! , P..
:a Moreau , Martin Gripoûzſillcdu , Michel

:a Mar-mm , .Team Caſſe'. Signé à Panama , ce_

D; 9 Avril I719.

_ M. de Lorme , de l'Académie des Beaux

Arts de Lyon , a ſait ſu-r ce Cabestan des ob

ſervations , inſerées dans le Iournal de Tré

voux, Art. LXVI , du mois de Septembre

1.747" ſſ. _

,Ces Obſervations ſont lſioiiées avec beatr

vcoup d'eſprit 8c de délicateſſe par M. Borde, '

IPre' dent de la même Académie , dans un:

Diſcours , qu'il prononça à l'ouverture de

l'Aſſemblée publique du 9 Mai 174; _, in

feré dans le Mercure d~u mois de Iuill-et_ ſui

vant , p. 1594. Il paroît que l'Auteur des

Obſervations , 8c M. Borde , ſon Conſrere ,

n'ont pas bien compris la construction de

cette Machine..On peut Voir la Réponſe :È

ces Obſervations dans le Journal deTréï

voux du mois de 'Juin 1744. ‘

MM. Borde 8C de Lorme_ trouveront en»

C vj, core:
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core matiere à leurs réflexions méchaniques;

ſur l'invention d'une Pendule at M. Maſſo

teau de S. Vincent , qui va d'e le-mème l'eſ

pace d'un an, par le ſeul enchaînement de'

ſes touës, ſans le ſecours d'aucun reſſort ,

poids , contrepoids , ni aucun cor S écran-

ger , 8C dont le mouvement ne depend en

aucune maniere de l'action de l'air. Cette

machine 'a été d'abord contestée , 8c au rap

rt d'Experts nommés dbffice , elle vient

Hêtre approuvée par un Arrêt du Parlement

de Paris. Cette Pendule peut ſervir à trouver

la longitude en Mer , en ce que ſon mouve

ment ne ſera point interrompu par les roule

mens 8c les ſecouſſes du Navire. En effet la

longitude ne conſistant qu'à dire à tousmo

mens le nombre de de tés 8C de minutes qui

ſe rencontrent de uis eLieu où l’on est juſ
qu'au premier Meridien , 8c connue la diffé-i

Itnce des Méridiens fait la différence des

heures , on peut dire avec raiſon , que ſi l'on

ſçait l'heure qu'il est en routes ſortes de

Pays , ſçachant l'heure u’il est à celui où

l’on est , on auroir trouve la longitude.

Cette Pendule peut exciter la réflexion

de MM. du Parlement d'Angleterre ,qui

par un acte inſéré au Mercure du mois de

Juin, r7z6\ png. x 59: , paroît beaucoup

sfintereſſer a cette découverte.

M. Maſſoreau a auffi inventé une Mon

îîï z qui répète l'heure 8c les quarts par un

ſeul
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ſeul marteau, ſans reſſort ni rouage , 8c qui

.marque les heures , les minutes , les ſecon

des ôc les tierces au centre du Cadran , ſans

'roue' à couronne. Les ſecondes 8c les-tierces
oſe marquent exactement ſans ſaut ni préci

pitation , comme il arrive" dans les autres

Montres. En voici la deſcription. M. Maſſo

Lleau donne à la granderouë moyenne ,

ui fait ſa rêvoiution dans une heure, 56

dents qui engreiient dans le pignon de la

petite rouë, moyenne , qui est de 7' dents.

Elle ſait ainſi par Quotien 8 révolutions

dans une heure. Cette petite rouë moyenne

a 60 dents; elles engrenent dans le pignon

de la petite rouë ſuivante, qui est de 8 dents,

-lequel fait 7 tours8c demi dansun de la pe

tite rouë mo enne. Ainſi multipliant 8 par

7 8c demi , li: produit est 60. Cette etite

rouë a 60 dentsselle engrene dans ii: pi

-gnon de la rouë d'échappement, qui est de 6

ents ,elle fait parconſéquent io révolu

'tionsgmultiplianr 60 par io , le produit

est 600. La rouëd’e'chap ement a 30 dents',

multipliantóoo par zo,i vient] 8000 vibra

tions par heure. Cette Montre ainſi conſ

truite , convient aux perſonnes qui ſont des

exercices violens , comme celles qui cou

rent la Poste. On peut la réduire pour les

'exercices moins violens , en ôtant deux

dents de la. rouë &échappement , qui nŸen

aura
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'aura plus que vingt-huitsmulripliant Goo

par z8,restent 168-00- vibrations par heure.

ŸŸŸZŸËŸŸŸŸŸÃÊŸYŸÊYŸŸSZËZŸYŸŸŸ

V E R S

L! mettre au 5m' du Portrait d” Maréchal

C'amie de Saxe.

L E Bâton dont LOUIS honore mon courage ,.

N’est point un vain appui pour repoſer mon bras :

j'en veux faire un plus digne uſage ,

En chaſſant l'ennemi bien loir: de ſes Etats.

Ë-ËÏM-Êïïä-Û--ÊPË-Ê-*Ë--Û-'Ê-Ü-Ê-ÜÛ--Ê-Ê-ä

P R 0 B L E S M E.

ir A Ri/Zeareçû dela nature'd'excellen—

.I tes diſpoſitions pour la vertu 8c

a; pour les Sciences ;i une heureuſe édu

»cation a perfectionné les _riches talens

:a dont elle l'a favoriſé. Un demande ſi Ariste

»est plus redevable aux dons de la' Nature

»qu'aux ſoins de l'éducation. Ce Pro

blème ne paroit pas d'abord épineux â

réſoudre , 8c chacun croit pouvoir aiſé

ment décider en ſaveur de l'une ou de l'au

tre , ſelon ſes préjugés. Mais- pour peu

qu'on
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Qu'on ſe donne la peine d'approfondir cette

-khatiete ,' on' trouvera qu’il n'est pas auffi fa

ile qu’on le penſe d'appuyer (on jugement,

-les raiſons qui balancent le pour 8c le

ontre étant d'un poids. ſuffiſant pour laiſſer

' 'eſprit incertain. -.

En &et , la Nature 8c l'éducation ſe diſ

utent la gloire détour le mérite qu'on ad

ire: dans l'homme. La Nature en jette les:

précieuſes. ſémences, l'éducation les cultive,

;juſqu'à ce qu'elles. portent les fruits qu’on

*cn eſpere. L'une 8c l'autre ſe rêtent un

mutuel ſecours., pour faire de l'homme un

*chef-d'œuvre accom li. Mais laquelle con

aribttë davantage à ormer cette rare mer

?veille 2 L’heureux ſujet en faveur de qui

'elles concourent toutes deux , doit-il plus à

ila Nature qu'à l'éducation, ou à l'éducation

u’â la Nature 2 C'est ce qu’on entreprend

Ëexaminer ici , ſans vouloir pourtant pro

noncer nn jugement déciſif, dont on-laiſſe

toute la gloire au goût 8c au diſcernement

du Public.

‘ D'abord' il ſemble _que la Nature l'emporte

»ſur Péducarion :É c'est elle qui dans la forma

tion de l'homme poſe le fondement de tout

'le bien que l'éducation doitun jour perfec

tionner. Il est vrai qu’elle paroi: izarre

dans la production de ſes Ouvrages. Pour

“les uns., elle est avare de ſes dons, 8c ne

laiſſe

l
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laiſſe voir en eux que 'des traits ébauchés de

ſes richeſſes. Prodigue pour les autres- de ſes

plus rares préſens , vous diſiez qu'elle aim

développer ſes tréſors en leur ſaveur.

Tendre mere pour ceux-ci , elle n'est c

ſemble qu'une marâtre pourceux-là. Le

premiers naiſſent , pour ainſi dire, tout bru

tes , 8c comme abîmés dans la matiere don

elle pétrir les corps. Dans leur enfance riene romet un heureux avenir , 8c le progtèlä

de l'âge n’érale qu'une stupide indolenceun eſprit ſans lumieres , un cœur ſans ſentid

mens , une Raiſon ſans diſcernement. Les

l

~ derniers au contraire annoncent dès l'Auto

re de leurs jours un riche tréſor de jugement,

de génie , 8c de mœurs. Comme les Arbres

de la création , preſqtfen ſortant des mains

de la Nature , ils portent des fleurs 8c des

fruits, 8C ſemblables à cer Arbre rare 8c mer

-veilleux des Canaries , qui recevant tous-les

jours avec abondance la roſée du Ciel , ſour

.nit de l'eau aux habitans de ces Iſles Fortu

nées, on s'imagine voir en eux une ſource

intariſſable du vrai mérite. Vous diriez que

la Nature leur a départi toutes les lumieres

du nénie pour éclairer les autres dans leurs

ténebres , toute la ſolidité du jugement pour

les conduire , (l'heureux penchans vers le

bien , pour donner dans leurs perſonnes un

lustre vivant à la Vertu, une grande ame

pour
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?pour former des projets héroïques , un no»

. le cœur pour ſoutenir les travaux qui- Cn

-ſont inſéparables ,une prudence conſorn

mée pour les couronner d’un heureux ſuc

-cès, Mais pourquoi cette difference dans des

.êtres pétris du même limon ?C'est ce ue je

-n’examine point ici. Il me ſuffit d’ob erver

'que cette variété ſi capricieuſe en apparen

ce , Fait la beauté de ce vaste Univers. Si

toutes les parties qui le compoſent étoienr

également parfaites, leur éclat , pour être

:trop commun , en ſetoit moins raviſſant. La

ſerocité du Tigre me rend plus ſenſible 8C

plus touchante la douceur de l’Agneau.

La laideur rehauſſe le prix de la beauté;

-Pignorant releve le mérite du ſçavant z le

bien en un mot doit au mal toute ſa ſplen

- deur , ar le contraste même qui les ſépare

8c les diviſe. _
i Quoiqu'il .en ſoit de cette étonnante va'

:riété ,il en réſulte que c'est la Nature qui

Prépare le Fonds ſur lequel doit travailler

,l'éducation , &r que celle-ci n’auroit rien à

faire , ſi celle-là ne fourniſſait un ſujet ca

pable de répondre ſes travaux. Que ſert au

-Laboutettr de mettre la charruë dans une

terre stetile,de la cultiver avec ſoin , de

-Penſemencer à grands frais ? Uingrate 111c

-ſecondera as ſes déſirssla- récolte ne répon
ñdra pasàlſſzs vœux, parce qu’elle,eſi plus

pro-E
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'propre à produire des ronces , qu'à porter'

des fruits. A quoi de même aboutira l'in

dustrie de la plus habile main,ſi elle s'attache

à former une de' ces Idoles materielles , qui

ont des yeux ſans voir , 8c des oreilles ſans

entendre 2 Un riche naturel, quand il man

que, est un fonds que l'Art 8C l'étude ne

peuvent remplacer. Il est des perſections 8C

des talens que la Nature ſeule peut donner:

ſi elle les refuſe , aucune instruction n’en

peut tenir lieu', ſi la Vertu n'a des racines

-dans le cœur , aucune reſſource humaine

n'en peut couvrir le défaut.

Le Potoſe produit de l'0r en abondance 5

c'est le Soleil qui forme ce précieux métail

dans ſes entrailles. Le Caucaſe au contraire

n’enſanre que d’arides rochers , quoiqu'il

Ieçoivqauffi-bien que le Potoſe,les influen

ces de cet Astre lumineux. Pourquoi cela P

C'est que la Nature prépare le fonds de l'un

pour profiter de la chaleur du Soleil, 8c

qu'elle reſuſe à l'autre ces veines heureuſes

qui ſont le germe d'une riche fécondité. On

aura beau faire retentit aux oreilles d'un

eſprit bouché les plus ſçavantes leçons ,_ ſaire

de touchans portraits de laVertu à un homñ

’ me dont le cœur est ſoncieretnent vicieux ',

ſi la Nature n'a diſpoſé l'un par le don d'in

telligence , 8C l'autre par celui de la docili

—tc a pour recevoir les impreſſions ſalutaires

. , qu'on
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qu'on veut leur donner , la voix du plus ha”

bile maître ne ſera qu’un airain retentiſſant;

dont le ſon frapper-a l'air ,. ſans pénétrer pluà

avant. ’

Fûr-il jamais un plus grand homme que

-Seneque , dans l'Art de former un jeune

éleve 2 Son rare mérite lui fit confier l'édu

cation de Ner0n.ll nbublia rien ſans doute,

pour répondre à Fhonneur qu'on lui faiſoitt

mais ce ſage 8c prudent Mentor ne pur ja

mais faire de Neron qu'un ſépulchre blan—

chi au dehors par tout Pappareil d'une éduſi

cation brillante , parce que le Fonds de ſon

naturel étoit infecté de la corruption du

Vice. En homme éclaire', il, tira un triste

augure pour l'avenir , du plaiſir que prenoit

ce Prince, encore enfant, à percer des moug
ches avec un canifſſ, 6c lui-même ſûr la vic

time du penchant cruel qu'il eut dans la ſui;

te , pour répandre le ſang le plus innocent.

Vous aurez beau , diſoir Horace , prendre

une Fourche pour chaſſer la' Nature, elle re

viendra toujours ſur ſes pas. Vous ferez de

grands efforts pour réformer un mauvais

fonds , vos efforts ſeront vains, ſi la. Nature

vous est contraire. On ne cueille pas des ſi

gnes parnäii les épines , ni des raiſins au ini-

lieu des chardons 8C des ro nces. Un mauvais

Arbre ne ſçartroit porter de bons Fruits , ni

un bon Arbre en produire de mauvais V;

~ _ E0115
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tout reste dans l’0rdre qu'a tracé la Naturel

ASi &heureuſes diſpoſitions préparent l'ame

aux impteflions qu'on veut lui donner , l'é

ducation ſeraſuivie d'un heureux ſuccès :- ſi

au contraire' une Fatale inclination pour le

mal don1ine dans l'ame , on en pourra ſuſ

pendre pour quelque tems les ſunestes eF-ñ

ets par l'éducation, mais la Nature repren

dra bientôt ſes droits pour ſaire revivre un

penchant enté, pour ainſi dire, ſur elle. Ne

Ion ſur au commencement de ſon règne les

.délices de l'Empire , parce que ſon ccrur reſ

piroit encore les ſalutaires leçons que lui

avoit données Seneque. Neron en devint

l'horreur dans la ſuite , parce que toute

l'habileté de Seneque n'avoir pu radicale

ment détruire le mauvais ſoucis de Neron.

L'homme retombe aiſément dans ſon 1121Eu

atel , dès que l'impreſſion d'une main étran

gere est paſſée , &lon y remarque perpé-ñ

tuellement es traces dc ſes véritables incli

nations, 8c de celles qu’on a tâche de lui

.inſpiren

On ne veut pas inſinuer par-là qu'il est

impoſſible à l'homme d'arrêter le progrès

de ſes paſſions, lorſque la Nature lui a dom

né un violent penchant pour le mal. Sa

grandeur 8c ſa gloire conſistent à montrer

alors une ſuperiorité deRaiſOn qui le rende

victorieux de la cupidité , malgré les efforts

-: qu'elle
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qu'elle fait pour triompher de ſa réſistance.

Quel que ſoit Faſcendant de la Nature ſur

l'homme , elle ne l'entraînera jamais malgré
lui dans le précipice , 8c l'exemple ſide tant:

de grands hommes qui ont ſçû dans tous les

tem-s la ſoumettreà l'empire de la Raiſon,

est une preuve convainquantc qu'on peut

vaincre les plus vives paffions par des ef

forts proportionnés à leur violence. Mais

auſii les combats domestiques qu'ils ont eu

à ſoutenir 8c à livrer pour forcer laNature a‘.

ſe rendre , ſont aſſés voir qu'il n'est pas fa

cile “de rectifier un mauvais Fonds , 6c que

le chef-d'œuvre le plus accompli est de ſaire.

naître l'homme de bien des cendres mêmes

de l'homme corrompu. . u -

Ce chef-d'oeuvre est rare , mais quand il ſe

trouve , l'éducation s'en attribue' tout l'hon

neur 8c toute la gloire( C'est elle qui donne

,le dernier_ coup de pinceau aux traits ébau.
chésſide la Nature. Celle-ci donneun génie

excellent , un cœur noble , un heureux ca.

ractere , mais les qualités les plus belles ſont

toujours dépendantes de l'instruction , .Sc il

n'appartient n'a l'éducation de la donner.

.On convient ans peine que les uns naiſſent -

avec des perſections 8C des talens que d'au..

tres n'apportent pas avec eux ~, mais on_

ne peut nier que malgré la bienveillance de

laNature , lîvraye ne. _ſe mêle avec le bon

grain-d'

\
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grain. Le limon , dont le corps de Fhoirimo —

est Formé, l'union étroite qui ſe trouve en

tre cette matiere 8c l'eſprit qui l'anime , ne

permettent pas à l'homme de naître parfait

en tout. Le plus accompli, dit Horace, n'est

pas celui qui n'a. aucun défaut , mais celui

?ui en a. le moins. Il y. a. dans l'homme un

0nd de grandeur 8c un fond de baſſeſſe.

Par l'un il s’éleve , par l'autre il ſe dégrade '

lui-même. L'un lui donne des ſentimens ſu—

blimes qui en ſont un Héros , l'autre lui

communique des inclinations vulgaires qui

le deshonorent. Fûr—il le plus inſigne Favori

de la Nature , le mal trouve toujours dans

lui de laprotection par l'intelligence ſeerette

qu'il y conſerve avec ſon cœur , 8C la Vertu

y rencontre de puiſſans ennemis dans les

paflions differentes qui s'en diſputent l’emï~.

pire. _

Pour comprendre cet étrange paradoxea,

Il ſaut étudier dans la Morale ce que l'hom-ñ

?me étoit dans ſon Origine , ce qu'il a perdu

par ſa chûte , ce qui lui reste de ſa premiere

grandeur. Mais àqui appartient-il de pré..

:voir quel uſage on peut .faire desbonnes

qualités qu'il a reçûës , quelle précaution il

«faut prendre contre les mauvaiſes pour les

rectifier 2 C'est là l'ouvrage de l'éducation ,

ouvrage ſans lequel l'homme le plus ſavo

.ciſé de la nature ne .ſera jamais qu'un Arbre
*— ſſ chargé
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chargé de fleurs brillantes , dont le fruit*
Fétouffera par l'haleine empoiſonnée desſi

allions. Voilà ce qui fait demander ſi,

'homme n'est pas encore plus redevable à

l'éducation,qu1 retranche ce qu’il y a de dé

fectueux en lui ,_ qu'à la Nature qui ne lui'

donne jamais un riche fonds ſans quelque

mélange de mal. _

‘. Qu'est-ce que. l’0t le meilleur , quand il'.

n'est pas épuré dans le creuſet? C'est unî

précieux métail, dont tout l'éclat est terni par

es parties groſſreres qui Penveloppent ,qui en dérobent aux yeux route la beauté.

Sorti même du creuſet , qu'est-ce que l’0t:

le plus- pur 2 Une maſſe dbstentarion qui

n'est d'aucun uſage , juſqu'à-ce qu'un habile

ouvrier le travaille à coups de marteampoufi

le rendre utile aux beſoins de la vie. image

bien naturelle de l'homme ſortant des mains

' de la Nature. Comme l’0t arraché des e114

\tailles de la terre , il apporte avec lui, ſi

l'on veut , des qualités précieuſes, mais qui -,_

obſcurcies d'abord par les ténèbres de l’en'

fance , neſe développent avec la Raiſon ,

a que pour laiſſer voir les traces de la ſoiblelle

humaine. Ce n'est pas le fonds du mérite qui

lui manque , mais l'attention à le découvrir;

la connoiſſance de ce qu'il vaut , 8c le ſecret

' de Pemployer , c'est là le fruit d'une heu.

reuſe éducation. C'est elle qui par ſes ſoins

re
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redoublés, empêche que la cupidité ne préa)

vale ſur un riche naturel, qui ar de ſages.

leçons le précautionne contre l'es dangers,,

le ſoutient contre le torrent des erreurs po

pulaires , 8C Fenchantement du menſonge ,A

qui lui montre la vérité dans tout ſon jour,

diffipe les illuſions , dont le charme impoſ

teur pourroit le ſéduire , 6c ſait évanoüir

peu à p.eu tous les nuages que les préjugés

des paffions répandent dans un cœur tendre

6c dans un eſprit naiſſant.

La vie de l'homme est pleine dînégalitée

8c de viciffitudes :quelquefois il a des ver

tus par goût , 6c il s'en dégoûte par foibleſ

ſe 5 en des tems differens, il a ou le cœur

d'un Héros , digne d'admiration , ou celui

d'un enfangretreffi juſqu'à la baſſeſſe. Dans

cet état , il a beſoin d'un éloquent Avocat

qui plaide pour la B_.aiſon .contre les ſens ,

qui le rapplelle à, lui-même quand il com

mence à c anccler 8c à s’ébloiiir , qui le,

conduiſe comme par la main , pour lui faire

éviter le précipjce où une jeuneſſe volage 8c

préſomptueuſe Fentraîne. Sans un ſi puiffimt

ſecours, l'homme le lus favoriſé de la Na

ture n’étalera .que e faux lustre du clin

quant , 8c ternim tout l'éclat de l'or ſolide

dont il avoit été pourvû *, parlons ſans ſi u—

[C516 Héros s'e'—vanoüira, .ôc l'homme En]

restera, Il en est àpeu près des Sciences,com

' me
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me de la vertu. La Nature peut donner de

l'eſprit 8c de la pénétratiân,, mais c'est l’é

ducation qui travaille à perfectionner le

fonds , à cultiver un heureux génie , à l’é

lever , à l’étendre : ſans cet Art ingénieux ,

qui par des régles 8c des préceptes conduit

?homme inſenfiblement aux plus hautes con

noiſſances , il ſera rou~ours le joüet de l’i
gctnorance humaine , &lmalgté les eſperances

u’il donne parles heureuſes ſaillies qui lui

chappent, un habile guide lui est néceſſaire,

pour mettre la derniere main â. l'ouvrage
encore iânpaſirÎctait (clic l; Natqîre. ſ A

On a onc ieu c eman er 1 riste n'est

pas plus redevable aux ſoins de Péducation

qu’aux dons de la Nature, Les réfiéxions

qu’on a faites ſur cette matiere , dans quel

ques momens d'un loiſir litteraire , fondent

un doute aſſés raiſonnable , pour ne pas en

treprendte de donner ici une déciſion préci-z_

ſe: On eſpere' que le Publiqpar l'étendue' de

'ſes lumieres , perfectionnera un Ouvrage

qui n'est québauché, 8c qu'il apprendra à

juger ſainement ſur un ſujet aulſſdélicat

que celui-ci.

Par M. l'Abbé de Lagny de la Jarry.

.A Nevers, le 24 Mai 1744.

1l. Vol. D LET:
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I'd .E 'TTR E de Mile Nazaire , à Mau'.

de Julienne.

COmme je dois , Mad. à vos conſeils 6c

à votre amour pour les Arts ,le goût 8e

le peu de talent que j'ai de peindre en Palſi_

tel , il est juste que je profite de cette occa-d

ſion , pour vous en témoigner ma recon-d

noiſſance, 8c faire connoître

— z

Le goût exquis , la douceur agréable .

Dont vous ſçavez ſi bien embellir la raiſon ‘ a

Et cette politeſſe aimable ,

Qui fait un ſéjour délectable

De votre brillante maiſon. .

Maiſon oil règne l'innocence; _

,Où ?Amour 8c PHymen toujours d'intelligence;

Ne craignent plus d’êtte rivaux z r
Séjour charmant , où la docte Peinture ſi

.Fait voit , ainſi que la Sculpture 4_

Le ſublime de ſes travaux.

J'ai l'honneur d'être , d'e- ſi

" LA Paris, le 17H41' 17443

— l -' ;ËXÏ
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EXTR .AIT de [a répanſè de à une

lettre de , à Poccaſibn de: Sermon! d”

R. P. du Pleffis de [a (Iampagnie de JESUS J

préçhé; ÈS.. Sulpice le Carême demi”.

îAi reçu, M. avec beaucoup de ſatisfac

tion votreklettre du I5 de ce mois. Ie

commençois à bl-âmer votre ſilence , mais je

Vois avec plaiſir que je me ſuis trompé à cet

,égard .

Ie ſuis très-édifié du ſuccès merveilleux

'des prédications du R. P. Dupleſſis , 8C je

n'ai pas de peine à croire que ſon Auditoire

»a été des plus nombreux, dans une aufli

grande Ville. Je regrette beaucoup de n'en

avoir pas accru le nombre, 8c j’envie le

bonheur que vous avez eu d'entendre cet

.homme Apostolique. Ie me réjouis avec

vous , 8C vous félicite du fruit que vous en

-avez retiré. Ie vous exhorte à repaſſer ſou

-vent dans votre eſprit les ſaintes instruc

'tions , 8c les pieuſes maximes que vous

avez entenduës de ſa bouche , afin de ne ja

dmais les oublier z 8c de les réduire en Ptatſi

que , ſans quoi elles ne ſcrviroieiÎt qu'à

-vous condamner au _Jugement de Dieu , en

vous rendant plus criminel. Ce ne fourpas; .

_ D1) du:



T35? MERCURE DEFRANCE;

dit S. Paul, les auditeurs , mais les obſerva-ë

teurs de la Loi qui ſeront justifiés. La paro

le de Dieu a toujours ſon effet 5 ſi elle ne

nous ſauve pas , elle nous réprouve : terri—

ble alternative , qui doit faire la matiere de

nos réfiéxions ! .

Remerciez ſans ceſſe le Seigneur, d'avoir

touché votre cœur , 8c priez-le d'achever

en vous ce qu'il y a commencé. Rendez

vous docile aux douces impreſiions de ſa

grace , 8c fidéle à ſes inſpirations. Souve

nez-vous u'une grace ien ménanée en

attire une &conde , celle-ci une troiſieme ,

.BC ainſi de ſuite , à proportion de notre fi

délité à répondre à ſes mouvemens. Car le

ſalut n'est qu'un enchaînement de graces 8c

de ſaveurs , qui dépendent les unes des au.

tres , dans l'ordre cle la Providence v, 8e

dont la perſévérance est la derniere , 8c celle

qui met le ſceau à notre prédestinarion.

Si vous entendez aujourd'hui la voix du

Seigneur , ſſendurciſſez pas votre cœur.

Profitez de ces avances généreuſes de la gra

'ce , qui vous prévient 8c vous invite. Peut

Œtre , ſera-ce la derniere fois qu'il vous

- arleta. ñ
P Penſez ſouvent à la mort , 8c méditez

bien ſes ſuites. Souvenez-vous de vos der..

nieres fins , dit le Sage , 8C vous ne pécheñ

:cz jamais. L'idée de la mort en renferme

- .cinq
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cinq autres,bien humiliantes pour l'hom

me pécheur , qui ſont une idée d'abandon s
une idée de néceſſité , une idée de ſolſſltudfl a

une idée de destruction , une idée de juge

ment,6c une idée de miſérc. Quelle Vaste

matiere :ï la réfléxion !

C'est le comble de la témérité de penſer

qu'on ſe convertira à la mort , après une

experience journaliere du contraire. Pour

cela il Faut ſuppoſer le concours abſolument

néceſſaire de trois choſes , qui ne ſont pas à

notre diſpoſition , ê: den: 1:. gloire d: Dieu

est intéreſſée de nous priver , je veux dire ,

le tems , la grace 8c la volonté. Si nous

avons le \cms , nous [ſaurons pas la grace :

ſi nous avons le tems 8c la grace , nous ne le v

voudronÿpas ſincerement , 8c nous voilà

réptouvés. Quelle Folie de ſonder ſon Salut

ſur une pareille incertitude !

Veillez 8c priez , dit I. C. afin que vous

ne ſuccombiez pas à la tentation , car l'eſ

prit est prompt 8c la chair est ſoible. La vid

gilance 6: la priere, voilà les deux parties

eſſentielles de la vie d'un Chrétien , 8C qu'il

ne doit jamais ſéparer. ll doit ſouvent dire

à Dieu avec S. Augustin :Seigneur , faites

que je vous connoiſſe, 8C que je me con

naiſſe. Donnez-moi ce que vous me comñ

mandez , 8c après cela commandez-moi ce

que vous voudrez.

D ii) L’hu~
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Ifhumilité est la baſe 8c le fondement de

toutes les vertus Chtétiennes. Plus notre

humilité est ſincere 8c profonde , plus notre

vertu est réelle 8c ſublimmFaites ſouvent à

Dieu Faveu ſincere de votre miſére 8c de

votre néant , dans l'ordre naturel 8c dans»

l'ordre ſurnaturel. Reconnoiſſez vos be

ſoñinszexpoſez-lui avec confiance vos playes;

comme au Médecin qui ſeul eut les guérir;

Défiez-vous de vos propres (Ëurces , ou lû-'

tôt de votre ſoibleſſe , 8c attendez tout e ſa:

grace. -Soxwenezæzetïs 9E3*: l'homme , ſelon

la définition du Concile d'Orange , n'a de

lui-même que le menſonge 8c le péché z que

s'il peut quelque choſe pour le Salut, c'est

en Dieu, qui le ſortifie. Sans moi, dit I. C.

vous ne pouvez rien faire. C'est Dieu z dit

S. Paul, qui opére en nous le vouloir 8c le

faire , ce qui n'exclut pas la coopérationde

l'homme , puiſque ſelon S. Augustin , Dieu

qui nous a créés ſans nous , ne nous ſauvera

pas ſans nous. Faites ce que vous pourrez

avec le ſecours de la grace , &t demandez â

Dieu ce que vous ne pouvez pas. Priez ſans

ceſſe , mais avec ſoi, avec humilité, avec

confiance , avec perſévérance , ſans jamais

vous laſſer. C'est preſque tout ce que peu

vent ſaire ceux qui commencent à revenir

à' Dieu.

Il faut d'abord ménager votre faibleſſe 5

' 5G
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8C ne pas vous porter par un zèle indiſcret

à des excès , qui au lieu de vous fortifier ne

ſerviroizent peut - être qu'à vous rebuterd

Ncntreprcnez rien &extraordinaire , ſans

prendre l'avis d'un Directeur ſage , prudent

6e éclairé dans les voies de Dieu ,dont vous

devez Faire choix. Demandevle au Seigneur,

8c lorſque vous l'aurez trouvé, attachez

vous â lui, ne le quittez pas legerement .,

ſuivez fidèlement ſes conſeils , 8: ouvrez-E

lui votre cœur avec la même confiance 8c la

même ſincerité , que ſi vous parliezdirecto

ment àDieu. FaiteS—vous voir tel que vous

êtes,aſin que connoiſſant à fond la mala

die , il puiſſe mieux juger du remede conve

nable.

_ Ne vous faites pas un monstre de la dévo

tion , comme la plupart des gens du monde,

?ui ſe trompent groffiérernent. Il y a plu

reurs demeures dans la maiſon du Pere Cé

leste , 8c differens degrésde grace 8c de gloi

re. Tous les hommes ſont appellés au Salut ,

mais par des routes differentes. Dieu est

l'Auteur de tous les états 8c de' toutes les

conditions , 8c il a destiné dans-l'ordre de ſa

Providence , des ſecours proportionnés- aux

beſoins de' \ceux ui les rempliroient , afinqu'ils puſſent sycſanctifier , 8c qu'ils fuſſent

inexcuſables s'ils ne le faiſoient pas. Auſſi

voyons -noug qu’il y a eu , qu’il y a

à ï. D iiij en
x
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encore des Saints dans toutes les conditionctkct

Ce n'est pas ſeulement le Solitaire qui ſe

ſauve, mais l'h0n1rne du monde. Tous les

états ont leur danger , 8c nul ne met à cou

vert de la tentation. Nous nous portons par

tout nous-mêmes, 8C par conſéquent la ſour

ce de nos malheurs. Dieu n'exige ' pas de

nous que nous peuplions les ſolitudes , que

nous détruiſions notre corps par des austeri;

tés rigoureuſes , telles que celles de ces an

ciens Anachoretes qui habitoient la Thé

baïde , mais il veut que nous nous ſanctiñ

ſions dans l'état où il nous aplacés, en en

rempliſſant fidélement tous les devoirs. Il

veut ſeulement que nous obſervions les ré

gles d'uneexacte tempérance , afin d'appai—

ier en nous les révoltes de la chair. Il ne

veut pas , comme autrefois , que nous don

nions notre vie ſur les échaffattts, mais il

veut que nous ſoyons au moins dans la diſ

poſition de la lui ſacrifier , s'il étoit néceſſai

re ,lplûtôr que de le renoncer , ou de l'of
ſen er. ſſ

C'est la charité 8c l'amour qui donnent le

prix à toutes nos actions: tout ce qui nait

de ce principe est bon , quelque petit qu'il

paroiſſe à nos yeux. Un verre d'eau ſroldc

donné au nom de I. C. n'est pas ſans récom
penſe. Les actions même naturelles &ſi les

plus baſſes , peuvent devenir pour nous un

a ~ ſujet
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ſujet de mériter !ſoit que vous mangiez ,

ſoit que vous bûviez,quelqu’autre choſe

que vous faſſiez , faites tout pour la gloire

de Dieu, dit l’Apôrre. Ayezpour objet

dans toutes vds actions de plaire à Dieu , 8c

ce motif les annoblira ,les ſanctifiera. Rap

pottez-les lui toutes , au moins virtuelle

ment , en les lui offrant tous les matins. De

mandezñlui ſouvent la grace de connoîtrc

ſa volonté 8c de Paccomplir. Examinez fré

quemment quel motif vous fait agir z ſi dell:

l'amour de Dieu , ou celui du monde, la

charité ou la cupidité , afin de juger du pro

êrès que vous ferez dans la Vertn. Ce ne

ont pas ſeulement les bonnes actions que

Dieu récompenſe , mais les ſimples deſirs

du cœur , la bonne" volonté , l'intention 5

en un mor rien n'est erdu pour nous dans

l'ordre du Salut, lorſâue c'est la grace qui

nous inſpire.

Fuyez les com agnies , autant que la bien

ſéance 8c votre etat vous le permettront , 8c

ſourtout celle des Libertins 8c des gens de

mauvaiſe vie , car on devient tel que ceux '

qu’on fréquente. La contagion dumonde est
plus dangereuſe qtſifonereuſe. Les maladies

de Fame, auſſi-bien que celles du corps ne ſe

peuvent guérir que dans Ia retraite. Le

grand air nuit aux malades, mais l'air du

monde nuit encore plus à ceux qui ont des

Dv pal'
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paſſions à guérir. C'est dans la ſolitude qui?

Dieu parle au cœur. La retraite est le pre'

mier pas que l'ame fait vers le Ciel ,ôcDieu

s'approche d'elle , autant qu'il voir qu'elle

s’é oigne des créatures.

Votre ſolitude ne doit pasètre oiſive , cat.

alors elle vous ſeroit encore plus dangereuſe

que la compagnie , mais vous devez vous y

occuper de la priere 8c de la lecture- des

bons Livres. Nous parlons à Dieu par la;

priere , 8c Dieu nous parle par la lecture.

Pour répondre done ?ice que vous Eleſirez

de moi à ce ſujet , voici quel est mon a-vis.

Méditez affidſinrent l'Evangile 8E les Ecrits:

des Apôtres, afin de vousnourrir l'eſprit des:

vérités qu'ils renferment , 8c d'y: apprendre

les régles de conduite que vous devez ſui

vreLi-ſezce Testament de votre PereCéleste

avec reſpectMvec attentionzavec ſoumiffion,,

8c avec un deſir ſincere d'en profiter.. Dites

lui ,, avant que de commencer :Parlez, Sei

neur,car votre ſerviteur vous écoute.P'riez—

Fe, après avoir fini, qu'il vous donne la force

de pratiquer les: maxi-rues ſaintes que vous

venez de lire., Il faut en uſer de même pour:

tous les Ouvrages de Piéte' , afin d'entrer

dans l'eſprit de ceux qui les ont compoſés.

Après l'Ecriture - Sainte 8c la Vie des

Saints ,il n'y a point cle-Livres plus propres

à nous. porter à Dieu zque l'imitation de J. C.

~ .Vous
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- \ions 'pouvez y joindre les Çonfeffions de S.

Augustin , Plnrroduction à la Vie dévore

de S. François de Sales , la Guide des pé-z

cheurs du Pere Louis de Grenade , 8c s'il ſe*:
peut , ſon Catéchifſime , Flnstruction ſur les'

diſpoſitions qu'on doit apporter aux Sacre

mens de Pénitence 6c &Eucharistie , Livre'

excellent , lïdée de la converſion du pé

cheur , ſurtout le Traité de M. Nicole desŸ

quatre ſins de Phomrne , à la fin duquel il y

a unTraité de la vigilance Chrétienne, Pen..

_fées Chrétiennes pour tous les jours du mois,,

les Mœurs des lſraëlites 8c celles des. Chré

tiens pa-r M.. l'Abbé Fleury , la Vie des Pe

res 'du Déſert par M. Arnauld ,Oh Et beau-ë

coup d’autres que la mémoire ne me Fournir.

pas , 8c que vous pourrez trouver dans la:

Bibliothèque de M. le C *‘~ ë* *..

Ie ſuis charmé que vousayezflnſiſiructío”

Je la Jeuneſſ? ;— je connais fort cet Ouvrage ',

iI est de main de maître , 8c je ne puis trop

Vous exhorte): â le lire ſouvent , 8c avec at-ñ

tention. ll Faut lire peu à la fois , 8c réflé

chir beaucoup ſur ce qu'on a lû z ſe homer*

à _pu certains nombre de Livres utiles , Jui

peuvent nous conduire à la fin que nous 6-7

vons nous propoſer , qui est de devenir*

meilleurs , 8c non pas pour briller 8c pou:

paroître ſçavans. p

Mais c'est. aſſésñ moraliſer 5 je crains' d’a
4 ſſ_ D buſe!
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buſer de votre patience 8c je vous prie de'

me pardonner cette instruction dont j'au

reſu er à mon zéle 8c à mon amitié pour

Vous. Je ſuis, M. votre , 8Ce.

.Au G. .‘. . . ce 24A-Uril 1744.

SîîîïjîîïïiîîîzîîïîîîîîîíËYÊÛÂÎÊPSËSŸSÊÊQŸ?
«Sè-bé Ô-ÆÆ-Ô-&Æ-ſi -lWL-b-A-Idſi

ARAPHASE du Pfivmme XIX,

ExA UD l A T , 8Ce. preſ/êntíe au Rai.

ID

XA U D r A T te Damím” i” d'ic- tribula

rionís : prategm te nome-n Dei Jacob.

G R A N D R OI, dont la rare ſageſſe

ctAvoit pendant la paix formé notre bonheur,

Et dont avec raiſon le courage s'empreſſe

D’aller ſoutenir notre honneur ,

Qle le Maître des Rois, qui lance le tonnerre;

Vous exauce en ces jours de guerre ,

Pour finir avec vous ces tems däffliction l

Qxele Nom du vrai Dieu-des anciens Patriarches;

Dans chacune de vos démarches

_Vous ait ſous ſa protection l

I'

l'OlS (pû me diſpenſer , mais que je n'ai pû

IL
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II.

. M 1 TT A T tibi anxilium de San-Io : é' de

Siem !Hemm- n.

QU I du fond de ſon Sanctuaire

DETERNEL vous envoye un aſſlré ſecours!

Qu'il en ſalle partir u11_.Angc tutelaite ,

Qii vienne veiller ſur vos jours !

Que contre ces dangers , dangers Orl vous_ expoſe

La justice de notre cauſe ,

Ifiintérêt 8c Plionneur de notre Nation ,

Le Tout-Puiſſant lui-même en faveur de la France

Paſſe voler ſon aſlistance i

De la Montagne de Sion !_

I II.

Mcmorſit amni: ſacrifie-ii mi : é' boſvlflhſ

!um mum [Dingue fiat.

A U x pieds de ſes Autels propices ,

Monumens 8c témoins de la Foi de nos Rois D

.Vous offrez dans la Paix dhugustes Sactifices ,

Qui marquent celui de la Croix.

La Guerre augmente encor l’atdeur de votre zèle i'

Dans votre Camp ſe renouvelle

De la Mort du Seigneur le ſouvenirheureux

.Touche de tous ces ſoins , que Dieu s'en ICÏWPÏ

vienne 2

Que votre Holocauste devienne

.Un Holocaustc précieux!

IV.
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I. V.

"l'amour tíbi ſêcnndnm carmum 3Um”
confilmm mum confirmez. ſi»

T E r. S furent tous les Sacrifice! ,.

Que Pinndcenr Abel fix à, ſon Créateur ;.

l] offrait de ſes biens les meilleures prémiceëg

Le Ciel en approuve. Podeur z

Ses don-s furent tegûs ; les plus gras pâturages

~ Croifiſioient ſur ſesñheureùx rivages, î

E: ſu-ffiſoient ſans peine &ſes nombreux Troupeaur;Qflliní dans vos defirs le Ciel vOus-favoriſe 2)

Qÿil confirm-e votre entrepriſe !î

Et quîxl couronne vos travaux L

V.

_ LÆTABÎMUR. in [atum-i mo :CF in namíne_

Dei rio/fr] magnzficabimur.

POUR nous ,. loin äëes périls terribles'

Où vous vous CXPOſCZ , ainfique vos Soldats ,p ,"

'Appretranr les exploits de vos bras invinciblcs,,

Er le ſuccès de vos combats ,

Nous ferons éclater destran-(porrs dhllegreffc',

Dvux effets-de notre tendreſſe ,.

E: du charmant eſpoir devous voir de retour 5. _

Notre ſazlut ſera. notre plaiſir extrême ,

En le nom- de ?Etre ſuprême

Para. notre gloire à. ſon couz,
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V II

ÏMPLEAT Damím” Umm-S petition” :nds:
wma cogne-ui quantum falvum fiſicit Damímçs

Chri/Zum ſum”. « '
l

S n s Miſéricordes ſont grandes;

Il ſe laiſſe attendrir à de justes ſouhaits.

Q_u’il ſoit donc favorable à; toutes vos demandes!

l _ Elles ne tendent qifàla Paix.

Fos vœux remplis ſeront une preuve éclatante

De' ſon affection Constante;

la Paix &ra le fruit de ſes-heureux ſecours.

LL cette heureuſe Paix PUnivers va connaître j,,

A que] point le Souverain Maître *

De ſon CHRIST protege les- jours.

V II..

"EXAUDMT illum de cælo Sancta ſite :ziæ

potentaribus ,film dax”m ejm.

\î

O t” , du- plus haut de PEmpirée ,

'Séjour dusaint des Saints , 8c de nos justes- Rois,

Le Seigneur enverra cette Paix déſirée ,.

Fruit précoce de vos Exploits.

ïIl défendra celui q.u’un ſacré caractere'

Remi par un- Titre héréditaire

Fils aînéde l'Egliſe 8c Prince Très-Chrétien;

La droite du- Seigneur doit être de ſon Trône

Et la plus ſolide colomne ,

Et Pinébtanlablc ſoutien.
tſſct' ñ VIII.
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‘v111.

H1' in curribu; , C5" hi in qui: 5 no: 4mm

in nomlne Dai naſifi in-Üocabimur. ~

E N vain , ennemis de la France' ,

'A qui l'envie a mis les armes ai la rilain

Donnez vous un eſſor à votre confiance ,

fondés ſur des ſecours humains.

Pour nous , Chrétiens en tout, tandis qu'une Partie

Va combattre pour la Patrie ,

Par ordre 8c ſous les yeux du vrai Sang des Bourbons,

L'autre pieuſement aux Aurels prostemée,

Prie Dieu pour ſon Machabée

Et pour ſes braves Légions.

IX.

I P S x alóligatí ſim (9- cecidermzt : no: and'

remſíërreximns Ü* erectj fidmm.

ï

U N prompt effet ſuit la priere;

je vois nos ennemis troublés 8c confondus;

Ils tombent; c’en eſt fait ; ils mordent la pouſſière;

Ils étoient , mais ils ne ſont plus.

Nous nous ſommes levés pleins d’une ſainte audace,

Pour punir leur vaine menace ;

Le Seigneur a conduit n^s efforts juſqu'au bon! ;

La main qui nous a Exit préſent de la victoire;

Nous en conſerve auſſi la gloire;

.Ils tombent _z nous ſommes dehoui.

X.”



Ï U I N. 17444. i lgój

X.

D o M l N É ſhi-Hum fac Regem : (F cac-audi

m: in die quai invacaverimus te.

D E s biens que ta main nous prépare ,

Ou qu'a déja reçûs un Peuple ſortuné,

Le Salut de LoUrs , Seigneur , est le plus raro;

Nous Paimons ; tu l'as ordonné.

Ce juste amour produit les vœux de tes fidèles;

Prens-lc ſous l'ombre de tes ailes ,

Et daigne proteger le Monarquc des Lys z

GRAND Dieu , conſerve en lui ton plus parfait

Ouvrage,

Et ta plus reſſemblante image;

Qu'il vive l nos vœux ſont remplis.

Gare-in,ï

SWEE
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Z E TTR E de M. PAbbëÎ-e Tor! à M. ..,.

a” ſujet de la nouvelle Traduction des

Pen/ée: d: Ciao-rem, par M. l'Abbé d'Oliver.

VOus voulez ſçavoir, Monſieur, ce que

je penſe ſur le nouvel Ouvrage de M.

l'Abbé d'Oliver , mais .m'est-il permi-s de

parler de ce célébre Académicien? Les Sça

vans 8c les honnêtes gens, qui vous con

noiſſenr, ne me feront-ils pas un procès de

ma témérité? Quoiqu'il arrive, puiſque vou:

me l'ordonnez,-je vais vous marquer ſuc-e.

cinctement mes ſentimens ſur la TRADUC

TroN DES PENSEſſES DE Cicmon.

J'ai toujours estimé, avec justice, M. l'Ab

bé d'Oliver; j'ai fait une étude particulie

re de ſes Livres , écrits avec autant de ſoli

dité , que de préciſion 8c d'élégance. J'ai lû

6C relû ſes Traductions, où tout est ſidéle ,

coulant 8c naturel, où les beautés ori i

nalçs acquierent de nouvelles graces. P us

j'avance dans les Belles-Lettres , plus je me

confirme dans l'estime que j'ai conçûë pour

ce célebre Ecrivain, mais rien ne m'en a

!ant inſpire' , que le choix qu'il. a fait de la

M O R A r. E n E CicERoN , pour répandre

notte Langue chés l’Etran r , 8c pour inſ

pirer à la Jeuneſſe le goût cs Vertus.
‘ î " En
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En effet, où trouver la belle Larinité , la,

ſolide Eloquence , 8C l'excellente Morale ,

mieux réüniës que dans les Livres Philoſo

hiques de ce Prince des Orateurs? Veut-il;

elever à la connoiſiance de Dieu , 8c de ſoi

même 2 Veut-il inſpirer l'amour de la Verttt

8c l'horreur du vice? ll plaît à ceux qui l'é

coutent; il les intéreſſe à ce qu'il dit , il les

touche , il S'en ſait aimer , il prend enſuite

nn empire abſolu ſur leurs eſprits î ilentraî

ne leurs volontés , en un mot, 1l triomphe

partout ou 1l parle. .

Quel ſervice ne rend donc point à l'Etat

un Académicien , qui tire de ces excellens

Ecrits les penſées les plus propres à former

Phonnête homme , le ſçavant homme, le

bon Mavistrar ,le Citoyen utile , 8c quifait un Itionneur de les donner en notre

Langue, tantôt épurees , tantôt appuyées

par d^e ſolides reflexions! Quel avantage

en meme-rents pour l’Acade1me Françoiſe

8c pour_ nous , de trouver dans M. l'Abbé

d'Oliver unTraducteur fi élégant , un Sça

vant ſi multiplié , 8c pour tout dire en un

mot, Cicéron lui-même '. _

Que le dernier des Interpretes ( a )t de

,Virgile rougiſſe â préſent d'avoir adopté

(a) Dijïozmfidr la Trad. n'es Poïteis, pa! M. ?A653

D,Fñ p. x-v, Edit. de A551!,

v

-
\.

COINS
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cette penſée, auſſi fauſſe que choquante.

Les Gen: &Pe/pritſänt ordinairement par-afflux;

ſi quelques-un: fimt mains Ennemi; du tra-vail ,

il: n'aiment pas celui dont ils ne fizm pa: l'ab

jn eux-Animer. Le: penſée: d'autrui leur plai

ſêm main: que leur.: propre: penſée-s.

LES FONTENELLES , LES BoUmEuS , LEs

!FOLXVETS , pénetrés de ce zéle , qui ne ſe

laſſent de travailler , ni dînstruire , ' s'at

tachent principalement rl' tourner à notre

profit tout ce que les Anciens ont de plus

délicat 8c de mieux penſé , ſans ſe mettre en

peine de leur gloire , qui peut aiſément ſe

paſſer de nos éloges. . .

Il ne reste plus qu'à citer quelques mor'

ceaux de pce précieux Recueil, pour vous

faire jugenautant que cela ſe peut , de l'eſ

prit ôc u goût, tant de l'Orateur, que du.

Traducteur. Ie vais copier ici quelques pen

ſées ſur la Religion 3 quoique vous les ayez

déjalûës toutes , elles n'en auront pas moins

pour vous les graces de la nouveauté.

PENS E’ES de Ciceroæhſùr .ſa Religion.

DE ExlSTENTIA DEL

Os _Quid (a) pote/I eſſe Mm epertmn , Mmque

f” perſpicnum , cum Cœlnm _ſnſfzeximut , cœlcſl

_n tiaqm caniemplati ſùmus , 7mm; eſſe aliqnad

ga) De Nat. Dcor. Lib. 1.. Cap. 2.,

33_ Namur
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UNI-NUM! præ/Ûamiffimc menti: , qua IM: rec,

»gantur .P

u _Quad qui dulzitet, haudſànè intelligo , cm'

a: non idem ſhlſít , dn nnllnsſit , dulóitare poſſi

asſit. Qui enim est hoc illo e-videntins .P .Quad

'n mſi cagnitum camprehenfumque animís IM_

n beremur , mm Mm /Iabilit opinio pdrmaneret,

D: nec confirmdretnr diuturnitate temporis; me

n un): cnmſêcnli: dmtibnsque hominum invert

au mrc potmſſet. Etmim 'vider/ms eater-M api

a) 711'071” fictas ntque 'vanas dintnrnitnte exmñ_

»baiſſé

DE_1.’EXrsrENcE DE DLEU.

n Peut-on regarder 1e Ciel &t contempler!

ï- tout ce qui s'y paſſe , ſans voir avec toute

s- Pévidence poſſible, qu'il est gouverné par

a: une ſuprême, par une divine Intelligence!

_ n Quiconque auroit quelque doute lâ

d> deſſus , je crois qu'il pourroit aufli-tôt

4” douter s'il y a un Soleil. L'un est-il plus

j” viſible que l'autre ?Cette perſuaſion, ſans

a: l'évidence qui l'accompagne , n’auroit pas

v été ſi Ferme 8c ſi durable', elle nhuroit pas

_ u acquis de nouvelles forces en vieilliſſant î

a) elle Ïauroitſſpû réſister au torrent des an

ï

v a nées , 8c pa er de ſiécle en ſiécle juſqu'à

_v nous. Tout ce qui n’étoit que fiction,
a: que fſiauſſeté , nous voyons que tout cela»

. :D s'est diffipé à la longue.

De
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DE NATURA DEI. »<5

_ ” Neo vero Deus ipſè , qui intellzgitur à noÏ

n bi: , ulia modo intelligi poteſl , niſi' men; ſ5..

D: luta qu-edam Ü* fiber-u , figregata ab Omni

_D conoretione mortalit omnia ſentie-ns Ô' mo..

Laruns, ipfaque pradita matuſèmpizerno.

DE LA NATURE DE ÜIEU. f

s
_ ad On ne peut concevoir Dieu , que ſouſſâ

I* l'idée d'un Eſprit pur , ſans melange , de'

n gagé de toute nntiere corruptible , qui

n connoîc tout,8c qui a. de lui-mëſne un

_y mouvement éternel. '

DE PRÆSENTIA Dex.

'” Sit igitur (a) jam hoc); principia per/hasta”

W cie/ibm Domino: eſſe Omnium rerum ao mo

n derutores Deo: : eaque , que gerantur , eorum

»ger-i ditionefflto numine, eoſdemque optimè

ñ de genere hominum mere-ri .2 Ô' , quali: qui:

.n que ſit, quid agar, quid in ſe admirlat ,

” que? mente , que? pieæate cola: Religion” , in..

a tueri : piorumque Ô' jmpiorum halóere ra-ñ_

_n tzonem.

» 'Utiles eſſe uutem opinion” has , qui: neget,

u cum intelligat , quam mulza _firmant-ur jure..

(a) Dc Leg-Ib. 2.. 7. *. .

i* n jura-ido 5
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b fur-dudu , quan” ſhlntis ſim fæalarum Reli

'a giant: c quam multas díviniſhpplicii mem: à

a: _ſèelere re-Uaca-uiz; quam 7M ſómctdſít Socie- _

a: M: civium inter ipfo: , Diis immortdlibns

au interpoſítis , mm judicilvus , mm teſlibus.

DE LA PRESENCE DE ÜIIU

Y ” Que des hommes qui vivent en ſo

"ï ciéte' , commencent donc par croire fer

» \nement qu’il y a des Dieux , Maîtres de

z tout , &ſqui gouvernent tout , qui diſpo

'Dd ſent de tous les événemens, qui nc ceſ

D ſent dc~ faire du bien au genre humain ,'

1c dont les regards démèlenr ce que chacun

'v est , ce que chacun fait , tout ce qu’on ſc

u permet à ſoi-mème , dans quel eſprit,

v- avec quels ſentimens on proſeſſe la Relia

ï piomäc qui mettent de la difference entre

a» *homme pieux 8C Pimpie. Peut-on nier

a que ces ſentimens-là ne ſoient d’une gran

.” de utilité, lorſqu'on voir dans combienu d'occaſions le ſerment est le ſceàu de nos

f” paroles; pour combien la Religion entre

'n dans la foi de nos alliances; combien dc

3d crimes la crainte d'une punition divine a. ~

a détournégôc combien est ſainte une ſocieté

n &hommes perſuadés qu'ils ont au milieu

»d’eux pour juges 8c pour témoins les

ë Dieux immortels!

v ~‘ ' a: Ceux
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Ceux qui entendent les deux Languesg

Bappetcevtont aiſément, ue M.l’Abbé d'O-z

liver ne le cede en rien à ?on Original. Tout

est admirable dans ſa Traduction. Le ſé

rieux 8C le grand des Penſées , la beauté 8c

Yénergie du Texte , y ſont _rendus avec une

,fidélité , qui n'a rien que de noble , rien

que de majestueux. Heureuſe notre Jeuneſſe

de pouvoir préſentement apprendre des

Payens mêmes ce que c'est ue Dieu', ce que
Cest que l'homme; quels ſctbnt les bons Ci

toyens ,les vrais amis 5 enfin , en quelles

.récompenſes il faut que nous faſſions con-,

ſlster notre bonheur!

1h est terns de íänir une Lettre , dans la."

ue e 'e n’ai eû ’autre vûë ue de vous

gbéïr , i3( de vous prouver que]je ſuis très(

Parfaitement, Monſieur, votre , 8Ce. _

A” College de Navarre ce 9 Jui” I 74.41
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A M. F. ſùr ACAIOU, Opera Comique.

D 'Acajou PAuteſſur pleíſſn de charmes

:Recevta-Vil num compliment _>

.De plaiſirje verſe _des .larmes ,

Qſand tu featprimes tendrement.

Deux Amans , qui peignent leur flâme ,~

Par ton Pinceau vont de mon -ame

Remuer les reſſorts ſecrets ;

Jîéprouve les plu-s doux effets;

De mes tranſports tu deviens maître;

Dans tes Vers , que l'on rend ſ1 bien,

L'Amour me paraît le .vrai bien ,

Et je joiiis d‘un nouvel Etre.

Génie heureux , Auteur charmant ,

Prête-moi ta divine Lyre,

Ou bien fais , que dêsce moment ,

Le Dieu , qui Hembraſe , rrfiinſpirc.

Vain ſouhait! frivole deſir !

Tädmirer , v~oila mon ouvrage;

Chercher â plaire, y réüffir,

Cher ami, voila ton partage.

Laffichara',

ſſ . 11. trot.; ſi E 2) rsſiz
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D ICO 'U R S ſin' la noble Ambition.

I 'Homme a de ſi puiſſans deſirs pour la.

- Gloire , que n'étant né que pour elle ,

il n'agit auſii que pour ?acquérir , ê( elle
ne ſe montre ſi belle 8C ſi charmante à ſcſis

yeux, qUÇZPOUÎ le porterà toutes ſortes d'ac

tions vertueuſesp

C'est elle qui le tend ingénieux , vigilant,

infatigable , qui lui fait aimer le travail 8c

ſurmonter _le péril 5 le bien qu'il voir faire

aux autres l'instruit , 8c en meme tems l'a

nime à les imiter.

En effet , pour ſe perfectionner en toutes

choſes , 8c principalement dans les Sciences

8c dans les Arts Liberaux,il faut imiter ceux

qui y ont excellé, le chemin est long par les.

pteceptes , 8c court parles exemples.

Les hommes ont_ une pente naturelle 5

s’imiter les uns les autres , 8c cette inclina
tion paroît en eſiux dès le berceau; elle naît

avant la Raiſon , 8c ſouvent elle fait dans la.

ſociété civile ce que la Raiſon ne peut faire.

Les. grandes 8C les bonnes actions entrai

nent pour l'ordinaire une grande foule d’in1i~ ñ

tateurs,car on imite volontiers ceux que l'on

croit être les plus courageux 8c les plus

ſages , on fait avec joye ce qu'on apperçoit

. L '

de
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de bon dans les autres; on ſe les propoſe ,

_ ur faire naître en ſoi l’envie de les éga—

er, 8c l'on peut dire que l'homme est capa

ble de routes choſes, quand il ſe pique d'une

noble ambition , qui peut auſſi ſe nommer

émulation.

Ceux qui ont l'ame noble,ne ſe pro oſentpas ſeulement les exemples de leur (ijécle à

1miter,ils 'portent encore leur vûë ſur tout ce

qu'il y ade plus parfait dans l’Antiquité,aueſIi

ne ſeroir-ce pas imprudcncê de s’arrêter aux

ruiſſeaux , quand on peut puiſer dans la

ſource 2 î

En toutPays , en tout tems, on a tou

jours vû quelques-uns à qui les autres ont

eu envie de reſſembler, mais ſouvent les

Copistes infideles ont plus approché des

défauts des originaux, que de leurs perfec

nons. .

- On ne peut être trop délicat dans le choix

des originaux; les copies dégénprent tou

jours ; il est Facile de faire pis que ceux qui

ſont mal, mais très-difficile de faire mieux

- ?que ceux qui ſont bien.

Il Faut toujours tendre à la perfection, 8c

s'élever inceſſamment, de peur' de ramper.

Ce n'est qu'en aſpirant aux choſes les plus

îhautes , qu'on ſe rend en quelque Façon im

mortel; ne nous contentons pas de nous at

tcircr de vains applaudiſſemens, qui s’élevenr

E ij 8c
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_Sc tombent le même jour 5 les génies extra-d;

ordinaires ſont comme les Aigles S ils pren

~nent toujours le deſſus 3 plus on s’éleve de

vant eux , plus ils veulent s'élever ;rieri ne

les ique plus vivement que Fémulation ;_

Pardbur qu'elle leur inſpire pour la vertu ,

ne leur donne pas un moment de repos;

ç'est peu pour eux d'égale: les autres, ils

veulent les devancer; ce qui fait ſouvent

l'admiration publique , ne paroît tien à

leurs yeux', la victoire lnême porte un Con

quérant de périls en périls', une conquête

Pengage dans une autrezil ne craint rien

_tant que de manquer de matiere pour exer

cer ſa valeur , &c chés lui c’est deſcendre que

de ne pas monter , quand il est animé d'une

noble ambition.

Quoique l’émulation ſoit un vice quand

elle dégéncre en envie , elle ſert d'un puiſ

ſant aiguillon pour nous porter _àla vertu. a

Les Familles Romaines ardoient comme

une choſe ſacrée , ce qui ſervoit à illustrer

la mémoire de leurs Ancêtres 5 ils ornoient.

les Palais de leurs Statues 8c des marques de

_leurs dignités , 5c les conſervoient ,comme
autant dîllustres Monnmens de leursſſverrus.

Ce n'est pas à la valeur ſeule qu’on a ren

du ces honneurszon a également honoré

toutes les vertus.

Le Sénat .dc Rome fit élever la Staruë de'

Caron
\
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Caron dans le Lieu où il rendoit la juffieéſi ,

àfin que la probite' de cet illustre Magistrat

ſervit aux autres de regle de leur conduite. A

la vérité il y a. des hommes inimitables , de'

ces eſprits du premier rang , de ces intelli-î

gences ſuprêmes, qui ont quelque choſe

de divin , qu'on ne peut imiter Ainſi_

il ſaut ſe contenter de les regarder com.

e l'ornement de leur ſiécle , 8c l'hon

fflut des ſuivans ','ſi nos eſpcrancîes en ſont

éloignées zune ſi haute idée ne laiſſe pas de

nous orrer hors cle nOus-mêmegpour nous

pouſſfr 8c* nous enflâmer -du deſir de les

imiter.

Quelque noble ambition , quelque émula

tion qui nous animent,il Faut faire un grand

diſcernement dans l'imitation; les Anciens

même ( tout grands qu'ils étoienr) n'ont pas

atteintâ ce haut point de perfection , cc

pendant plus on lir leurs Ouvrages, plus on

est ſurpris de Lélevation de leurs énies ,- 8C
our nous ſervir cle l'expreſſion tige Quinti

lien, nous ſommes :l leur égard ſaiſis de
ſſ reſpect 6k d'admiration.

Mais cette admiration que nous avons

pour e~ux , ne doit pas nous ôter l'eſpérance

8è le courage de pouvoir faire ce qu'ils ont

fait, au contra-Lire elle doit nous y exciter; la

Nature n'est pas épuiſée; On voit plus que

jamais-lparmi nous dc ces génies heureux ,
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qui profitent de tout, qui ra portent tout

à notre Langue 8c à nos U ages , ils' reſ

ſemblent ', aux Abeilles dans la compo

ſition de leur miel , par l'aſſemblage des

fleurs ', ils raſſemblent, pour ainſi-dite, dans

une même ruche , ce qu’il y a de plus délíñ

cat dans la Grece 8c dans l'Italie.

Cest l'avantage que les Romains eurent

'zutrefois ſur les Grecs', pourquoi ne l'

ſions-nous pas ſur les Grecs 8c ſur les Il?

mains? cette ambition est digne de nous ,

pour ſervir d'exemple à toutes les Nations.

Ces grands Capitaines , qui de nos jours

ont fait craindre la France par toute la Ter

re , ſuivoient-ils toujours pas à pas ceux des

ſiècles paſſés 2 L'art d'attaquer 8c de défen

dre , change, ſelon l'invention des hommes.

C’efl: peu d'une valeur commune aux

François qui combattent ſous le plus grand

Prince du Monde; ils bravent tous les pé

rils les plus affreux pour le ſalut de la Partie

8C pour mériter l'estime de leur Roi 5 ils ne

paſſent pas Pour téméraires , en affrontent

tous les hazards devant un Monarque ſi ſa

ge 8c ſi vaillant. — ~ _

La Profeflion des Armes 8c de l'Eloquen

ce , peut 8C doit ſouvent changer de métho

de ; il y a véritablement des rec-les que l'on

ne peut trop religieuſemenr oîzlerverules

régles dont la parfaite intelligence_ Pepſi

plrcatxon
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plicarion judicieuſe , conduiſent à des opé

rations militaires d’un grand éclat , 8c don

nent au diſcours déſagrément , de la force,

de la majesté 8c de la véhémence, en un mot:

tout ce qui est néceflàire pour plaire , pour_

perſuader, our remuer les paſſions.

Il y a auſii)des exemples qu’on ne doit pas

perdre de vûë , mais il Faut les regarder

comme les ouvrages des Peintrcs,en prenant

de l"un la justeſſe du trait, de l’autre la beauté

8c Parrangement des couleurs 8C des ombres',

car ne ſuivre qu'un ſeul modele , c’est ſe

rendre trop eſclave.

Cc ſont là les 'préceptes les plus ſûrs

que doivent ſuivre ceux qui, animés d’une

noble ambition 8c d'une émulation gêné,

reuſe , veulent parvenir , chacun dans leur

état , à une eſpece de perfection , qui les
comblera d'honneur 8c de gloire. ct

-Ü- D. Avocat de S. Elie-Tm: eniFqrdf.

i Eiiij Ëxñ_
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E XP L !C A T] O N du Lagagrypbe d”

Mercure d'Avril _demich

Q Uelle aimable ſaiſon pour les feux des Amansl

Flore vient embellir' le ſein de ma Bergere;

Amour, que de plaiſirs nous offre la ſougere!

Q1: de ſoins aux maris va cauſer le PRrNTnMs L

Par M. de fuzz-v).

«ÊIÊSŸÊ

E N 1 G M E. ~

I E ſuis fille d'un pere, auſſi vieux que le Tems; _

D’un grand nombre de ſœurs ici tu vois ?aînée ;, , ,

Je ne puis pas mourir , mais je ſuis condamnée

A recommencer tous les ans.

Sans uſer d'aucun ſortilege ,

faide à ſoi-mer trois péchés capitaux ,

Et quoique je ne ſois point du Sacré College;

J’ai cependant le rare privilege ,

Que l'on ne peut ſans moi faire des cardinaux. ſſ

'Avec eux je ſuis au Conclave ,

Mais pour donner ma voix dans une Election ,

Le
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Le fais-je, cher Lecteur? Voilà la question.

Le Corſaire ſans moi ne peut faire d’Eſclave;

' On ne peut point me voir dans la nuit ni le jour 5

De tous les Saints je fais Poctave,

Er tu ne peux, ſans moi , faire l'amour.

Par C. Suivez* , de Chan/ans. &tr-Mame;

AUTRE.

-ï

J E ſuis un des premiers dans chaque Parlement g

Fai double place en toute Académie;

Le Médecin le plus ſçavant

Ne peut , ſans moi', faire &Anatomie

je ſuis 8c ne ſuis pas dans un double Elément;

je ſuis au milieu du Royaume ,

Je ſuis dans ton jardin, jc ſuis dans ta maiſon-z_

Par moi commence un Axiôme ,

Et partout je ſuis ſa Raiſon.

Sans être Saint, je fais miracle ,

Et Saiæmfiæy ſans moi n’a pſ1” faire l’Oracle.

je ne ſuis point un corps, encor moins un eſprit;

Tantôt plus grand Sr tantôt plus petit z '

jefuis en- Angleterre, en France, en Allemagne;

Dannemarx ,Italie , à Madrid , en Eſpagne;

E 'v Dane
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Dans la Sardaigne, en Portugal ,,

Et pendant la guerre derniere , —

jeparus toujours en Baviete.

Adieu. Tu peux encor me voir à Port-Royal.

Par le même.

AUTRE.

J E ne ſus jamais Prêtre, Gt je ſers à ?Aurel-z

j'habite au milieu des Montagnes.,

Et plus ſouvent encor dans les vastes Camipïé

goes.

Qioiquelje ne ſois point cruel' ,

le fais toujours quelque maflîiere -,

Des Monarques François je ſuis utile au Sacre.,

Ixamine-moi bien ; je ſuis toujours en Pair ,,

Et ſans jamais aller ſin Mer ,

Je ſuis ſûr de faire nauffiage.

Je vis dans l'Océan., 8c je me plais dans l'Eau g

.A peine ſuis-je né , qu'on me meta” tombeau.;

Nul héritier , ſans moi, ne peut faire partage.

Tu penſe que je ſuis quelque choſ: cle bean ;

.Tn te trompes , Lecteur , ear pour tout héritage ,

je n'ai que le faible avantage

D'avoir
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D'avoir décore' ton Berceau.

'Adieu- je ne veux pas t'en dire davantage.

Par 14e même.

#Bœ-+WVÆR+ÔÆŒÆHVŒ++ÆŒYÆÆÆ+ÆW

LOGOGRYPHEX_

DEpuis long-tems je brille en France ,

Sur cinq membres bien appuyé -,

Cherche , Lecteur z dans cette Stancc

Gít toute la difficulté ç _

je produis ce quïaime un- Avare ,.

Ce qui conduit vers le Téva-re , i'

Et refroidi: les Paſſions ; i

Un mot Latin , qui ſignifie

Ce qui ſert à regler la vie z

Enfin deux interjections.

Par M. de, Lane-vert , à DM..

@X22

… , E vj NOV* ‘
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NOUVELLES LITTERAIRES , \

..~,

DES BEAUX-ARTSMË-c.

E S S A 1 ſur les Hiéroglyphes des Egyp

tiens , Où l'on voit l'origine 8c le pro-

grès du Langage 8c cle [Ecriture , l’an~ _

tiqniré des Sciences en Egypte , 8c ’l’orí
ine du culte des Animaux , rradnictï:

ge l’Anglois dc M. WET-barrido” , avec -des- -

Obſervations ſur Fançiquité des Hiérogly- ~

phes ſcientifiques , 8c des Remarques ſur la '
Chronologie 8c fifrlaſiprcmiere Ecriture des i

Chinois. Deux Volumes !ſin-x z z enrichis de ~

Planches en caille-douce. .Le premier de_
z 36 pages, ſans Fſhzcrrilſenctient ,- la Table…

des Sommaires 8C [Explication des Plan
ches. Le deuxiéme de ſizoz paËeS, ſírrsla"

Table des Sommaires , PAverci cement , les

Remar Lies-ſur la Chronologie 8c [Ecriture
Chinoi e , '86 la Table Alphabſſérique des

Matières ; à P-zris , chés Hippolyte-Louis

Guerin , ruë S. Jacques , viS-à-vis les Ma_

thurins , à S. ThomasÆAquin, 1.744'.

L’Oz1vrage de M. Warburthon ſur les Hié

roglyphes des Egyptiens roule ſur une

partie intéreſſante de l'Histoire de FEÏpriE

hu
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.humain , puiſqu'il y examine comment les

_hommes s'y ſont pris origiñairexnent pour

ſe communiquer leurs idées de vive voix

8c par écrit. Un plan abregé du Livre pourra

faire connoître ce qu'il vaut,& les questions

incidences qu'il y traite : 8c par-là onjugera

s'il convenoit de le traduire en François. ,

y L'objet de M. V. a été de prouver l'anti-ç

quite des Sciences en Egypte , par la nature

e l’Ecriture Égyptienne , con ervée ſur les'

.Obeliſques. Cc. genre de preuve l’a obligé*

_comme on voit , de remonter :It-l'origine de

I’Ecriture. Il distingue trois états par où elle

-a paſſe' , avant l'invention des Lettres alpha
ebetiques.- - ct a -

Dans le premier état, Ies choſes qui ont

une ſotme, éroient repréſentées ſuivant Ieur

figure naturelle , 8c celles qui n'ont oint

de ſorme,étoient repréſentées par des Ægnes

arbitraires. Les Mexicains n’avoient point

d'autre Ecriture , comme leurs Annales en

ſont ſoi. Purchas les a fait graver dans ſon

Recueil de Voyages, qui est en AngIois , .

d'où M. Thevenot les a tirées , pour les ſaire .

entrer dans la collection qu'il a donné en

François de differens Voyages.

Ce premier état. de l'Ecriture est conſor

me à notre maniere de concevoir les choſes.

L'imagination nous porte à revêtir d'une

_forme ſenſible les penſées qui en ſont ſuſ7

\ä CCPEÎ~
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ceptibles , 8c à inventer des ſignes pour t'e

nir licu des penſées qu'aucune figure natu
rſiclle n’exprime par el e même. Ainſflquand

les hommes ont ſongé pour la premiere ſois

à conſerver par écrit leurs idées , ?Ecriture

dont ils" ſe ſont ſervi , a naturellement été

cette même Peinture que leur avoit d'abord

offerte leur imagination , 8c qu'ils :voient
tſievêruë de mots 8c de gestes en parlant.

L’Ecriture , clans ſon ſecond état , est deve

-nuë Peinture 8c Caractere r ce qui s'effec

tuoit Cnriologiquement , ou Symbolique

ment.

~ Curiologiqucment , lorſqu'on ne prenait

proprement d'une figure que la partie qui

exprimoit la principale circonstance du ſuñ

jct. Ainſi deux mainS—, dont l'une tenoit un

' Bouclier , 8c l'autre un Arc , repréſentaient

une Bataille , (Fo.

Symboliquemcnr , ſoi-t par tropes , ou
par Enigmes : on fſiubstituoit dans le ſymbo

e tropique l'instrument réel ou métapho

' tique de la choſe , à la choſe même. Àinſi le

Bœuf reprëſenroit Oſiris , parce que ce Prirtñ

ce avoir enſeigne' ou perfectionné l'Agricul

tnrc', le Belier repréſentait' Hammon , ou

Cham , qui avoit mené la vic Pastorale. Un:

Oeil , 8c un Scentre , repréſentoient ur!

Monarque , Üc. Quant à Yanalogie de lx

figure du ſymbole énigmatique avec la cho

ii
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ſe repréſentée , elle étoit ſoudée ſur des ob

ſervations , tant de la Forme des êtres , que

de leurs natures 8c qualités réelles ou ima

ginaires z ou bien elle l'était ſur quelque

luperstition populaire. L’Auteur rapporte

des exemples de ſymboles énigmariques»,

pagesz4.,z5,8c1zz,r;;,Dz4. ,

Dans le rrazſïme état de l’Ecrirure , on n’a

lus Fait uſage des Images , 8c l’on n'a con

ſervé_ que les marques arbitraires, qu’il a

fallu multiplier , par conſéquent. Chaque

idée avoit ſa marque distincte dans. cette

Ecriture , ce qui la rendoir commune äplu

ſieurs Nations , quoiqtfelles' parlæſſent des

Langues differentes. Tel est Pétat actuel de
!Ecriture Chinoiſe , Où ces. marques ſiſe ſont'

multipliées prodigieufement.

Obſervons que les fi- ures,_ôc les mar

ques_ ont toujours tenu lieu des choſes , 6c

non des mors , dans ces trois premiers états

de l’Ecriture. Il ne restait plus qu'un pasà

faire , pour que les marques n’euſſent plus

de ſignification par elles-mêmes; , c'est â

dire , pour trouver les Lettres Alphabeti

ques , qui est l'état préſent de notre Ecri

ture. Car les marques ſont ſi voiſines des

Lettres , qu'un Alphabet diminue' ſeulement

l'embarras de leur nombre , 8c en est l'a

bregé ſuccint. Le tems nous a laiſſé ignorer

quel est l'inventeur des Lettres Alphabeti

ques.
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ques. On peut cependant conjecturer, pair”

le nom d’Ecriture Epistolique , que les Let

tres Alphabetiques ont eu, 8c parla circonſ

tance d'en attribuer l'invention au Sécré

mire d'un Roi d’Egy—pte , que les Caracteres
alphaberiqttes ont d’abord ſervi d’une eâſipecc

d’Ecriture ſemblable à celle de nos Mi. ives

en chiffre , 8c que le nom &Ecriture Episto

lique leur est demeuré, même après quïis

ſont devenus ?Ecriture vulgaire , à cauſe

de leur premier uſage. ñ Les Caracteres

Alphabetiques ſormoienr ?Ecriture coni

E mune en Egypte du tems de Moyſe. Cad

mus , qui lui est posterieur , &qui étoit

de .Thebes enñ Egypte , fit connaître aux

Grecs l’Alphabet Egyptien, 8c il y a dee

Yapparencefi que l’Alphabet des Phéni

ciens , chés qui Cadnms avoit ſéjourné

avant que de_ paſſer en Grece, n’étOi-r pas

different. Celui que Cadmus porta en Grece

n’étoit compoſé que de ſeize Lettres, que

les Grecs ont appellé improprement Phéni

ciennes , parce que les Pheniciens étoienr

plus connus d'eux dans ces tems-là , qtreles

Egyptiens, 8C que détoit ſur des Vaiſſeaux

Phéniciens, 8c avec une Colonie de Phéni

ciens , que Cadmus étoit allé_ en Grece.

Mais , par-là même que' l’Alphabet Hébreu

a plus de' ſeize Lettres, M. W. conjecture

que Moyſe augmenta le nontb-re des Lettres

ESYP-ñ
'To
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Egypriennes pour l'uſage des lſraëlites , cn

déſigttranr toutesfois la forme de ces Let

tres , pour les raiſons qu'il en apporte au

ê. xxxi. -

M. Warburthon , après avoir donné cette'

Histoire de l’Ecriture , rend compte de l'o

rigine 8C du progrès du Langage. Ce qu'il

dit à ce ſujet , confirme pleinement ce qu'il

a avancé au ſujet de FEcriture. í

La matiere ainſi- éclaircie dans la premiers

.Partie de l'ouvrage, l'Auteur employé la

_ſé-conde à diſcuter plus particulierement les

diverſes eſpeces &Ecritures dont les Egyp

tiens ont fait uſage. Il les téduità quatre

ſortes. . _

r. L’Ecriture Hiéroglyphique — ſnnple 5

ou la figure ſe renfermoitdans ſon ſenspro

pre 8c naturel , oil' du moins dans un ſens

tres-peu détourne'. A p

— 2.'. L’Ecriture Symbolique , dont _la figure

rropique avoir un ſens plus détourné , 8c la

ficure énigmatique un ſens encore plus ca

c é. . . .
a 3. L’Ecriture Epistoliſſque , autrement

Ecriture Alphabetique , dont on s'est ſervi

au lieu des deux précédentes, lorſque celle'

ci a ceſſé d'être un ſecret. ‘ *

4.. L’Ecriture Hiérogrammariqtte. Elle

. étoit d'uſage principalement dans l'es choſes

lclatives àla_ Religion , 8c, quoiquïàllppa
- ñ- ſi CE1!

1
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betique , elle n’étoir entendue' que des'

Prêtres Egyptiens ſeulement.

' Il n'est pas difficile de comprendre , pal'

cette gradation de l’Eeriture chés les Egyp

tiens , pourquoi ils ont diſcontinue' de ſe

ſervir de PEctitute Hiéroglyphique-ſimple,

8c de ?Ecriture Symboliqtxe , 8c comment

ils ont inſenſiblement ceſſé d'en entendre -la

ſignification ,lorſque l’Ecriture Alphabeti-ñ

que ,infiniment plus commode , a été \out

â-fait vulgaire. Mais les Prêttes Egyptiens',

qui n'ont pas voulu perdre !intelligence des

choſes confiées auxI-Iiéroglyphes 8c auxSym—

Idoles , voulant de plus s'en réſerver à eux

ſeuls la connaiſſance , ont imagine' pour cet

effet l’Ectiture Hiérogtammazique , qui

étoit une Ecriture Alphabetique de leur in-'

vention. Cependant cet Àlphabet auroit pû

ſe déchiffrer. Ils allerent donc juſqu'à ſe

former à eux-mêmes une Dialecte ſacrée ,

en détournant de l’acception commune les

termes de la Langue Égyptienne , 6c les em

ployant dans une ſignification à eux con

nuë , à l'aide de cette même Ecriture Hiéro

grammatique.

Cette ſeconde Partie de l'ouvrage de M.

V. est terminée par un parallele curieux des

differentes figures du Langage , avec ces di_

vctſes eſg-xe; d’Ecritures.

Dans rraxſéme O' demie” Partie , l'An!

teur

ï
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teur vient à ſa propoſition de l'Antiquité

des Sciences en Egypte. Il n’a pas de peine.

à Fétablit , par l'ancienneté que [Ecriture

Symbolique ſe trouve avoir dans ſon Systè

me. C'est ici qu'il prouve que cette Ecriture.

a donné lieuà Fûneiroorizie , ouScience des

Songes , 8c au culte des Animaux en Egyp-e_

te. Ce culte , tticulier 'aux Egyptiens ,,

n’étoit que Sym lique du tems de Moyſe ,

8c ſe rapportoir au Hérosntlont l’Animal

dans l’Ecr1rure Hiéroglyphiquc étoit le Sym

hole. Dans la ſuite, les Egyptiens ont adoré

I’Auin1al même , au lieu de ſa figure, mais
ſon culte étoit toujours relatif àſitel ou tel

Héros , qu'ils comptoient au nombre des

Dieux. L'Auteur examine à cette occaſion

ks differentes cauſes que les anciens ont

imaginées de ce culte , 8c il montre que les

uns lui affignent une fauſſe origine , 8c que

tous ont le défaut de laiſſer conclure que

cette ſorte de culte a été général chés les
Payensſi, tandis que de leur propre aveu , il

a été particulier aux Egyptiens. M. V. diſ

cute auſſi l'opinion de ceux qui prétendent

que le culte des Animaux est anterieur au

culte Héroíque chés les Egy-Jtiens. . -

.ï Il est Sûr que le fil de FO-.tvrage de M.

V. échappe moins , en ne liſant que le tex

te , que quand on partage ſon attention par

la lecture ſucceflivedesïnotes. Une ſeconlälce
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lecture du texte ne déplaifa pas à ceux qui' ’

auront pris goût à la premiere , 8C pour lors

la lecture des notes les intéreſſera davanta

ge. On est bien dédommagé de leur lon

gueur , par les découvertes , ou les ouverruſi

res ingénieuſes,~qtl’elles offrent our l'é

clairciſſement de pluſieurs points e l'Anti

- I
quite. t ~

Le ſecond Tome , joint' à l'ouvrage deiM. W. contient pluſieurs Diſſertations, dont

on ne ſera quîndiquer le rapport avec lc

premier Volume.

Dans le Système de M. W. l'Antiquité

des Sciences en Egypte précède le tems d'A

braham , 8c elle ne peut ſe concilier avec la

durée que le texte Hébreu 6c IaVulgate met- .

tent entre le Déluge de Noe' 8c la naiſſance

d'Abraham , maxsîelle s'accorde avec Veſpa

cc de tends que le calcul Samaritain donne'

à cet intervalle. Le but des Claſh-vation: ſi”

le: Hidroglyphe: Scientifiques est donc~~de

montrer , par le Livre de la' Genèſe ,ñ que' les

Sciences -pouvoient être parvenuës en Egyp

te au degré où M. les ſuppoſe aírrävbées ,

avant Pinvention- es Lettres A a eti

ques , c-'est-à-dire , du tems &Aliiaham ,*

pourvûque l’on ſuive' le calcul Samaritain

pour le nombre d'années écoulées depuis le

Déluge juſqu'à Abraham. ~ _ . »ï

_Ccññnombre d'années forme une durée de

~ KOOL
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1002. ans. Il est question , dans les KB771474'

que: ſur la Chronologie Clainozst , de ſçavoir

ſi cette durée s'accorde également avec la.

vraie durée de la Monarchie Chinoiſe. Cette

penſée , quoiqtfétrangere au prernicrVoltb

me , rnéritera peut-être la conſideration de

ceux qui voudront examiner de nouveau la
question. Pour _leur faciliter le travail, ilſis

trouveront recueilli ce ui _a été dit juſ- '
[Ëſirci plus ſatisfaiſant ur la \Chronologie

1no1 e. -

Les Remarque: ſi” Ia premiere Ecriture de:

Chinois ſervent Œéclairciſſement à ce que
M. V. ſoutient dans le premier Volumect,

que les Cara-freres Chinois , dans-leur origi

ne , ont été repréſentatifs des choſes. M.

Freret , dont tout le monde connoît l'habi

_leté , croit, au contraire que les Chinois

_rfontjamais eu d'autres Caxacteres que des

_ſignes arbitraires ,pu , en tout cas , il regar

de cette question comme ,très-problémati

que. Après avoir expoſe' ſon ſentiment, on

,rapporte l’o inion differente qui a été em

braſſée par piitſietlrs .célèbres Miffionnaires.
ſſ M. Bianchini , ayant défendu contre le P.

Kircher le même ſentiment que M, V. ſur

les Inſcriptions Hiétoglyphiqttes des Obe

'liſques , on a traduit de ſon lflorzjz Um'-

' , Enfin , l'Avertiſſement , qui està la tête

wrfalo , ce qu’il dit à ce ſujet.

de .
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de ce Il Vol. contient le précis d'un nou-ſſ i

veau Mémoire de M. Freret ſur la Chrono

logic 8c ſur Plîcriture Chinoiſe. Comme- il

n'a paru que depuis Pimpreffion , il n'a pas

été poffible de rapporter dans Je corps dc

POuvrage ce qui tend â rectifier ou à con

firmer les Mémoires que l'on avoit ſuivis

ſur ces deux articles.

LETTRE de M. Turben, ſur un Livre inti

tulé , Nou-vel Eſſai de Géographie poteries

Commenſans, I.'V0l. in-8°. A Paris, chés

Tbíóoufl , Place de Cambrai, I744. *î

J'ai à vous rendre compte, M , comme jc

m'y ſuis engagé, d’un nouveau Livre qui

paraît ſous le titre &Eſſai de Géographie our

,les Commençans. Cet Ouvrage est ivi e' en

trois Parties; la premiere contient les Elé

mens de Géo ra hic , avec un Traité d’Ou-ſi

ranographie; ia (Econde 6C la troiſieme ren

ferment deux_ ſortes deDictionnaires , dom:

'l'utilité réciproque peut être d'un grand ſe

cours àtous ceux qui veulent acquerir cette

Science , 8c encore plus à ceux qui veulent

'entendre bien les Auteurs Latins.

Pour ce qui regarde la premiere ,je vais

tâcber de vous mettre à portée d’en juger.

'Vous ſçavez mieux que moi, M , que la

:Géographie étant une our tous ceux qui en_

traitent, un Livre G ographiquc ne peut

RVOII
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avoir d'avantage ſur un autre,~ qu' ſi &à V:

17$

  

ue les matieres y ſont arrangées 8c déſſäíu

dans un ordre plus ſimple — 8C plusſi ſi* '

thodique. C'est cet ordre plus ſimple &rp

méthodique qui pourroit faire regarder cc

Livre-ci comme neuf. Comme je ne puis

vous le faire' connoître qu'en faiſant un Ex-q

irait du Livre , ïeſſayerois en vain d'en

donner un plus raiſonné que celui qui ſe
ſſttouve dans le Diſcours qui est à la tête de

I’Ouvrage. L'Auteur y expoſe ſon Plan , ſa

conduite , 8c les motifs qui l'ont engagézi.

quitter le chemin battu par preſque tous les

Géogra hesſiOn ne dira point que j'ai prêté

des rai ons à l'Auteur , m que j'ai énervé les

ſiennes , puiſque c'est lui qui va parler ÎCÎQÎÉ"

n On a fait avant moi des Abt és de'n Géo ra hie , 8c l’on y a employéeſuläge

n du Igialbgue. Ce qu’il y a de' particulier

n dans mon Ouvrage , c'est la maniere dont

dz je m'y ſuis prispour arranger les matieres

o) 8c pour -les traiter. On va voir en quoi 8c

H pourquoi je* me ſuis écarté des autres.

' ' » Premierement , j'ai expoſe' les Principes

d* dela Géographie ,indépendamment de la

D» Sphere , pour me réduire davantage àla.
ſi» portée des Commençans , que cette cone_

ct” noiſſance embarraſſe ſouvent 8c rebure. Je

n m'y ſuis ce endanrpris de telle maniere

>- _que,ſans le aire appercevoirjai emprunäé

o o

  

-i
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..il

r» de la Sphere ce que j'ai crû néceſſaire pour

n l'intelligence des Cartes. ' ‘
D) L'ordre demande que l’0n neſifſiaſſe la,

b» deſcriptionſparticuliere de ce qui est com*

” mun à plu teurs parties , qu'après avoit:

au traité ſéparément de chacunede ces par

o: ties. Il y a , par exemple , des Fleuves 8c

” des Montagnes , qui s'étendent dans plu.

g, ſieurs des grands Etats de l'Europe. Je

p: commence par donner la connoiſſance dc'

n ces Etats, après quoi je viens aux Fleuves

j» 8c aux Montagnes qui les traverſent en

p: commun. C’est par cette raiſon que jc ne

g” parle de la Mer Méditerranée , qui baigné

z. les Côtes de l'Europe, de l'Aſie, 8c de l'A
:u ſrique , qu'après avoir parcouru ces troièct

n grandes Parties du Continent OrientalJ

a La Méthode des diviſions est un des meil

z, leurs moyens pour arranger dans Peſpri;

L» des Commençans les choſes qu’on veut;

z, leur apprendre. Tai ſurtout pris à tâche

z. d'y mettre de l’ordre 8c de la neçteté,_Pour

‘” cela j'ai employé partout la même maniere

a; de diviſer autant que le permet la ſituation
p: des Pays. Cîest un point .en quoi ceuxſi qui_

.n ont donné des Traités de Géographie ont

d» manque', Les _uns n.e ſuivent aucune regle

d: dans leurs diviſions; les autres en ont au-_ñ

a: tant de differentes , qu’il a de differens

Le Pays qu'ils décrivent. C’est embarraſſer les

n routes
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ï toutes des Sciences , au lieu de les facili

»a ter-J'avoue' que les Terres étant de figures

»fort diverſes , 8c les .Provinces qui for
» ment les grands-Etats , tournées 8( teſſrmi.

o: nées Fort irrégulieremenr , il est difficile

o» 8c même impoſlible d'établir une ſorte de

ndiviſion , qui puiſſe convenir à tous les

D Lieux. Pour ne point multiplier les divi

a: ſions ſans raiſon, je les ai réduites à un pe'

” tit nombre , 8c en cela je me ſuis preſcrit

o: certaines regles qui m'ont (parû les plus

ï) raiſonnables , 8c dont je me uis rarement
v écarté. _ - î

»D Il y a deux manieres de diviſer un Pays.

a: L'une ſe prend du Domaine 8c de lasouve

a) rainete'. Par exemple , nous comprenons

” en Europe ſous le nom de France , toutes

l” les Provinces contiguës , que le Roi de

ad France y poſſede. L'autre n'a égard qu'à la

a: ſituation 3L à la diſpoſition naturelle du

p: Territoire, Suivant cette idée , on appelle

:ga ar exemple , Italic, une certaine étendue'

'ga e terre contenue' entre de certaines bornes,

a: ſoit que toutes ces Terres ne reconnoiſ

d: ſent qu'un Roi, ſoit qu’elles ſoient parta

5- gées entre pluſieurs Princes, La plûpart de

az_ nos Géographes ſuivent la premiere divi—

_az ſion. _Je nÎai û me réſoudre à les imiter.

?La fortune_ (lès armes est journaliere, Ses

pcaprices diſpoſent ſouverainement de la.

Î_ Il V01. E »puiſſance
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” puiſſance des Souverains même. Ces viciſ‘

n ſitudes continuelles avançant ou reculant

D) les frontieres des Etats , le Géographe ſera_

n donc obligé d’affigner à ces Etats de nou!

n velles bornes , 8c de réformer ſes premieſi

»res distributions de Provinces. ’

v Ces Faits ſont du reſſort de l'Histoire;

Sd mais la Géographie est indépendante dé

à» tout cela , 8c c’est la deshonorer en quel
a) que façon , que de Fallſiujettir à ces variad'

a: tions historiques. Ie m’en ſuis donc tenu

:z aux diviſions qui lui ſont propres. Tai

az donné , autant que j'ai pû , â chaque Pays

a: les bornes que la Nature ſemble lui avoir

M preſcrites , tantôt par des Mers , tantôt

” par des Montagnesfic tantôt par des Fleu

» ves. Ainſi ſai mis les trois Laponies dans

d: la Norvège , la Lorraine dans la France ,

a les Pays-Bas dans l'Allemagne , 8Ce. quoi

” que la Plûpart de _ces Etats ayent leurs

:d Souverams particuliers. Tai encore évité

” Parle même Principe les diviſions civiles

I) 8c politiques ,quand j'ai vû qu'elles jet

» toienr dela confuſion dans la Géographie,

“az ou qu'elles cauſoient trop dînégalité en

” tre les parties dont j’avois à faire Pénuméſi

a» ration. C'est pour cela qu'en décrivant la

»s France 8c l'Allemagne , je n'ai fait men

'D- tion ni des Cercles de celle-ci , ni des

:D Gouvernemens de celle-là. Ma Méthode

. L'a
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'vs a donc cet avantage qu'elle peut demeurer

»comme immuable au milieu des révolu

” tions que lesguerres ôczla politique 'cau
a) ſent dans le mondeſi- ct '

a: Je trouve encore une autre ,ſorte de diſi
3d viſion reçûë chés les Géogra hesſſ, 8c que

zz j'appelle reſpective ou relîtivſſe , parce

p» qu'elle ſe ſait par rapport à un certain

:a, Lieu. Les Latins , par çxemple ,; distin

n guoient les Gaule , généralement en deuir

a: parties. Ils appelloient Gaule Ciſalpine,

“ſia dest-à-dire en-deçâ des Alpes , celle qui

-n ſe trouvoit entre les Alpes 8c Rome; 6C

a” ils donnoient le nom de Gaule Tranſalpî

a: ne , c'est-audité att-delà des Alpes , à tout
la: le Pays qui s'étend entre les Alpes, le

ſes Rhin, la Meuſe, l’Ocean ,les Monts Pi

_sz renées 8c la Mer _Méditerraném Nouſſs

:a faiſonsla même choſe ar rapport aux ln

» des , quand nous diviliins l'Inde en deçà

o: 8c au-delà du Gange. Que je quitte la.

_n France 8c que je m'en aille à la Chine ,

p” que deviendra la diviſion? Tout ſera ren

D_ verſé. J'ai donc laiſſé aux autres ces divi
‘ I) ſions relatives 8c muſiables , &î j'en ai pris

n d'autres abſoluës, fixes , 8c dont les noms

” peuvent convenir à tous_ les Peuples de la

,n Terre. ' …

n Preſque routes mes diviſions , ſur tout

pp les générales, _ſq ſont en lignesdroites ou

j_ p F 1j d: cir
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TH.

_n circulaires, ſuivant la diſpoſition des Paysſi'

p) Quand je puis ranger ſur une ligne hori

d: zontale les parties de quelque Pays que

zz ce ſoit , j'en ſais le denombtement , en

zz allant de l'Ouest àl’Est,Cet ordre m'a parû

:a naturel. Une Carte Géographique est un

3, papier écrit. Dc plus c'est en ce ſens qu'on

a; compte les Longirudes. Quand les parties

;d que je diviſe, ſont les unes ſous les autres

p 8c forment une perpendiculaire , je com

j” mence toujours par la partie ſupérieure.

,z Dans les diviſions que je ſais en rond ,

o» j’e'tablis un point fixe au milieu , puis je

p: tourne au tout dans le ſens qu’on lit les

'zo Médailles, Au lieu .donc d'aller de l'Est au
f» Nord , du Nord àFOſſüest , 8Ce. je vais di!

Nord à l'Est , de l'Est _au Sud , du Sud â

f» l'Oüest &de lOüest au Nord. On ne trou.

z, vera point dans mes diviſions l'ancien ni

n le nouveau Monde , le vieux ni le nou

f” veauMéxiqueLa Géographie ne reconnoît:

p_- aucune prééminence (l'antiquité. J'ai enco.

:d re évité de dire la Haureda Baſſe Saxe,8_cc.

p: ne recevant ces diviſions que quand elles

z» ſont riſes de la nature _des Lieux. Je m’en

'n ſuis Èrvi dans l'Allemagne, mais artout

i» ailleurs,j’ai évité ces distinctions, plus em

f” barraſſantes qu'utiles. Que je diſe à un

D» Commençangque la Normandie qu'il voit

't2 ſur une Çartc ſc diviſe en Haute 8c Baffle,

les!
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Ô il n'en ſera pas plus avancé.- Il me deman

Ôxdera de quel côté est la Haute 8c de que]

:a côté est la Baſſe. Ivíſais que je lui diſed, [a

:o Normandie ſe divi e en deux arties, ont'
a) l'une est Occidentale, 8c (lïîautrké Orient-Île,

a cette diviſion entre au 1—tôt dans on

a; eſprit. … '

l'Auteur finit ce Diſcours en diſant ” que

a: ſes idées, toutes ſingulieres qu'elles pour

» roient paroître , ſont cependant raiſonna

'zz bles, 8c qu’il a plus cherché à parlerſavec
:ſi: justeſſe, qu'à ſe distinguer des autres. Vous

voilà déja à ortée , M. de juger de ce
qu'il y a dïflſſéiitiel dans l'ouvrage ', il me

reste à vous parler de ce qu’il y a d'occa

ſionnel. Ordinaitement on trouve dans les

GéogrËphies , à la fin del: chaque Pays ,

une e ece d'Histoire Civi e; on n'en trou

ve poigt dans celle-ci , mais pour dédom

magep lle Lecteiur, l'Auteur a \Ëecueillli les

curio ltes uis trouvent. C’e rem acer
l'Histoire plat Fſiistoire, avec cette di eren

ce , comme il le dit fort judicieuſement, que

cette Histoire-ci est du reſſort de la Géo

graphie , 8c que l'autre n'en est point. Je

voudrois que l'Auteur nous eût dit quelque

choſe des mœurs des PeuplesDeux ou trois

curioſités que j'ai extraites au hazard , vous

ſuffiront pour juger du reste.

1 °z'P. 44.0n va voir à deux lieuës 8c demie

51e Tours les Caves gouttieres, qui ſont ainſi

_F iij appcllées ,
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:ſppellées , parce que les gouttes d'eau qui

tombent de la voûte , prennent la figure de

pluſieurs ſortes de dragées. Le Village S'ap

pelle Sa-vonnieres, 8c est ſur le chemin de

Tours à Chinon , au bord du Méridional du

CbHuVoici ce que j'y ai vû : on deſcend dans

ces Caves par pluſieurs ouvertures z celle par

laquelle j'y ſuis entré,conduit à main droite
dans une eſpece de chambre; beaucoup plusſi

profonde que largegëcquiest ſi baſſe qu'on ne

peut s'y tenir' debout. Le Rocher qui couvre
cette chambre , y Forme un lafſſond naturel',

Peau qui en distille ſans celiiz, a couvert ce

plafond d'une croute blanche ,telle qu'on

en voit ſur des biſcuits ou des maſſeparns

glacés, ô( a formé, en tombant , plu leurs

outtes blanches , durcies 8C un peu al

Ÿon ées, comme ſi on avoit attaché à ce

plaêond quantité de Clouds de gérofle enz

duits de ſucre : de-lâ on tourne à mam gau

che , ſous une voûte exhauſſée , 8c on Voir

une eſpece d’Aurel , long , large 8c haut à;

proportion ~, cet Aurel est tout d’une_piece ,

d’une belle pierre blanche 8C dure; 1l a été

formé par l'eau qui tombe du Roc , 8C qui ſe

pétrifie en tombant, comme on le remarque

par les Rocailles de pierres, en Façon de gla-ſ

çons ou de cristaux attachées au Roc , qui

fait comme le Fond de l’Autel , 6C que l'eau

qui en découle goutte à goutte, a formées de

ñ… la même maniere; de cette Cave on paſſa

PW?
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ar une ouverture fort baſſe, dans une chama

Ere plus longue_ que large , dont les deux

bouts préſentent un ſpectacle des plus bril

lans 8C des plus curieuxzce ſont deux grands

Rochers de pierre blanche comme de la nei

ge, &dure comme du marbre , de figure pi

ramidale , formées par pluſieurs cordons

rentrans , poſés les uns ſur les autres avec

une régularité ſurprenante , 8c ornés natu

rellement de petites écailles couchées 8e

creuſées , comme ſi on les eût travaillées au

ciſeau; le cordon le plus haut 8c le moins

large , renferme_ un Baffin toûjours rempli

de l'eau qui dégoutre de la voûte 8c qui ſe ~

débordant , coule ſans ceſſe dans le contour

des Rochers , 8c entretient pluſieurs autres

Baſſins plus petits-, que la Nature a formés

dans chaque cordon, de distance en distance;

entre les deux Rochers de cette chambre , il

y a (pluſieurs lagunes ou flaques d'eau , peu

pro ondes , dont la ſurface est couverte d’u

ne croûte de glace de l'é aiſſeur d'une feuil

le de Talc ; ces croûtes ſé précipitent à me

ſure qu'elles Ïépaiffiſſent :dans ces flaques

d'eau , auffi-bien que dans les Baffins des

Rochers , on trouve quantité de petites dra—'

gées de pierre de toutes ſortes de figures ,‘

dont _quelques-unes ſont ſi blanches 8c ſi

bien arrondies , qu’on les prendroit pour de

ÿéritables dragées; enfin les morceaux de

F iiij pierre,
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pierre , qu'on ne détache qu'avec bien de la

eine des voûtes, des Rochers &de l’Autel,

ſont entierement ſemblablesà du ſucre, à

la peſanteur près z un homme attentif s'y

tromperoir.

P. 75. A une lieuë de la petite Ville d’Aet

ou d’A~i~re , dans le Territoire de Ki-le ou de

Coil , dans Flîcoſſe Méridionale ,il y a une

eſpece de petit Rocher , dont la hauteur eſt

d'environ i z pieds, 8c la largeur de 45-,

que les habitans du Pays appellent la Roche

Sourds. Si on tite un coup de canon d'un

_ côté de ce Rocher, on n'entend rien du

côté oppoſe', à moins que l’0n n’en ſoit ſort

éloigne' , 8c même le bruit que l'on entend

alors , est ſort léger.

P. 58. Dans les Deſerts de la Podolie , le

lon de la Nic-pre, il y a un Lac , dont la.
ſurſgace sépaiſſit en Sel par l'ardeur du So

leil , 8c cette croute est ſi dure, que les hom

mes vont deſſus avec des chevaux 8c des

chariots, pour la couper en morceaux, 8c en.

emporter leur charge. Mais la moindre pluyc

ſait fondre cette glace de Sel, ce qui est ſort

dangereux pour ceux qui ſe trouvent alors

deſſus. Je n'en rapporrerai point davantage.

Pour mettre ſous les yeux tout ce que ce Li

vre offre dans ce genre, qui peut piquer- la.

curioſité , il ſaudroit en ſaire un autre.

Si j'avais prétendu , M. faire un Extrait

PT"
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*pour quelqu’un à qui la Géographie fût u”

Pays inconnu , on verroit dans cette Lettre

que l'Auteur commence par l’Europe, que

e-lâ il paſſe â l’Aſie , à l'Afrique 8C à l'A‘

mérique; on y trouveroit encore ſes princi*

pales diviſions, mais je ſçais, M. que la

Géographie_ est votre Pays natal.

Il me reſte à vous dire , que »nous de

vons cet Eſſai' de Géographie à M. Philippe,

connu dans la République des Lettres par

Pluſieurs Ouvrages , 8c entre autres par une

Edition de Lncrece , dont l'exactitude lui a

mérité l’Approbation des Sçavans. Elle ſe
Vend cheſſs Cou/Zelier. q

Vous me diſ enſerez, M. de porter un

Jugement déci é ſur POUVrage dont je vous

ai rendu compte. Il me ſuffit de vous l’avoir

laiſſé preſientir. L’amitié qui me lie à l’Au—,

teur , le rendroit ſuſpect. Je ſuis , 8Ce.

A Pari: , ce premier Mm' x 74,4.

N o U v E r. A n R. E e. E' Chronologique de

l'Histoire de France, contenant les Evéne

mens de notre Histoire ,depuis CLovis ,

juſqu'à la mort de Louis XIV. Les Guer

res , les Batailles , les Sièges ,les Traités de

Paix , nos Loix principales ,les Edits impor

tans , 8c quelques Conciles : avec un mot ,

qui en explique l'occaſion ; enfin , quel

_dques-uns des Evénemens les plus marqués

F! de
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de l'Histoire de l’Europe.e On y trouve auflï

les Femmes de nos Rois , leurs Enfſians , ét.

les Princes contemporains, les Ministres ,

les Guerriers , les Magistrats , &les Sçavans

8C Illustres, rangés par Colomnes , avec la.

date de leur mort, 1 vol. in-8°. A Paris,

chés Pranlt, Pere 8c Fils , de Bure, l’aîné ,

8c Rollin.

On ſe contentera , quant à préſent , de
faire connoître cet Ouvrage ar Fefſipece de:

Deviſe qui termine l’Avert' ement. Ce ſont:

deux Vers de Pope, traduits heureuſement

?en un ſeul Vers Latin , dont voici le ſens.

D Que tous liſent ; les lgnorans apprendront

un ce quïls ne ſçavent pas , les Sçavans ſe rap

»pelleront ce quîls ſçavent. .

In/acti diſcant , U' ame-nt memíniſſ-Ë- períti.

Trad. des Vers 74x , 74.2. , de l’Eſſài ſur la

Crit. de Po e.
Quoiquepce vol. ne paroiſſe pas conſiderañ

ble ,c’est un précis de rant de choſes , ;Sc

cha ue mot mérite-une ſifärande attention z,

quil est peut-ètre plus di cile d’en donner

une juste idée , qu'il ne le ſeroit de rendre

compte d’un Ouvrage plus étendu.

Le prix_ , quatre livres douze ſols broche'.

Daz-vid , fils , Libraire , Quai des Auguſ

tins , au S. Eſ rit , vient de mettre en ven

te les Livres uívzuis :

NOU—
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NOUVELLE Ô' bella Edition de Sdllhste ,

petit in-I 2. , orné de Figures , Vi nettes 8C

Fleurons gravés ſur les deſſeins (ſil célébre

Cochin , fils. Prix , 6 l. relié. i

LEs Métamorphoſes d'Or/ide , nouvelle

Edition ornée de figures en taille-douce',

quatre vol. in-i z , par Durier. Prix IO liv,

reliés.

MEMOIRES .Historiques , Politiques 8c

Litteraires , par M.Amelat de la Haizſſaye ,

z VROI. in-u.. Prix 7 l. IO ſ.

ÜICTIONNAIRE Militaire , ou Recueil

Alphabétique de tous les Termes propres à

l'Art dela Guerre , avec une Explication

exacte des travaux qui ſervent à l'attaque 8C

à la dcffenſe des Places , un vol. in-I z. Prix

2. live to ſ. ‘

LE S Mariages Aſſorti: , Comédie nou

velle en trois Actes. Brochure de 104. pag.

Prix r l. to ſ. '

L’Apparence trampeufê , Comédie en

unſActe. Brochure de 60 pages. Prix 1 liv.

4. Ols. ñ

Le même Libraire' vient de recevoir ä

Hollande '

L E Temple des Muſes. Un vol. irz-flzl; Or

né de Figures en taille-douce. Prix 56 L_

L E Guerrier Philoſbphe , ou les Mémoires

de M. le Duc de î" ”' , 4 vol. in-i 2.. Prix. 4l.

1 6 f. ï '

F v) HIS
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Hisroma Métalliquc des Pays-Bas ,w 4

vol iu-fol. Prix So liv.

LE DmEcTEUa dam' les -Uayn du Salut;

ſur les Principes de S. Charles Borromée.

Quatrième Edition , chés Baudet , ruë S. Iac

ques , à Paris.

\ Rien ne ſeroit mieux connoître l'excel

lence de cet Ouvrage , que les Editions réï

térées qui en o_nt .été faites , ſi l’on n'avoir

à rapporter les témoignages autentiques des

Maitres dans l'Art de la Direction z voici

comment s'exprime entfiautres un Illustrc

Docteur , en parlant de ce Livre.

D Par la lecture de cet Ouvrage , j'ai con

»çû aiſément que celui qui l'a compoſé , a

»beaucoup d'experience , 8c est très-verſé

u dans la connoiſſance des voyes du Salut ,

D puiſqu'il en preſcrit des régles ſi sûres ,

»qu’on les peut propoſer aux Confeſſeurs ,

D» ans craindre qu'ils puiſſent,en les ſuivant,

»s'égarer dans l'exercice de la conduite des

»ames , qui , ſelon S. Gregoire Pape, est

d» l'Art des Arts. Ce Livre m'a paru ſi ſolide ,

»que je ſouhaite avec ardeur qu'il ſoit entre

»les mains de tous les Ministres du Sacre

»ment de Pénitence 3 qu'ils méditcnt avec

»attention , 8c ſouvent , les maximes ſages

1d 8c judicieuſes qui y ſont renſermées , afin

»de les mettre en pratique , en exerçant les

afonctions de leur redoutable Ministere.

Cet
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il Cet Ouvrage ,> qui est écrit avec élévation ,

n86 dont le style net 8C vif ne languit ja

»mais , ſera aufli d'une très-grande utilité

u aux. Pénitens. En le liſant avec réfléxion ,

n 8c aſſidûment ,ils y découvriront , dans les

» avis ue l'Auteur donne auxDirecteurs des
#Coup i

n de leurs obligations, 8c ils pourront même,

n en beaucoup d'occaſions , ſe diſpenſer de

»s'adreſſer ſi ſouvent à leurs Conſeſſettrs ,

nd pour ſçavoir ce qu'ils doivent faire dans

u es differentes ſituations où ils ſe trouvent,

n pour marcher Sûrement dans le chemin qui

d» conduit à la Vie Eternelle.

On ne connoît point l'Auteur de cet Ouu

vrage ;quelques perſonnesl’attribuent à ſeu

M. de Femlan, Archevêque de Cambray ;

dhutresaflûrent qu'il n'est point de cet il

lustre Auteur , 8c croyent qu'il est d'un ex

cellent Ecrivain , qui a déja donnéfpluſieurs

Traités de Piété , ſans vouloir ſe ſaire con

naître. C'est un inñ r*: du prix de 5c ſ. relié.

ESTAMPES NOUVELLES.

L'AMOUR A rfEcorr , Estampe en large, gravée

par R. Gaillard. d'après le Tableau de M. Vanloo,

le pere 1 qui est dans le Cabinet du Prince de Cari

gnan. On lit ces Vers au bas.

Tu ?érigés , Mercure , en Maître d'importance;

Mais apprens que l'Amour a, malgré ſon enfance,

DE

ciences , Fétenduë de leurs' devoirs ,j
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De l'eſprit' , du ſçavoir , bien plus que tu n'en as ;

D'un geste, d’un ſoupir , d'un coup d'œil vif 8c teur_

' drc ,

Ela Pheuteu! talent de ſe bien faire entendre ,

Et ſçait perſuader , même en ne parlant pas.

Ccte Estampe ſe vend à Paris, chés le ſieur le

Bus , Graveur du Cabinet du Roi , ruë de la Harpe.

Le Sr Petit , Graveur , tuë S. ]acques , à la Cou

îonne d‘Epine, près les Mathurios , qui contiïnuë de

graver la ſuite des Portraits des Hommes Illustres

du feu Sr Deſrochers , Graveur du Roi ,vient de

mettre au jour ceux de

Jean-Baptiste B o Y 1! n. , MARQUE d'Arts-IN: ,’

‘Autcur de pluſieurs Ouvrages d'eſprit, né le 2.4 juin

3704. On lit ces Vers au bas,

'Au métier dela guerre uniſſent le Beaux-Arts;

Mes Ecrits ſom remplis de cette hardieſſe ,

De cc feu , de cette nobleſſe,

Qui convidnnent ſi bien aux Enfans du Dieu Mars.

QUÎNTÎLIEN, né en Eſpagne; il floriſſoit du tems

de Domiticn , l'an 96 de notre ſalut. On lit ces

Vers au bas.

Je ſuis Quintilien, dont les doctîes Ecrits

;enſeignent à toucher les cœurs 8c les eſprits.

Sçavant Maître en ?Art de bien dire,

J'en preſcrivis les justes Loix ,

Et par moi ?Orareur obtient un doux Empire

Sur les Peuples 6c ſur les Rois.
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Le Sr Rigaud ,de Marſeille, vient de mettre au

Îour trente Estampes , repréſentant diverſes Vtîës de

même grandeur , qu’il a destinées &t gravées ſur les

Lieux ; ſçavoir , douze Vrîës du Château_ de Ver

ſailles, de divers côtés , avec les Endroits les plus

remarquables du Jardin 8c du Parc. Douze autres ,

qui ſont un Recueil de tous les Boſquets du jar

in , avec une Deſcription exacte au bas des eſ

fets , des hauteurs des jets , 8c des proportions du

jeu des Eaux.

Il y a joint fix Vrîîes du Château 8c Jardin de

Marly , avec les mêmes explications au bas.

Pour la commodité du Public ,il les ſéparera par

douzaine 8c par demi douzaine, c’est~à—dire qu’on

prendra les douze du Château, ou les douze Bof-z

guets, ou enfin les ſix de Marly.

Le Sr Ballard , Doyen des Imprimeurs du Roi g

ſeul pour la Muſique . 6c Noteur de la Chapelle de

S. M. donne avis à Mrs les Chanoines 8c Chapitres

qui ont une Muſique reglée , qifiayanr donné plu

eurs Meſſes nouvelles, 8c fait réimprimer pluſieurs ck

celles qui manquoiengil en a fait un nouveau Cara»

logue fort exact. Ce même Catalogue comprend

encore les Mom: , la Muſizp” S'pirituelle , 8c les Lí

vres de Plfliflchñflf de ſon Imprimerie. ll donnera le

Catalogue gratis. Il prie ſeulement les Perſonnes de

Province , qui lui écriront ſur ce ſujet, &affranchir

les Lettres.

NOUVELLE CARTE GEffi-!ÜRALE de Fran

ce ,laquelle comprend toutes les opérations que M..

Caſſini d: Thury, a fait, par ordre du Roi, dans l’in

térieur du Royaume. On y trouvera des Tables de

la Longitude, Latitude 8c distanceà Paris de toutes

.les principales Villes du Royaume. Cette Carte ſe

difiribuë
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disttibuë actuellement â Paris. chés Dbeulland , m?

Serpehte , attenant l'Hôtel de la Serpente , chés M.

Mani” , Officier du Roi.

On trouvera chés le même , des Cartes détaillées

de tous les Lieux ſitués dans la direction de la Méti

dienne de l'Obſervatoire, depuis Dunxerque juſqu'à

Perpignan , comme auſſi quelques autres Cartes

particulieres de Flandres.

Nous avons reed de Roiíen une Lettre du zo du.

mois de Mai dernier, au ſujet d'un Remede , qui ſe

distribué dans PHôteLDieu de cette Ville , dont les

propriétés ſont éprouvées; 1’^uteur de la Lettre

nous envoye en même-tems l'instruction imprimée,

dont voici la teneur.

ELIXXR DU SOLlTAIRE.

Cet Elixir est de la compoſition de M. le Cheva

Taliet d: Strada-g, Toſtan; ſon zéle pour les Pauvres

&le ſoulagement du Public , Pavoit entretenu dans

le goût de travailler â pluſieurs découvertes utiles

à la ſanté; pour perfectionner cet Elixir ,il a envoyé

un Distillateut aux Indes Orientales , afin d'être

plus aſſiîré des merveilleux effets des Fleurs , Fruits

J: Racines qui entrent dans cette compoſition: Il

en a ſi bien connu la difference , que le premier ou

vrier de ſes charités y est teste' établi pour y ſaire

ſes envois néceſſaires. Les premiers frais de ce voya

ge faiſaient craindre qu’il ne fût obligé d'augmen

tut le prix de cette Liqueur; au contraire , il s’est

trouvé diminué très-conſidérablement. Les matieres

qui le cornpolengcoiîtoient beaucoup pour le fret 8c

les droits, ſans parler du profit du Négocianr,8c

ne rendaient pas à beaucoup près tant d’eſprits li

queureux , que dans le Pays même.

Ainſi Pintérêt du Public s'y trouve méaagézpou

VÎÎÙË
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!ant donner cet Elixir à trois quarts moins , 8è bien

meilleur.

Cet illustre 8: chatitableOfficieAr m’a confié ſon

Secret en mourant, mais plus touché de ſes conleill

ſalutaires pour le ſalut de mon ame , que des Spéci

fiques qu’il me laiſſoit pour conſerver mon corps;

jäicherché le remede eſſentiel, ne voulant pas en

ſevelii' avec moi un talent ſi néceſſaire, dont )~’ai vl

tant «Pexpériences ſur Mer 8c ſur Terre; je l’ai con

fié à une perſonne reſpectable , de la Province de

Normandie , mon ami depuis beaucoup dhnnées;

.les ſènrimens que ſon rang doivent lui inſpirer ,

xrraſſiîrcnt de la ſidelité avec laquelle il ſe distri-ï

buëra.

Cet ami est au fait des mélanges de cette compo;

ſition ; il a les mêmes correſpondances pour tiret

- de ?Orient les mêmes Eſſences; il en continuëta

l'a distribution ,tant qu’il ſera bien reçû.

Proprieté-t.

Cet Elixir est généralement bon pour toute cor

ruption de la bouche.

Il est ſouverain pour tous les maux de Dents en é

néral; il appaíſe la douleur la plus aiguë , même es

dents gâtées; en mettant un peu de coton imbibé ſur

la dent, il ſoulage le malade. '

Il fortifie les gencives , les affermit , empêche

quï-lles ne ſe détachent de la den r.

Il aſſer-mit les dents ébranlées par des ituites

froides , 8c humeurs du cerveau , qui ſont ouveut

tomber les dents , ſans être gâtées , en peu de tems.

Il guérit 8c préſerve des pustules qui viennent

quelquefois aux gencives 82 au-dedans dela bou

che , cauſées par Pacrimonie du ſang'.

Il est excellent contre le Scorbut, en préſervefic en'

guérit , quand i1 n'est pas inventé. r

A
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Il empêche qu'une humeur jaunâtre, nommée?

Tartre, ne s’attache aux dents , ce qui tend la boud

che dégoutante 8c ronge imperceptiblement les

dents.

Non-ſeulement les jeunes perſonnes doivent s'en

ſervir , pour conſerver l’e'mail des dents 8c prévenir

tous accideus ; mais même les perſonnes avan~~

cées en âge ,_pour affermir ce qui leur en reste , 8c

conſolider la gencive; en un ou deux mois d’uſa-,

ge, elles en reſlentiront un effet merveilleux.

Il entretient la bouche fraîche &propre

Les perſonnes ſujettes à ſe trouver le matin ſur 1.1

langue un limon épais 8c dégoûtant , ſe trouveront

ſoulagées après huit ou quinze jours d’un uſage ré

gulier , ſoir 8c matin.

On en verſe 8 i ro goutes, même plus, dans le

fond d’un gobelet ; on verſe environ quatre à cinq

cuillerées d’cau tiede ou fraîche par-deſſus , puis on

ſe lave d'abord la bouche , enſuite on en conſerve

le plus qu’0n peut dans la bouche , afin que les gen.

clves puiſſent en reſſentir un meilleur ester.

Ifiodeur en est agréable, 8c le goût bon, étanl

compoſé des fleurs les plus Odotiférantes.

Cet Elixir est encore bou pour les indigestions ou;

peſanteurs d’eſlomach; on en boit douze goutes.

dans un verre d'eau chaude , même juſqufii vingt ,

dans un grand beſoin.

Il rétablit un estomach dérangé, en en continuant

lîuſage deux ou trois mois.

Les perſonnes ſujettes à de violentes vapeurs , en

euvent reſpirer , fi-tôt qu’elles säpperçoivent que

'Agitation commence.

On en ſouffle dans les narines avec uneplume ou

In chalumeau , à celles qui tomberoient ſubitement

en convulſion.

Les Gardes des Malades ſi les perſonnes expoſées

3U
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en mauvais ait , même celles qui le craignent , en

mettront tous les matins quelques goutes dans leur

mouchoir. v

_ Il fortifié les Netſs 8c les Muſcles telâchés, en s'en

frottant ſouvent 8c ſe tenant chaudement.

Pour prévenir le ſcrupule de l’ami auquel j'ai

confié ce Secret , j'ai moi-même fixé le prix de cet

Elixir, à 2.4 ſols les petites Bouteilles, 8c 40 ſols les

grandes. Le 'prix des Pacotilles qu’il faut envoyer

en échangeme pouvant être égal, je ne puis le

mettre dans ſa vrayc valeur. Il peut y avoir cette

année z ou f ſols de bénéfice ,dont je demande

l'application aux Pauvres.

>- Pour ſatisfaire exactement à ce que le Solitaire;

ao Auteur de cet Elixir , ſouhaite de moi, j'en te

” mets la distribution aux Dames Religieuſes de

-T ?Hôtel-Dieu de Roiiengqui en ſeront distribuer â

œ leur porte au prix ci-deſſus , 6c le petit profit ſera

v* pour les Pauvres de leur Maiſon.

Do Ceux qui ſouhaiteront faire uſage de ce Spéci

æ fique , sfadteſſetont à elles ſeules , pour éviter

ad toute falfification. ‘

G'. D. S.

.ÈXTR A I T d'un Mämaire envoye' de la

Ville de Marſeille, au ſujet d'un

Remo-de très-éprouve'.

M. Dam” , ci-devant Médecin , Chirurgien d’ar
mée du Roi des deux Siciles, aujoutd’huſſi établiâ

Marſe lle , avertit le Public que ſes Oierarions con

tinuelles , 8c une longue application ſur le ſujet

dont on va parler , l'ont conduit enfin à la décou

verte d’un Remede également efficace 8c prompt,

Pour guérit radicalement toutes les maladies véné

\LCD-DGI
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ſiennes, quelque invérerécs qu’elles puiſſent être 2

8c dans quelques circonstances 8c accidens que ſe

trouvent les malades. Sa Méthode à traiter ces ſâ-l

cheuſes mtladies , est des plus aiſées pour les mala-x

des , ainſi que peuvent Fatteſier beaucoup de per

ſonnes d'un rang distingué , ui ont été guéries par

le Sr Daran ,lequel a travail] avec un merveilleux'

ſuccès dans les principales parties de l'Europe, prin

cipalement en' Allemagne , oû il a ſervi le dernier

Empereur , en qualité de Médecin , Chirurgien de

PHÔPÛAI des Eſpagnols rioirs de VZem”.

Actuellement dans la Ville de Marſeille , oû il est

établi, il a guéri radicalement, dans l'eſpace de trois

mois , un grand nombre de perſonnes qualifiées , ce

qui est connû de route la Ville ,ſans _compter un

très-grand nombre de malades dela même Ville ,

de tous états , qu’il a pareillement traités' , 6c auflî

heureuſement guérís. Il loge au quartier de Ia Pou_

ce de Rome , à la maiſon neuve de M. Lambert.

.A Marjàille le G Ini” r 744..

Le Sr Roſa , Chirur ien de l'Hôpital de Ste Marie

neuve,â Flotencegeçu Chirurgien Herniaireâ Saint

Côme , 8c naruraliſe François , continu'e’ de donner

des preuves de ſon habileté pour la guériſon des

Deſecntes de toutes eſpeces ,' 8c ſur toutes ſortes de

de Sujets de l’.un8c de l'autre Sexe. Il poſſede la

maniere de ſaire pluſieurs ſortes d_e Bandages 8c Suſ

penſoirs , qui nïncommodent point , que que exer

cice qu’on puiſſe faire. Depuis qu’il est à Paris , ila

guéri pluſieurs perſonnes , 8c prévenu des accidens

âcheux, ainſi qu'il a été dit ci-devant dans le Mer

cute du mois de juillet 1743 , oû les perſonnes gué

tie_s ont bien voulu ètre nommées , pour Putiliré png

Nique.

Les
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ſes Perſonnes éloignées pourront , en affranchiſ- ‘

'ſant le por_t des lettres ou paquets ,lui envoyer leur

meſure , priſe \au juste ſur la chair nuÎe' , bien ſerrée;

il faut coupe: ;le ruban des deux bouts , 8c dire de

quel côté est l: Deſcente; ſi elle est des deux côtés,

nommer celui qui incommode le plus.

1l demeure ruë S. Andre' des Arcs, près le Pont

S. Michel , à l’Enſeigne du Bandzge couronne',

dans une maiſon neuve , au premier appartement.

&Donna-u&Ànuæùææ-gææsæn

SPECTACLES.

E 2.7 Juin, le Lieutenant Général de

_p Police fit l'ouverture de la Foireſaint

Laure-nt , avec les cérémonies accoûtumées;

Ce Magistrar avoit déja rendu ſon Ordon

nance 'le r7, concernant ce qui doit être

obſervé par les Marchands ui y ſont éta_

blis, 8c qui renouvelle les déſcnſes des Jeux

de hazard , 8Ce, \

Le lendemain 2.8 , l'Opéra Comique fit

l'ouverture de ſon Théatre par deux Piéces,

chacune en un Acte 8C en Vaudevilles, ſans

Proſe, précédées d'un Prologue z la premie

re a pour titre la Szamè' animée, ou Pixma

lion , 8C la ſeconde , le: fav-dim' de Fflyme”.

Ces Piéces , qui ont été très—bien exécutées,

ſontornées de differens Divertiſſemengcom

- poſés de Chants de Danſes, qui ont été

appdlaudis du Public, ~ L

— e.
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7 Le même jour ,les Comédiens Italiens re—

mirent au Théatre la petite Piece du Sylphe

-de M. de Sainte Foy , qui ſur précédée de la.

Comédie des Contrezems. Elle ſut ſuivie d'un

Feu d'artifice extraordinaire , intitulé les

.Eaux, dont l'exécution fit beaucoup de plai;

ſir. Voici des Vers* adreſſés à l'Auteur du.
Sylphe , au ſujet dela repréſentation de cetctd_

te Piécc.

D'un-cœur conduit par la ſimple Nature;

Dans POU-aete , &abord tu nous fis la Peinture :

Tu renvoyas ?Auditeur ſatisfait,

Mais ici , Pelprit a tout fait ;

Quel tour nouveau l quelle délicateſſe !

Dans tes expreſlions quelle heureuſe fineſſe! i'

Les Graces ,les Ieux 8c les Ris

Ont préſidé, ſans doute , au deſſein de ta Pièce;

.Tu ſéduiſis nos cœurs -, tu ravis nos Eſprits.

Le même jour, que le Te Deum ſur chanté

5 Notre-Dame pour la priſe de MENlN , l’A—

cadémie Royale de Muſique, les Comédiens

François 8C Italiens , donneront de grandes

marques de joye par des Illuminations in

génieuſement placées ſur les Balcons des

q Hôtels de ces trois Spectacles.

_ Les Comédiens François avoient donné le

I 8 la Comédie gratis, 8c repréſenté [Az-voute

Pñîfllſſü ô: les Plaideurs, 8c les Comédiens Ita

liens.



I U I N. 1744: 142.3'

liens donnerent auffi gratis , le lendemain ,5

le Naufrage au Part à l'Anglais 8C Arlequin

Hulla , Piéces très-Comi ues 8c ſort diver

ciſſantes 5 le concours y ftii prodigieux 8c en

très-grande ayeté. Les Salles de ces deux
Spectacles figirent remplies de peuples de

route ſorte d'états 8c de conditions , dès

Îrois lppuäes_ quſon commença la Comédie ,

aque e_ nir a 1X.

’~ Le même jour, tout le peuple de Paris

donna de grandes démonstrations de joye.,

On voyoit dans preſque toutes les ruës des

Danſes 8c des Maſcarades ; une de ces trou

pes ſe réſenta â la porte de la Comédie

Françoi e', le principa perſonnage qui mar

-choit àla tête, étoit remarquable par ſa ſin

ularitégdétoit une jeune fille grande 8c

Ëien faire, ſoeur d'un Tambour du Régiment

des Gardes Françoiſes , battant le Tambour

_ avec autant d'adreſſe 8c infiniment plus de î'

'grace que le Tambour Major du même

-Ré iment :la troupe entra ſur le Théatre ,

'au Emir de cet Instrument 5 le Tambour en

jupe battit pluſieurs marches", qui furent ex

trêmement applaudies ; on danſa en rond ,

&pluſieurs Spectateurs , Acteurs 8c Actri

ces prirent part à cette danſe. La jeune perñ'

ſonne, paroiſſínt fatiguée,on Pemmena dans

les chauffoirs de la Comédie , pour la faire

repoſer , 8c on lui préſenta des rafraîchiſſe

mens 3
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miens', elle y attira grande compagnie; o!!

lui demanda encore quelque plat de ſon

métier , à quoi elle ſarisfit , au gré de tout

Ie ,monde , 8C voulant la retenir plus long

tems, elle dir d'une maniere naïve 8c très

naturelle: fe m* le pui: pas , parce que mon

fi-cre m'a prêtéſiz Cmffi; il n’en a paint dëzutre

_pour aller battre I4 retraite, c6" l'heure preſſi'.

_ Les Comédiens Italiens , qui n’ont pa”

donné de moindres marques de leur zéle ,

.ont _auffi eû ſur leur Théatre des Scénes ré-ñ
joiiiſlſiantes à la même occaſion. A la fin des

_Comédies qu'ils repréſentcrcnt, deux des

Principaux Acteurs de la Troupe allerenr en

cérémonie prier deux des plus apparentes

des Femmes de la Halle de danſer avec eux

quelques menuets , ;e qui _ſur exécuté ſur le

champ , au gré de toute l'Aſſemblée, qui

applaudir très-fort à cette fin ulariré; une
Danſeuſe de la même Troupe figr auſii la mè

me politeſſe à _l'égard d'un Garçon Serrurier,

avec lequel .elle danſe avec les mêmes ape_

plaudiſſemcns.

Nou;
e
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NOUVELLES. ETRANGERES ,

R-UssrE.

O N a appris de Moſcow , que ieLor-d Tvyrav

Icy, ayant &mande à la Czarine dela par: du

Roi dela Grande-Bretagne les ſecours que S. M Br.

Pxéteni devoir lui être fournis par S, M. Cz. cette

Princeſſe avoit répondu ,qu’elle éroit dans la réſolu.

tion dfixmployer préalablement ſes bons officegpour

rétablir la bonne intelligence entre le Roi de Franz

ce 8c le .Koi de la Grande-Bretagne.

ALLEMAGNE.

N mande deFi-ancfort du :ode ce mois , quaſi

ñ le tems préſcrit pour la neutralité. qui avoit

été concluë Pannée derniere entre Plimpeteur 6L la

Reine de Hongrie , étant expire' le 6 , pluſieurs dé
ucſſhemens des troupes de cette Princeſſe .ont atta

qué divers postes avaucésdes lmpériaudxzmais qu’ils

ont été repouſſés.

Quelques jours avant que cette neutralité .ceſſât , z

un Parti de Huſſards ennemis drefla une embuſcade

â go ou 60 Soldats des troupes de l'Empereur , qui

ſur la ſoi de la Convention , arrêtée entre les deux

‘ Puiſſances , éroient ſortis du camp ſous Philiſboud-g,

8c ceux-ci ,rfcurent que le ,tems …de regagner ce.

camp avec précipitatiſ n,

[farmée zlmpérialegarde toujours ſa même poſi

tion , étant adoſſée au Rhin , appuyée d’un -côré à

Phillſholllég , de Feutre à un Village bien fortifié,

ê: ayant on front couvert par un marais. Celle de

I I. Val. - G la
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la Reine de Hongrie décampa le t' de sintzlieimfl

pour ſe rendre à Wiſloch , 8c le lendemain elle mar

cha à Waldorf-F; quelques jours après, elle paſſa

le Necxre , 8c Pavantgarde ſous les ordres du Baron

de Berenxlau , alla ſe poster à Ketſcli ſur le

bord du Rhin. Divers détachemens de Cavalerie de

cette armée s’avancerenr dans les environs de

Mayence, 8C pluſieurs diſpoſitions Faites par lePrin.

ce Charles de Lorrainqdonnoient lieu de conjectu

rer qu'il avoit réſolu de tenter le paſſage du Rhin ,À

vis-à-vis de Weiſſenau , ou le Maréchal de Coigny,

ſur l'avis des mouvemens des troupes des ennemis ,

envoya un Corps conſidérable de troupes , pour les'

empêcher d’y jetter un Pont. Le Prince Charles de

Lorraine en fit construire un à Kostein' ſur le Mein,

pour le paſſage d’unCorps de troupes,qu’on croyoit

être destiné d- aller joindre l'armée des Alliés dans

les Bays Bas. , _ _ A 4

‘² Oli-a appris de Bavlerè, que la Reine de Hongrie
ſi avait envoyé ordre de traiter comme priſonniers

guerre tous les Officiers 8c les Soldats des trou

pes impériales, qui étaient restés dans [cet Electod

rat, en vertu des Capitulations accordées aux gar

diſons' des* differentes Placesó

On apprend devienne, ue le Baron de Reíſñ

ehäcli , Envoyé 'de la Reine e Hongrie à la Haye,

ayant informé cetrbPrlnceffe de l'objet de la Carn

niilllon que le Comte de Vaſſenaër a execute de la

rt desEtats Généraux auprès' d~u~R0i de' France ,

s. M. H'. avdit fait déclarer â-M. de Burmania , En

vbyétdbs Etats Généraux à Vienne, qu’elle leur

étoit obligée des efforts qu'ils faiſaient pour réta

blir l'a “tranquillité *en Europe , mais qu’elle réïréroít

ſes instances , pour qu'ils joigtíiſſënt -leurs forcescelles des-Alliés, '~

M. Vincent, qui étoit chargé des affaires de I1!

" - 'Cour
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Cour de France auprès de l: Reine de Hongrie el!

parti de Vienneæpour retourner à Paris,

Selon les lettres écrites du Spitebaclè, le MME-U' _

~ cha] de Coigny a établi [on quartier général à? Spire;

un Corps conſidérable de troupes de ?armée Fraffvi

Zeiſs, commandée par ce Général, est près de' Mad v*

eim , ſous les ordres du Marquis de Halitieourtg

Lieutenant Général; lc Marquis d’Epinay s'est' avañd'

cé à Oppeuheim avec un Corps de troupes de l!"

même armée, '85 le Maréchal de Coigny a yofié

dans les environs de Worms' un autre Corps quéf
commande le Marquis &c M-ontäl. ~ - î - î —

On mande de Frauefbreñ du t7 de de -mois , que*

quelques détaçheme-ns des troupes dela-Reine de" ~

Hongrie s'étant avancés dans les environs de .cette

Ville , on en” avoit fermé pluſieurs portes , 8c quex

Pou avoit renforcé ilesgärdes de celles qui restent'
ouvertes. ñ — -î ~ ~

.On travaillait avec beaucoup de diligence au pone

que le Prince Charles de Lorraine fait construire àj

K-oſiein ſur le Klein. ~ - ' > ~ -

, ifarméo commandée pe” ce Prince fait tous' les*

jours divers nwuuemensz qui paroiſſe-ur avoir plxîtôt”

pour objet le deſſein dîinquiéter les François , n'u
né réſolution formée de tenter le* paſſage du clair: ,

à deux Corps de troupesïdd cette armée , leſquels**

a “ant marché , 17an- à Stoottstut 8c l'autre 'à Sand'

ofen ,ayoieno feinrde-“fe préparer S'y" jetter de?
ponts , ſe ſont retirëszâ-x lèaÿprdche' des troupes ſiquè

le” Maréchal de-Cdign aveux-rayées de ce côte'.

- Pluſieurs lettres aſlzîreat qu'un détachement dé
Par-mec de S.- M". Hî. ?est établ? dans l'Iſle du He)

:on, ſituée vis.:Lvisdës-póflexóccdpéÿpar les nóud

pes Françoiſesqui 'ſont ſans lesïofdœsddr Marquis

'de Montal , Líeutelïahtcéhéræl des aïméesdes. M;

T, G. mais apmmë-cïflb me dns- Plui-'de-trénre' tdi

.. .1 G [CS
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ſes de Pâüffc Rive du Rhin ,les François ne etai;

gnent point que le Prince Charles de Lorraine en.

treprenn.: de palier le Fleuve CŒCCI endroit.

_ Qtoiquïl y ait à Trrbur 5000 hommes des trou..

pes que commande ce Prince , 2.50 ?Soldats de re

cruës , destinés pour l'armée Impériale , ont trouvé :‘

1e moyen d_e pénaliſer juſqu'à Mayence , d'où ils

devaient ſçrendre au Camp du _Courte de Secuen

dprf ſous Philiſbourg.

;zoos hommes que le Prince Charles de Lorraiñ

ſaine, en conſéquence des ordres de la Reine ‘dc

Hongrie , a ſait venir de la Barriere 6c du Haut-Pa..
latinat , ſont arrivés à Aſchaffembourg , 8c ils lſierong

partie des troupes qui devaient aller renforcer dans

\ les Pays Bas l'armée des Alliés.

La Diem: de l'Empire ayant écrit au Prince

Charlesóe Lorraine , pour ſe plaindre de ce que les

Huſſards de Parmée qu’il commande, avozent en
ſſ levé un courier chargé de lettres pour Francfort . il

ya renvoyé ce courier. '

Ees Officiers 8c les Soldats qui ont été arrêtés en

Baviere depuis peu comme Priſonniers de guerre ,

ont été conduits dans le Tirol 8c dans la Haute

Autriche.

Le Prince .de Lobcxov/itz a mande' â la Reine de

Hongrie , que la ſituation du .Camp des Eſpagnols

&c des Napolitains ſous Velletri étoit ſi avantageuſe,

qu’on ne pouvoir , ſans oourir de trop .grands riſ

ques , entreprend-te de les y attaquer.

Le grand nombre de troupes que le Roi de Pruſſe

fait aſſembler en biléſie, cauſant beaucoup d'in

quiétude à cette Princeſſe , elle donne une attention

particulier: à mettre Olmutzót Brinn en état ,de

défenſe, &t elle a envoyé ordre à pluſieurs Régid_

_items «Pallet joindre ceux qui ſont en Morayie.

'Qhnïnde d; Saxefflue le feu ayant pris dans un

quartier
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.quartier de la Ville de Groſſen-Hahn , cetreîVille

a été preſque entierement réduite en cendres; que

les Entrepreneurs des Manufactures , qui y étoient

établies , n’ont pû rien ſauver de leurs effets; que la

plupart des autres habitansp: *ont pas été plus heu

reux , 8a que la ;Îerre cauſéeïär cet incendie monte

â plus de uooooo livres.

On a appris de Francfort, qu'en conſéquence d’u

ne réſolution priſe dans la Diette de l'Empire, l'E

lecteur de Mayence avoit écrit au Prince Charles
de Lorraine, pour le prier de la part de cette Aflſiem

blée , d'ordonner que les courier: qui viennent â

Francfort ou qui en ſortent , ne ſoient point inquié

tés; que les troupes de la Reine de Hongrie ne s'ap

prochent de cette Ville qu'à une certaine distance ,

6c que les chemins ſoient libres pour tous ceux qui

y conduiront des denrées 8c des marchandiſes. Le

Prince Charles de Lorraine est convenu de faire ob

ſerver le premier 8c le dernier de cea articles parles

troupes qui ſont ſous ſes ordres , 6c il a promis ſur

tout «l'empêcher que le Cffinmetce des habitans de
cette V ctlle ne m: trouble' , à condition ceperrdarſc

qu'ils ne fourniſſent point d'armes ni de munitions

d'aucune eſpece aux ennem.s de S M. H.

Le Ministre de ?Electeur de Mayence a déclaré à

la Dierte, que ce Prince étoit dans la réſolution

de garder une exacte neutralité, 8c qu’il avoit re

nouvellé ſes instances auprès du Prince Charles de

Lorraine , ainſi qwauprès du Maréchal de Coigny

8c du Comte de Secxendorf, pour que les troupes

des Puiſſances belligerenres ne ſormaſſent aucun

camp ſur les terres de ſa dépendance.

ll y a dans l’ll‘le du Héron 4000 hommes des

troupes de la Reine de Hongrifflqui s'y \ont re

rranchés, 5: le Prince Charles de Lorraine a fait

l conduire à Stocstad-t, pour communiquer age cette

, ., o iij Ille,
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\Iſle , le pan; de bâteaux , qui ítoit :i Ûppeſinheim. L'a

plus grande partie de l'Armée que commande ce

PſllÎCC, est campée dans les environs de Necxeræ

Ãrauſcn , 8c un detachement de zoo Hufiards 8c dc

809 Pandoures , S’av a il y a quelque tems, dans

le deſſein de s’empar d’un petit pont de pierre,

voiſin d’une garde avancée de ?armée Impériale;

_mais il fut repouſſé avec une perte affés conſidéra

,ble par deux Compagnies de Grenadiers , qui gar*

doient ce pont, 8L les Impériaux ont eû de leur cô

jé r9 hommes de tués 8c 1.7 de bleſſés. ’

_V Un Corps de troupes Hongroiſes , commandé par

le Général Harsh, ayant investi la Ville de Rothen

bcrg , qui appartient à PEmperem', 8c dont la Gar

niſon est compoſée de rçoœïlsavarois, le Général

Harsh fit donner le 2.0 de ce mois un aflaut au t'e

.tranchement qui couvre la vieille Ville, Gt les Hon

grois, après avoir emporté ce rerrancltement, ſe ſont

rendus maîtres dela Ville; Ie lendemain ils atta

quercnt le Château, oû la Garniſon s'était retirée,

.Bt ils ſe ſerviteur, pour le battre , de trois piéces de

.canon qu’ils avaient trouvées ſur le rempart de la.

Ville, mais juſqu'à préſent les efforts, qu'ils ont faits

pour s'emparer de ce Château , ont été ſans ſuccès,

8C la Garniſon ePc déterminée à ſe défendre juſquï

.la derniere extrémité. '

. Le Prince Charles de Lorraine ayant fait acheter'

du bois dans les Etats de l’Flecteut Palatin pour la

construction d’un pont , l'i-lecteur Palatin a défen
_du que ce bois fût livréſſà ce Priice , mais le Prince

Charles de Lorrairpmſans ſe mettre en peine des

obligations que la neutralité preſcrit âl’Electettr Pa

-Iarin, a reclamé ce bois , 6c il .1 fait ſignifierà la.

Cout de Manheim , qu’il le ferait enlever de force ,

ſi on refuſout de le lui envoyer.

Le Qdlonellvlentzel, en cherchant un gué prêt

!le
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Ie PIE-le de Maulbeer, a reçiî dans la poitrine un

,coup de fuſil, dont il est mort, peu de tems après

&Voir étéremporté dans ſa tente.

POLOGNËL_

O N a appris deWacſovicgque les differende ſur'

. venus entre les Maiſons de Tarlo 8c de Radzi

-wil ,ſont entierement terminés , 8c que le Palatin de

_Sandomir ayant rcçû les ſommes qui lui avoient été

&dirigées par le Tribunal de Petrixawſur les Terre-s

.de la ſuccuffion dix feu Prince Jacques Sqbieſxy , il

avoit restitué au Castellan de Vilna celles de ces

Tettes , dom il s'était mis en 'paſſe-Goa

ITALLL.

N mande de Bologne du r; de ce mois, qu’on

E y a été informé du détail thi-vant par des ler.

cres que le Cardinal Valenti Gonzaga, Secretaire

d'Etat , a écrites au Cardinal Légal de cette Provin

ce , 8c qui ſont arrivées le même jour de Rome.

.Le Prince de Lobcxowitz ayant fait les de ce

mois un mouvement pour rapprocher de Vellcu-i,

:les troupes Eſpagnoles 8c Napolitaines , qui ſont reñ

;ranchées ſous cette Ville, ſon: ſorties de leurs li.

goes. mais celles dela Reine de Hongrie ne les on;

point attaquées , 8c il n’y a eu que de légales eſcar

moucbes entre quelques Cox-ptdr: Cavalerie léger:

des deut am-écs.

. Le lendemain , un détachement conſidérable”

Drajſzons Eſpagnols fondir ſur la Cavalerie Hon

gtoi @Je \ant de vivacité , que trois Eſcadrons de

cette _ aletie furent mis en fuite , &c enrieremen:

älſpelfés , 8c les Eſgagnols firent pluſieurs priſon

mers. . … . _ e

G iiij Les
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Les Varasdins des troupes de S.M.H ayant attiré

ï 9 , un Corps de Miquelets dans une embuſcade ,

ces derniers ont eu 40 hommes de tué-T en cette ori

ïaſion , 8c le ro , un Rég ment de Cavalerie Napo

Ïirnine , qui ſur coupé par un Corps de H-uffdtds,

eſſuyer auſſi quelque perte , mais peu conſidérable.

Le ll :le Prince de Lobcxovitz s'éloigne un

peu du Camp des Eſpagnols, 8c ce Général ayant re

'riré les troupes par leſquelles il avoir fait occuper

une hauteur vis ;i-vis de Velletri , quelques troupes

Eſpagnoles ont été détachées pour ſe ſaiſir de cette

hauteur. ll ſe tint le même jour au Quartier du Roi

des -leu-x Sieiles un Conſeil de guerre , pour délibé

rer ſi les trou-pes Eſpagnoles 8c Napolitaines livre

roient le Combat à celles de la Reine de Hongrie ,

8c les-avis y furent ſort partagés. Celui du Duc de

Modéne 8c du Comte de Cages a été qu’il n’y avoir

aucune raiſon de riſquer une actñon; que le Prince

de Lobcxowirz nepouvoir, ſans hazarder beaucoup,

entreprendre de forcer le camp de S. M. Sie. que

vraiſemblablement ce Général ſerait bientôt réduit

par la rareté des ſubſistances , à prendre le parti de

II: retirer, 8c ue ſa retraite .pourroit lui être auſſi

déſavantage” e que la perte d'une Bataille-Cet avis

a prévalu ,.61 les troupes combinées d'Eſpagne-Sc de

Naples travaillent avec route la diligence poffible à

ajoûrer pluſieurs nouveaux retianchcmenspau camp

“qu'elles occupent.

Le Prince de Lobcxowitz a répandu dans l'Etat

Eccléſial-lique 8c ſur les Frontières du Royaume de

Naples un Ecrit , par lequel la Reine de Hongrie ,

dérogeanc à toutes les conventions- qu'elles a faites

avec le Roi des deux Siciles 8c avec le Ro' Polo

gne , Electeur de Saxe , eſſaye d'engager es habi

tdns des Royaumes de Naples 8c de Sicile â ſe ſoufi

traire à la domination de S. M. Sic- on

l
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On aſſrîre que les Magiſiratsde pluſieurs Villes

du Royaume de Naples ont déja fait brûler publi

quement cet Ecrit par PExécuteur de la Haute

Lustice.

Les mêmes lettres de Rome portent que les Reli.

gieux Carmes y avoient tenu dernierement leur ~

Chapitre Général, auquel le Pape avoit préſide' , 8C

dans lequel le Pere' Louis Laghi avoit été élu Gén

ral de leur Ordre, 8c le Pere Arſene Duilher Pro

cureur Général.

ESPAGNE.

N mande-ele Madrid du.; de ce mois, que le

Roi a appris par des couriers dépêches à S. M..
par Hnſanr Don Philippe, qu'un Convoi de 71. Bâct

timens , chargés de munitions de guerre 8c de bou

che pou: les troupes Eſpagnoles 8c. Françaiſes , le

quel éroir parti de Toulon , ſousPeſcorte de quatre

frégates, entra le 16 du moisdernier dans le Port

dflhsribes; qu'un Piquet de ;.0 hommes de Parmée

du Roi de Sardaigne s’étant avancé ſur le Territoire

de la Ville de Genève , les. Payſans avoient pris les

armenqueles Piémontois avoient été obligés de

ſe retirer, après. avoir eâ pluſieurs Soldats de tués ,

8c que le Roi de Sardaigne avoit fait propoſer à

Plnfant Don líhilippe un cartel pour Uéchange des

priſonniers.

Ulndendant de Marine dc Cadix a mandé au Roi,

(Ktc les. Armateurs Don joſeph Venſal , Don Bar

t. elemi Romero , Don jean-Baptifie Gallardo , 8c

Dom joſeph Roſellon , avoient prisdans le Détroit

de Gibraltar le Brigantin Anglais lî/Ivanturier de

Dublin.

Ulntendant Je Marine de S. Sébastierv a fait ſça

Yoir â S. M. que la frégate [Eſpérance , commandée

' G v par
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par Don Franço s Bonicelli , s’ét0ir emparée d’un!

Vaiſſnru 8c d'un »Bryganrm de la mê-nc Nanou ,

chargésdc* 13,00* nÎuxds de B-lcd,de !go tonneaux de'

Bols de Campeïuc , de 400 qdintdux de Bœuf ſalé',

dc 4soCuzrs , d'une grande quantité de Cm: 8c de

Cgcdo , z: de 4000 Pmstrcs en eípcces

Le Valſſau PEdaâ-ÎTI, de xoormmeatlx , dont la

;charge conſistoir en- 5S1 \Oum-s dc Tabac , en ;o

tonneaux :PEAU dc vie , 8c rn- quelques autres mar

chandiíes, fui condſiunc -c :z du 111'013 dCYûlLſ à Sain:

Sébastien par l’Arm:”cuU Bond.]

Les Armatsurs jean Fernamcz- de] Villar 8c Mie.

che] Roman ſe ſont cmpdx-és ,le premier du Vaiſ

ſeau Ye Brimófſiecfier , 8c le ſecond , Je deux Brigan-_i

tins . qui alloienr de Londres .Porto ~

Lffnreniant de Marine du Ferold m-andé au R07)

que PArruareur Dun Gaëtan Bïanco avoir conduit

au Porc de Ribadeo , dans le Royaume de Gaiice;

Îc Brigantîn Angles la /Vlouche ,qui &Horn de Porto

J Bristol, Sc domi. S’efl emparé vers le 48 degxé de'

La uudc Seprcntrionaïe, 8c que la Frégùce a S. Ni
'talmgavoir tſiaxt deux autres pliſcs , l'une de 2.4 l'on

nea 1x' 8c l QUTC de 1S0 , dont la chart*: conſistait

en Riz en ducre 5c en Eau dc vie.

Le Roi a !ppr-S pa: des lettres de Hntendant de

Marine de Bilbxo, qui' le'c. de c.» mois il étOIk entré

dans ce Porc deux \lſſanſſcacxx Anglais , nommés la

Bowie Inra-Wan 8c I: Grqyzzz-l qui av” en: été pris

par PAnnaxeur Don Anroine Lou-do. Ces Bàîimexxs
[evenolent, le premier dc 1'106 de Monrſ-ſicxrar, S: le

ſecond de h Caroline ; ils éloientchargés de Ta

bac 8c dïndigo
Lffntendant c! - Mauine de la Principauté d-s Aſ- r

tunes a faît 'çavoir au R01, que les FXCSBICS !a

Rega” R i-Væpcur ont ePl-.wé le 31 Ma] de”

met, veu L: 51 drgné lc Vaiſieau l: Ligny , de

150
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' :go tonneaux , àibntd duquel il y avoit une grande

quantité d’Y voire 8c de Bois de Breſil.

On aappris de Cadix , que le 9. de çe mois l'Ar

mateur Dominique Paulet y avoit amené la Fré

gate Anglaiſe La Marie , chargée de Bled St de Fa

;ine , dont il, s'est rendu maître à 50 lieuë de Liſ

onnc. ,

COMTE' DE Nici-z.
4

N mande de Nice du r7 de ce mois , que la

Ville d’Oneille ayant été abandonnée par les

Piémontois , Plnfant Don Philippe l’avoit lait oc

cuper par un détachement des troupes Eſpaànoleï

qui ſont ſous ſes ordres.

Le bruit s’é_toit répandu que le détachement de

troupes Françaiſes , commandé par le Bulli de -Gi

vry , s’étoit emparé du Château \le Saorgio , mai;

on a été inſhrmé que ce Licutenmt Général n’étoit

maître que du Village_ de ce nom , 8c qu’il allié

geoit le Château , qui vraiſemblablement ne pou.

Toit ſaire encore une longue r _ſillance.

On aſſtîre que le Prime de Cpnty a enveloppé.
1 (ou hommes des troupes Piémontorlſies, quiéloient

.îOneiîleAc que ffialgre” la ſituation avantageuſe du.
yolted-Îns lequel ils le ſont retranchés , ils lctcroien:

obligés dans peu de jours de ſe rendre priſonniers de

guerre , parce qu’ils mzmquenr .le munitions.

Selon quelques avis reçus de Toſcane ,on affaire

que le Comte Lorenzi , Min-fire du Roi dezFrance

à Florence , a décliré a‘ la Régence de ce'Grand

Ddche' , q--e 9. M T. C. ſe regardait comme diſ

penſé-e de garantir â l'a-venir la Toſcane , puiſque

cette Régence avnt permis aux Vaiſſeaux Anglais

de pourſuivre pluſieurs Bàtimens François iulquäi

dans le Port de Liv-mme.

On a appris de ſhut Eccléſiaſiique , que l'armée

G v) com
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commandée par le Prince de Lobcrtowitz, apiè

avoit paſſe' le Tibre, avoit marche' à F-teſca-ti, 6c qu

les troupes Eſpagnol-es 8E Napolit-aines, qui s'étaient

avancées dans les environs de Valmanrone , s’é~"

tOi-ent repliées vers les frontieres du Royaume de

Naples.

Pluſieurs raiſons a ant empêché que Farm :ée-com

binée d'Eſpagne 8c e France ne continuait ſa mar

clie- par PIE-tat de la République de Gènes , Plnfant

Dom Philippe nblaiſſé dans le Comté de Nice que

S

e

les troupes néceſſaires pom* en défendre l'entrée aux .

Piénonrois , 8E pour en garder les Fortereſſes , 8c

let-eſte des troupes Eſpagnoles 8c Françorſes, qui

ſont fous ſes ordres , a repris la route du Briançon-z

noiLCe Prince est parti pour ſerendrc àBt-iauçonpû

l’on comptoir qu’il devoir arriver le 3. du mois pro

chain , ainſi que le Prince de Comy', 8L l'armée des

voit être raſſembler: le H. dumême mois ſous_ cette

Place , d'où elle marchera peu de jours après. vers

"Château Dauphin.

On mande de Genève , qu’orry are û avis :Pira

]ie,qu’un grand nombre de perſonnes de distinction

de la Ville deNaples ayant reçû .ies exemplaires du

dernier Ecrit envoyé au Prince delobcitovitz par

la Reine de Hongrie , elles les a-voient portés ſur lc

champ au Tribunal de Plnconfidence, qui avoit

fait arrêter quelques particuliers, accuſés d’av0ir

contribue' â- la distribution de cet Ecrit..

On_a appris qrfun Corps de ?armée commandée

par le Prince de Lobcxowitz a- été-attaqué 53L défait
par un pareil Corps des troupes Eſſi agnolzs 8c Na

politaines , 8c que celles-ci ont it environ soo_

pri-annie”.

CEN”
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GENES ET ISLE DE CORSE.

N mande de Génes du 7.4. du mais dernier,
. ſi que M. de Vilattes, Ministre du Roi de la.

Grande-Bretagne âTutin , St un Officier de conſi

dération des troupes du Roi de Sardaigne , s’étant

rcndusâ Yado , afliſierent d un Conſeil de guerre ,

qui ſe tint à bord du Vaiſſeau de l’Amiral Matlievs,

8c qu’ils retournerent' enſuite à l'armée du Roi de

Sardaigne. '

On aſſure que la Cour de Turin efi dans une

grande agitation , St que la Reine de Hongrie a ſait

ſçavoæir au Roi de Sardaignqpar un courier extraor

dinaire, qu’el[e ne pouvoir lui envoyer aucun déta

chement de l'année commandée pat le Prince de

Lobcxowitz.

Les troupes combinées de France 8c &Eſpagne ſe

ſont avancées du côté d’0neille 8L du Col de Tendeó

Il ne paroît pas ue les habitans dePlfle de Corſe

ſe ſoient encore déterminés à accepter unanime

ment le Reglement propoſe' ar la République ,

mais le Gouvernement ne lai e pas d'en tiret un

grand nombre de Soldats de recruës.

On a appris de Gènes du zo de ce mois , que ſe..

lon les derniers avis reçus de Port- Maurice , le

Comte de la Rocca ayant été informé que deux

Officiers Eſpagnols Y étoient arrivés , il détacha la.

nuit du z au z une Compagnie de Cavalerie des

troupes Piémontoiſes ,pour aller les enlever ; que

.le Commandant de cette troupe fit enfoncer la por

te du Vice-Conſul &Eſpagne , laquelle ell dans le

Fauxbourg , 8c oil il ſuppoſoit que ces Officiers

étaient logés; que ne les ayant point trouvés ,

parce qu'ils s'étaient retirés-clans l'a Ville , il ſe ſai—

ſit deleurs domestiques 6c de leurs chevaux , qui

étaient dans une Hôtellerie. 8c qu’il res emmena

air*
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-‘Iu camp du Comte de la Rocca , d'ail cependant

ils furent renvoyés le lendemain par ce Général.

Auſſi tôt que les habitans de Port-Maurice furent

Infor més dela violence commiſe dans le Fauxbourg

de leur Ville ,ils firent ſonner le tocſin , 8c prirent

les armes , pour attaquer le détachement Piémon-ſi

lois. qui par ſa retraite précipitée évita d’en venir

î un combat.

Corum:- l'Agent du Roi de Sardaigne est parti

dans le mêtne tems , pour ſe rendre à Turin , on a

regardé .Pabord on rlépart comme un indice dc

rupture entre la Cour de Turin 8c la Républque de
Geneſis , mais on affûie qu’il est allé recevoir des

instructions — afin de traiter avec les Magistrats de

S. Georges, pour la fourniture du \el dont le Pié

mont a beſoin.

On manue de Gènes du quatre de ce mois , quq_
!es habirans de la Vallée de Polſevero ſe ſom réIct

volzés , 8c que plus de Boo Faylans armés, s’étane

aſſemblés le r6 autour de la Maiſon de Campagne

du Commſiïiire _qui Iélïde-dc la part de la Répu~

bliq-le de Gén-s dans ce Canton. ils déclarerent

qufils ne mertroient point les armes bas ñ ſi on ne

leur rr-ndoi letrts anciens Privilèges , 8c ſi on ne

ſupphmdnt les nouvñ l-lcs Impofitions , dont on les

a infe- ſibL-m… 'urchargée

Selon dts :rv s vd-çûs «le l'Etat Fcclefiafiiqtrc , 'es

troupes Eſpagnoles 6è Napolitain-s ſont toujours

dans leur Can-P retranché ſous Veiletri , 8c le Roi

des De-ix _zlCÎlCS a érable ſon Quartier dans le Chi

:eau du Prince Ldncelloti

Le Prince «le Lobcxruwitz , qui s'est retiré ſur les

hauteurs de F-ïold avec les troupes qu’il comman
~ de . voulant :âchetſi-le faire quitter à ?armée com

binée d'Eſpagne 8c de Naples le ſoſie avantageux

_ ?Welle occupe', a fait marcher , tant ſur fa. droite

que
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ne ſur ſa gauche , pluſieurs Détachemens qui (è

ont avancés vers la frontiere du Royaume de Na

ples. Un de ces Détachemens ,commandé pn- le

Comte Gorrani , a pénétré juloufflâ Collalto , qui ‘

d'est qu'à une pet-te diſtance de San-Germano , dc

le Comte ’Nova i, ayant paſſe la riviere de Tionco

avec r oo hommes, ila envoyé un Régime-nr de

Cavalerie pour ſommet le Commandant de Civi

zella , de rendre cette Fortereſſe , mais celui ci,pour

toute réponſe , a fait rirer ſa r ce Régiment , do-nt i]

za eu quelques hommes de tués 8L plulieursdï

leffés.

Le Raides Deux Siciles , ſur la nouvelle cle la

marche des Comtes Gorrani 8c Novatſ", a détaché

quelques troupes , pour floppoler à leurs emtec,

ærifes.

On a appris en .même-tems _que le Prince de

Lol». xovirz , ayant fait de torr- S instances ,. pour

qu'un lui remit deu! portes de la Ville de Rome;

Be Pape avoir envové ordre au Cardinal Paulucci ,

ŒÎ-drvan! Nonce auprès de la 'Reine de Hongrie,

de rcpréſemer à cette Princrſſe , que le Saint Siege

ne pouvoir \Ez-mme au deſir du Pi :nee de Lola-z - ou

'Will . ſans e!poſ'~r la Capitale de l'Etat Eccléſiasti-j

que à ſe voir bien-tôt remplie de troupes éuang

- E6115.

GRANDE BRETAGNE.

ON a appris de Londres du r de ce mois , qu’il

y est arrivé de la Haye un courier avec des

dépêcH-Îs concernant la Commiſſion dont le Comte_

de Vdſſrndëraété chargé 'par les Etats Généraux

auprès du Ro: Très Chrétien.

M. Trevor , Envoyé Exeraordiiraire- du Roi de IB

Grande Bcccagneà la Haye, ayant informé d. M

' ' J!"
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l

que les Etats Généraux paroiſſoient appréhender

qu'en conſéquence des articles des Déclarations de

guerre contre la France 8c contre L'Eſpagne , dans

leſquels il vii dit' que les Navires de' toute Nation ,

qui porteront des marchandiſes' de contrebande aux

Ports des ennemis, ſeront* ſujets' à confiſcation, les

Vaiſſeaux Hollandais , contre ce qui a été stipulé'

par le Traité conclu à Londres le premierDécem

bre i674 , entre la Grande Bretagne 8c la Hollande,,

:ne ſoient troublés dans leur navigation ,ſous pré

texte qu'une partie de leur cargaiſon conſistera en_

;marchandiſes de cette eſpece , ou parce qu'ils au

ront à bord quelques effets appartenans' aux' Eſpa

gnols , le Roi a fait expédier des-ordres à tous les

Commandans de ſes Vaiſſeaux de guerre 8c à tous

les Armateurs , &obſerver exactement le ~l~raité re

clamé par la République de Hollande , ainſi qu?

toutes les Cours d’Amiraute' de la Grande Bretagne',

.de tenir la main à l'exécution de ce Traité , 8c d'y

avoir égard dans tous les jugemens qu'elles pro..

nonceront au ſujet des priſes qui ſeront faites pa: p

des Vaiſſeaux Anglais.

on a appris de Portſinouth , que Fe Vaiſſeau la

Northumberland de Pëſcadre du Chevalier Charles

Hardy avoit été pris-par deux Vaiſſeaux de guerre

du Roi de France.

On a reçu' la liste de pluſieurs Priſes Faites ſur les

François par les Vaiſſeaux de guerre le Port Make”,

le Lyvcly 8c le Le-urier , & par les Vaiſſeaux le Dar

:rzaurh Gallay', les mais Sœurs ,le &wife 8c' le Ben

Mick.

1l- arriva à Londres ſe i6 de ce mois un courier,

avec' avis que le premier, un Traité avoit été conclu

a' Francfort entre l'Empereur, le Roi de Pruſſe, Pfiz

lecteur Palatin-,ôcla Régence du Landgraviar de

-Heſſe Caſſel.

— Deux.

l
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Deux Armareursde Portsmouth , commandanï
les Vaiſſeaux le_N0n0n 8c l'A-venu” , yſſont conduit

!In !amateur François de G-Eandïille ,ñ de huit 'ca

nons 6c de x71. hommes d'équipage, dont ils ſe

ſont emparés à la hauteur d’O't~|eHant,aptès un com

bat de trois heures.

Le Vaiſſeau le Riga , 8L un autre Bâtiment, com

mandé par le Capitaine jacques Lamb , ont été

ris , le premier par un Armateur de Dunrterque ,

e ſecond par quatre Vaiſſeaux Françoigqui allaient

à Terre-Neuve.

Les Eſpagnols ſe ſont rendus maîtres des Vaiſ

ſeaux le Fm": jean 8c la Marie , qui faiſaient voile

Fun pour Gibraltar , 8c l’autte pour le Portugal. .
Un Armateur François (oula a fond lſſe n. de ce

mois, à l'entrée de la Rade de Yarmouth, trois
Bàtimens de Pſſêcheurs , dont. tou-s les-équipages ont

été noyés.

On apprend de Londres du zo de ce mois , que

les ordres envoyés aux Yachts le Fubbs , la Guillau

me 8c la Mar-inde ſe tenir prêts :l mettre à la voile,

& aux équipages de S. M. B. qui étaient restés à

Mayence la campagne derniere , de ſe rendre al l’ar—

mée des Alliés, confirment le bruit qui ſe révand

que le Rei a deſſein d'aller ſe mettre â la tête de

cette armée.

Le Vaiſſeau le Molly , arrivé depuis peu aux Du

nes, a rencontré cinq Vaifleaux de guerre Franc_

01$. '
ç L’Amital A pſon est arrivé dela Chine à Spitlaead

à bordſi du Bâtiment, ſur lequel il s'était rendu dans

Ia riviere de Canton , 8c l’0n aſſure que la valeur de

ce qtfil a ra porte' des priſes qu’il a Faites dans la
Mer d_u Su , monte âct près de 300000 livres Ster

-lings,

Pluíeurs Dames de distinction ſont convenues

ds
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de faire nrmer à leurs dépens une !régate qſfelles
-Ïleflinenr à aller en courſe contre les François &L lcſis

. Eſpägnoli.

HOLLANDE ET PAYS BAS.

N mande de la Haye du 9 de ce mois, que le

Comte de Podewiltz , Envoyé Extraordinaire

du Roi de Pruſſe , préſenta le 2. aux Etats Généraux

un Mémoire , lequel porte , qiſauſſitôt que S. M.

P123 été informée de la mort du Prince d’Oost Friſe,

ſa premiere attenrión a été de donner aux firatsdGéñ

néraux une nouvelle mar ne du deſir u’elle a ’cn*\retenir avëc eux une pärſairä inrelcliigenced; que

pour cer e et elle a envo e' or re au Comte e Po
- dewilrz , de leur déclareriquëlle a réſolu de ſemer

tre en poſſcffion des Etats qui lui ſont échus par le

décès du Prince (LPÔOÃ-Fflſe , 8c de s’y maintenir

ar tous les moyens que le Tour-Puifianr lui a con—

~ é: , mais qu'elle n'en est pas mOlnS diſpoſée â

écouter les propoſitions qui lui ſeront faires par les

. Etats Généraux ſur ce qui peut regarder dans cette

44 .

.Conjoncture les intérêts ou la convenance de la Ré

publique; que le Comte de Podewiltz est autoriſé

en conſéquence par le Roi de Pruſſe , à entrer en

négociation ſur cette affaire avec les Etats Généraux

8c qu’il ne tiendra qu’à la République &éprouver

;n cette occaſion les effets des ſentimens 'de S. M.

r.

Le huit , les Etats Généraux firent ſçavoir â

ce Ministre par quelques Députés de leur aſ

ſemblée , qu’1ls éroienr extrêmement ſenſibles au

témoignage d’am~»itié que le Roi de Pruſſe leur
.Ilonnoſſír â l'occaſion \de la ſucceſſion du Prince

ÏOst-Friſe, 8( qu'ils ne ſouhairoient rien avec tant

&ardeur,’ que de ne point Voir Punion , qui régnait

n ’ entre
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'entre les deux' Puiflances , troublée par aucune con

certation. .
Le Gouvernement a dépêche' un courier au Comtcſi

de Vaſſenaär , afin de lui faire rendre compte aux

Etats Généraux de cequi s’e1t paſſé dans les Conſéq

Iences qu’il a euës avec les Ministres de S M. T. G

On a appris de Bruxelles que M. OnflaW Burrish,

Réſident du Koi 'de la Grande Bretagne en cette

Cour , cut le zz du mois dernier une audience dc

?Archiducheſſe Gottvernante des Pays-Bas , 8c qu’il

la pria de la par: de S. M. Br. de 'oindre ſes instan

ces à celles de la Cour de Londies, pour engags

\la Reine de Hongrie â conſentir que le Prince Char

les de Lorraine ſe rendit dans les Pays-Bas , afin dy

Prendre lc commandement de l'armée des Alliés.

Cette armée s'étant aſſemblée à Ninoveñ., elle est

allée camper à Keſſelaër , près d’0udenarde ,Gt elfe

a jette pluſieurs Ponts ſur ?Eſcaut , afin de paſſer

cette riviere. Le bruit courait qu’elle devoir être

xenſorréc de zo ou 2.5000 hommes, qui ſeraient

détachés de Parmée que commande le PtinceCharq

les de Lorraine.

Le Duc düflremberg a établi ſon quartier géné

ral au Château d’lllixom , ou il y a deux Régimen-s

de Dragons, 8c le Général Wade a pris le ſien È

l'Abbaye d’Ename.

Il est arrivé d'Angleterre ä Ostende 36 Bâzimcns

Je tranſport, à bord deſquels étaient 2.0: o ſoldats

de recruës 8L r çoz chevaux , destinés pour les trou

pes de la Grande Bretagne. On avoit fait prendre â

ces recruës 8c à ces chevaux , dès le lendemain dc

leur débarquement, la route de Gand, parla droite

du Canal de Bruges, mais ſur l’.1vis de la marchc

d'un Détachement de 1000 hommes dffnfanterie ,

8c de 4,00 tant Dragons que Huſſards , des troupe!

Iîxangoilee , _gui sïótoi; avancé gout les couper , ill

III

La--ñ-ñ-..,
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ont changé de chcmin,& ils ont ſuivila gauche

du Canal , par l'ordre du Comte d-e L-alaing , Cou

verneur de Bruges.
Quelque temsavant que Parmée desAllſſiés fap'

' ärochât d'0udeharde , un Corps de 6. oo' hommes

Îlnfanterie 6a de zooo de Cavalerze des troupes

commandées par le Maréchal Comte de dame , ſe

préſenta devant cette Place , 8c il tira ſur les (zardes

avancées , dont il y eut pluſieurs ſoldats de tués

Le Major Général Forgntsch , qui ell à Leuzc

avec 1.000 H-uſſards des troupes de la Reine de Hon

grie , ayant fait occuper le Village de Froidmoirt

par un Détachement , une partie du' Régiment de

Graffin , de l’air-ruée du Roi de France , ſurprit le 2.5

du mois dernier ce poste que les Huſſards Foren.;

obligés d'abandonner. Ces derniers y étant retour

nés , après que les ennemis ſe furent- retirés , ils y

furent attaqués une ſeconde fois le lendemain au

matin , mais ayant reçâ un renfort ,ils s'y nraintirn

:ent, 8L ils firent ſur les François 2.6 priſonniers ,

du nombre deſquels; ſont, un Capitaine 8c un Liouw

riant.

Le Prince de Heſſe Piiilipſdhal , Gouverneur

&Ypres , a dépêché un Officier , pour informer M.

de Kinſchor, Réſident des Etats Généraux- , qu’il

~ étoit arrivé deux Corps de troupes Françoiſe: dans

les environs ; que ſelon lcs apparences ces-Corps ſe

raient ſuivis d’un plu-s grand nombre de troupes ,

8c qu’il y avoit' tout lieu cle croire que le deſſein du

Roi de France étoit de Former le Siège de cette

Place. Sur cette nonveile , M. de Kiuïſclrct parti: ,

pour ſe rendre à. Ypres- , é: l’on -préſumoit quïlfly

éco] allé afin de communiquer au Prince de He e:

Pliilipsdlial une lettre que les Etats Généraux lui

\ont envoyée par un courier extraordinaire.

Ou a reçu avis que lc Corps de troupes Françſoi,

. “r
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ſes, commandé pa_r l_e Duc d’Harcourt , étoit cam

pé près de Maubeuge , 8c qu’il avoit exigé .de la

partie du Haynaut , qui est (ous la domination

de la Reine de Hongrie , des contributions de fou-_

:ages , dont la Ville de Chimay devoir fournir pour

ſa part 650 rations par jour'.

Les lettres de Gand marquenc,qu’un DétacheJ

\nent des troupes Françaiſes s’étoit emparé du pont

de Bellem , 8c que les ennemis fortifioicnt ce postç

dans lequel ils ont mis ſix piéces de canon. '

Le Baton de Reiſchach , Envoyé Entraordinairc

de la Reine de Hongrie , ayant remis aux Etats

Généraux une lettre que la Reine de Hongrie leur ï

écrite pour les engager à ne pas _differer plus long

;ems de déclarer la guerre au Roi de France , cette

.lettre a été envoyée ,aux differentes Provinces , afin

,qtfelles donnent leurs avis ſur la réponſe qu’il con

vient de faire à S. M. H.

Le Comte de VaIÏÇDiÏÔr , qui revint de Lille le

16 , rendit com :te le lendemain aux Etats Géné

raux de ce qui s'est paſſé dans les conférences qu’il

a euës avec les Ministres de E. M. T. C. 8c depuis

il a travaillé pluſieurs fois avec divers Députés ,de

cette aſſemblée. On croit qu’il retournera inceffam~

ment à Lille , oû i] a laiſſé ſon Sécretaire 8c plu~,

fleurs de ſes domestiques.

Les lettres d’Embd,en marquent, que peu de jours

avant que le Roi de Pruſſe partit de Pyrmont ,

pour retourner dans ſes Etats , le Baron ;le Coccejî

s'était rendu d Aurich,en qualité de Commiſſaire de

ce Prince , pour y prendre poffefiion de la Princi#

parité dÏOoLfi-Frile au nom de S. M. Pr.

On mande de Bruxelles du zo de ce mois , que la

déclaration de guerre de la Reine de Hongrie con

HG
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!tele Rdi Je France y ſur publiée Ie 1s avec les"

formalités accourumées.

Le" Maréchal Comte dc' Saxe a brûlé 166000 f:

tidnï de foutage dans les environs d’Oudenarde.

Il y aeu une rencontre cmre un Détachement

de Parnjée Françoiſe que commande ce Général ,>

8c un Détachement des Régimens de Dragons de

Stirum 8c dc Ligne, des troupei de la Reine de

Hon rie z le premier de ces Dérachenbens a rem-

pou l'avantage,- ac l'eau' a conduit à Bruxelles

Ile-'lques chanprs' char' es de, Dragon; des troupes_

8. M». IéLqm ont 6k bleſſe: @Diette occaſion. ‘

Ãñ~ſ® ’ ~” ~"“FRANCE,
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_ FRANCE,

' Nouvelle-rdc la Com- , de Pari: , (re.

E I 6 Juin , la Reine , accom Signée des*

Officiers_ de ſa Maiſon , 8c des Dames

de (a Cour , ſe rendit chés S. A. R( Madame

la Ducheſſe &Orleans , à la Magdelaine do'

Traînel , Fauxbourg S". Antoine. ñS. M. y'

arriva- vers les ſix heures du ſoir , 8c ſe re- ~

poſa quelque tems avec' cette Princeſſe,

dans un Cabinet des petits appartemens. ~—

Elle alla enſuite VOÎt ?Egliſe 8C le Monaſd

rare. S. M. affista au Salut, à l'iſſue duquel

elle ſe promena quel ue-rems dans les Inr

dins. On rentra dans a Maiſon , 8è S. A. R.

fit ſervir un ſouper auſſi magnifique que”

délicax :il y eûc- d'autres cables également!

bien ſervies , 8c avec la même profuſion.

On ſe mit au jeu , d'abord après le repas, 8c

le jeu dura jtrſques vers les trois heures du

matin , que S. M. accompagnée de toute ſa.

ſuite , partir pour retourner à Verſailles ,

a rès avoir témoigné 51.8.- A. R. combien

elle étoit ſatisfaite de ſon Voyage , 8c de

tous les' plaiſirs que Ferre Princeſſe lui avoir

procures.

ML

MMMMMMW“
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iM. Duriniîſſ, Archevêque _de Rljórlcs; '

Nonce ordiilaire du _Pape , fêtant rendu â

Verſailles ,fleur le zz de ce mois ſa pre

micreaudience particulierc dc la Reine. Il

y fut conduit , ainſi qu'à CCllCædC Mdnſei

gneur le Dauphin 5c de Meſdames Fran

ce par le Chevalier de Saiuctor , Introduç.

:eur des Ambàſſadeurg.

- . Le 1.4 de ce -mois , Îlesdcux chemins cou.

Îœrts de la Ville &Ypres , qui ſont en Face

de Patraque Roy ale &c .de cell: de la gauche , ~

ont été attaqués en urême-rcms vers les deux

heures du marin. Les Grenadiers :y ſont en.»

trés avce beaucoup de bravoure, 8c ils y

ont fait des logemcns , mal re' le Feu du ca.
nſion &de la mouſqueteríc la Place, qui

.am-été très-vif.

Le Marquis de Bean-van , Maréchal dc

Camp .86 »Inſpecteur de Cavalerie , est mort

le même .jour dc la bleſſure qu’il a regûë à

'cette attaque.

QUATRAIN ?QUE LE ROI,

' — Qu'il prépare celle des Places.

- L Es Bienfaits vôlcnr ſurlcs traces

l Du plus aimable des vainqueurs.

.I

_ ~ .C’est parla Conquête des cœur;

Poux
>1

n(
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POUR LES HABrTANs DE LrrLE.

Quels VlVE-Il-RO! rcreutiſſentl

Lotus ;les Lillois shpplaudiſſenæ

.'- - De vivre ſous tes douces Loix;

Peuple heureux , voici ton ſalaire ;

.Ton Roi prenant un ton de Pere,

Te répond , vivent mes Lillois.

L’Ablvé Pelegri”.

.ſi Le 2,6 de ce mois, le Roi noiiqma Ie Duc

de Chartres 8c le Duc de Penthiévre, Lieu
ſi tenans Généraux de ſes armées.

Le 2.1 8c le 2.8 , S. M. reçût Chevaliers

de l'Ordre Royal 8c Militaire de S. Louis

treize Officiers de ſes troupes.

LEVE-que d'Ypres, lequel étoit allé le

2.6 à Vlamerdinggendre \es reſpects au Roi,

yretourna le 2.9 , 8c pendant la Meſſe il

prêra Serment de fidelité entre les mains de

S. M.

Le :.9 , le Baron d’Estrées , Lieutenant

Colonel du Régiment du Roi, Infanterie 5

le Prince de Naſſau Saarbruck , 6c le Comte

de Noailles , ont été déclarés Maréchaux de

Cam , 8c M. de la Motte, Lieutenant C0

Ione du Régiment de Bourbonnois , a été
fait Brigadier. à ſi

Le Roi a_ donné Pagréruent du Régiment,
A _ 1 ſſI. Vol. H dont
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dont le Comte de Noailles étoit Colonel ,

au Marquis de Custine, Colonel de celui

de Hainault , 8c Pagrétnent de ce dernier

Régiment au Comte de Bcauvau Craon ,

- Capitaine dans le Régiment des Gardes dc

Lorraine. p

S. M. a donne' l'agrément du Régiment

de Soiſſonnois, dont le Comte de Don es

étoit Colonel , au Marquis de Donges, on

fils , qui étoit Officier dans ce Ré iment , 8c

l'agrément du Régiment de CavaŸerie , dont

le Marquis de Fiennes étoit Mestre dc

Camp , au Comte de Fiennes , ſon fils , Ca

pitaine dans ce Régimen t."

Le Roi a donné à M. de Ceberet, Lieute

nant Général, le Gouvernement de la Ville

d’Ypres. Le Chevalier d’Aurry , Lieutenant

Colonel du Régiment de la Couronne , a eu.

la Lieutenance de Roi de cette Place , dont

M. de Provi-nquietes , Capitaine de Grena

diers dans le Régiment die-Noailles Infante

rie , a été fait Major. '

LcGouvernetrremTcYAire, qu'avoir M'.de

Ceberet , a été accordé par lo R’oi à M. de

Vallier-e , Lieutenant Général des armées du

O Roi, 8c de ?Artillerie , qu'il a- commandée'

aux Sièges de Menin 8c d"Ypres.

Le-ComteTPAnmalle , Ingénieur., qui

a commandé le Génie aux mêmes Siégcs , a '~

été nommé Commandeur de' l'Ordre Royal

8c Militairede S. Louis. ~ Le_
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_ 'Le Roi de Portugal .a-ſait faire par M.

Germain ñ, Orſévre ordinaire du Roi, une

Chapelle, conſistante en une Croix de neuf

Pieds ſur pouces de hauteur , 8x: ſept chan

deliers , d'argent doré , proportionnés à !a

grandeur de laCroix,qui a plû à tous les

Connoiſſeurs , le tout peſant zooo~ marcs

ou environ , d'une forme toute nouvelle &V

dans le goût Romain ,comme M. Germain

en avoit fait à Rome. ’

B E NEP 1CES~D’O‘NNE~’S.

i Le Roi a accordé l’Al>baye de Chaa e;

O. de S. Augustin , D. de Meaux ñ, à l'A bé

de Cerizy, vicaire Général de l'Arche-vê

che' de Roiien.

_ Celle d'Oliver, O. de Cîteaux , D. dc

Bourges , à l'Abbé de Fleurigny , Chance

îicr de l'Egliſe Métropolitaine de' Bourges.

Mk

ctH ij cOM_

r t
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CO MP LIME NTf-zit à M. FArEhM/Ê.;

que de Sem , à Dannemarie , par M. Cot

term” , Cure' de cette Ville , la 2.0 du mais

i Mm' 1744.

_ U milieu des applaudiſſemens publics

dont nos échos rerentiſſent, permet-î

:ez , M. que je mêle ici ma foible voix,pouc

rendre à V. G. un des principaux devoirs de'

mon ministere , 8c lui préſenter en même

tems les reſpectueux hommages d'un peuple

qui vous aime , qui vous honore , 8c qui

, vous admire. Qu’il est flateur pour nous ,

M. d'être auſſi-tôt les admirateurs de votre

zéle,que nous commençons d'en être les te'

moins 8c d'en reſſentir les effets'. En falloir

davantaggpour nous porter tous unanime

ment à venir :ru-devant de l’Oingt du Sei

gneur , qui ſe hâte de nous honorer de ſa

viſite , Pour lui faire , à l'exemple du peu

ple de Jeruſalem , un innocent triom hc

de nos acclamations 8C dc nos allegre es ,

8c lui marquer ſincerement la. joïe dont n0

tre cœur est comblé 2 -

Qu'on vante avec justice , M. la nobleſſe

de votre ſang , le lustre de votre maiſon , la.

puiſſance 8c l'éclat de votre éminente digni

té. Que malgré votre modestie , on remar

que en vous ce génie ſupérieur , cette vaste

érudition , cette éloquence ſublime, 8c d'ail

leurs ces façons &agir ſi Populaires , ſi dou

ces
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ees 8c ſi gracieuſes, Que l'on reſpecte , que

Ton admire ces tréſors de grace 8c de ſai

geſſe qu'a verſé dans votre ſein le ſuprême

_Arbitre de nos destinées. Qu'on vous regar

de dans la Chaire de ?Evangile comme un'

Chriſostôme. Qu'on diſe que la Vérité vous

a choiſi pour ſon défenſeur comme un Atha

naſe. Qu'on parle avec édificarion de ces

Conférences 8c de ces Retraites Eccléſrasti-z
ſſques , établies par votre ordre , 8c ſoutenues

les unes par vos ſoins , 6c les autres par vo

tre exemple. Qu'on s’étonne du ſuccès pro

di ieux de ces entretiens ſaluraires , de ces

diſputes Chrétienncs , de ces diſcours véhé

mens, qui ſont tant d'honneur 8c de gloire

à la Religion. Qu'on applaudiſſe de toutes

parts à ces merveilleux Ouvrages dont vous

avez enrichi l'E liſe , 8c auſquels ſemble ar

tachée la grace (ſes Converſions , Ouvrages

qui portent le flambeau de la Vérité juſ

4 ques dans les plus épaiſſes ténèbres du men..

Onge , qui la pergnent à nos' yeux , 8c qui

l’_im rimenr dans l'eſprit avec des traits ſi
nob es &ſi Forts,qu'elle n'a plus bſieſoin que

de la bonne-Foi , pour achever de le ſoumet

'qeu Enfin , _ ue les Historiens de notre ſié

c e scmpreíſiænt déja à recueillir tant de

beaux faits, 8c à décrire 'tant d’autres actions

glorieuſes qui vous rendront recommanda

ble à la postérité la plus reculée.

Pourrnoi , M. content de m’a.cquittcr au

ſ-ñ p _ H iij jour~
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1ourd’hui de l'hommage (Lili vous est dû par

des. témoignages; publics de reſpect 8c. de ſeñ

connoi-ffäctnce , tantôt prosteméail pied du'

'ſrône- de l’Agneau ſans tache , tantôt vous

Tappellanr à ma mémoire dans le Sacrifice

:ngufltc- de nos Antels. , je bornerai tous me;

ſoinsiâ demander au Dieu des Nations,qu’il

tépande ſur lÎardeur -de 'votre -zéle , unc

aboirdance de bénédictions 8c de profperiî

\teſisz qu’il maintienne l'honneur 8c la gloire

de votrevPontificat. Mais ſurtout je le con

jurerai avec instance ,de 'vous donner la vic

la plus longue , ſobrement perf-indé que

d’obtenir du Ciel la conſervation de votre

illustre perſonne , c'eſt obtenir la Félicité du

*Diocèſe ,_ defi obtenir la Paix, le bon ora.

dre , 8c la Tranquillité dans nos Paroiſſes 'p

en un mot ,_ c,’est obtenir une \tie , auffi… Pré»

cieuſeëï lTîta-t que ſhlntaire :l, [Egliſe,

4S7) R la priſé de la Ville d'ail/fem): ,_ par Il

’ R OI en perſonne..

M -A D R I G A L. î

MEnin , de notre Roi pacifique 8c gilerriexo

.. . ï
Devient la premiere conqpére.

.O Ciel., puiſſe la Paix 5.' ce nouveau Laurier ,

Pour orner dignement ſa tête , ' -ñ

'Ajoiîteizſiencox Polſſivier l'

* .d'Amiens-Je 91711M474* u* —_

.4 — Ac.;
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,A C' TIO NS de Gras” rmduës , Ô' Ré.

jouiſſance.: faire: à Pari: a” flíjflt de la priſé

de Mani” , ,par le Roi en pcrſimm-r

Cette Place n'eut pas plûtôr été réduite à

'l'obéiſſance du Roi , que le premier ſoin de

ce grand Prince ſûr d'en rendre lui-même

de ſolemnelles actions de graccsâ Dieu , le

ſeul Maîtredes Bénédictions 8c desheureux

ſuccès. 'Avec la même diligence , 8C le mè

me eſprit , S. M. écrivit à ,l’Archevêque de

_Paris 8c à tous les autres Prélats de ſon

Royaume la Lettre qui ſuit.

M o N Co v s r N , la Rein-e de Hongrie ſoutenuë

des Forces du Roi d'Angleterre , s'était propoſée

de pénétrer 'mes Frontieres , 6c de faire les plus

grands efforts pour porter dans mes Etats-une Guer

.re dans laquelle je n'ai jamais eû d’objer, que de

.donner â mes Alliés les ſecours qœexigeozent de

;moi la justice de leurs droits 8c mes engage-miens ,

œ de-veiller à la conſervation de-mes propres Str

ajets; ees mêmes- motifs m'ont déterminé-à raſſem

bler en Flandre une Armée confidera-ble-&t de mîy

'Ïrendreren Perſonne ,pour tâcher de déconcerrer

"les projets de mes ennemis, &C de les obliger pao-lu.

-force des Armesèl écouterenfin la voix de? la Justi

--ce Le Dieu des Armées- qui .connoîrla &toiture-GC

le déſintereſſement de mes intentions, vient deſi

:gnalerxl-'oirverurre de cette Campagne par dla priſe

de Menin. Cette Place qui, en me donnautzenrréc

!dans le-'Pays-ennemi' , mem-et en état d’y prendre

de nou-venait îavantzges , a été investie le r8 dir

unoiszdernier, '8t après .ſept :jours 'de -ttanclrée:ou—

"verte, sëlles-'est tendue le Quatre rlecemois; moins

- ñ- - H iiij touché
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touché de cette Conquête que pénétré de la recou

noiſſance que je dois à la protection Divine, mes

premieres attentions ont été de tendre à Dieu les

gracesqui lui eu ſont dûës. Et je vousfais cette Ler

tre pour vous dire que mon intention est que vous

ſaffiez chanter le Te Deum dans l'Egliſe Métropoli

taine de notre bonne Ville de Paris , 8c autres de

votre Diocèſe , avec les ſolemnités requiſes, au jour

. 8c à l’heure que le Grand-Maître , ou le Maître des

Cérémonies vous dira de ma parc,8c que vous y

.inviticz tous ceux qu’il conviendra d’y allister.

Sur ce , je prie Dieu , qu’il vous ait , MON CoUstN ,

en ſa ſainte 8c digne garde. Ecrit â Lille ,le 13 Juin

1744. Signe', LOUIS. E: plus bas ,~PHEurE^Ux. ~

Et m4 da: est écrit: A mon Couſin Pmchevêque

de Paris, Duc de Saint Cloud , Pair de France.,

Commandeur de l’Ordre du Saint-Eſprit.

IWANDEMENT d: \lA-Fñrchewëque de Paz-ir.

CHARLIS-GASFARD Guillaume de Vintimille des

Comtes de Marſeille du Luc, parla Miſéricorde Di

vine, 6c par la grace du ſaint Siège Apoſiolique,

Archevêque de Paris ,Duc de S. Cloud, Pair de

France , Commandeur de l’ordre du Saint-Eſprit,

(fiv-c. Aux Archiprêtres de ſainte Marie-Magdeleine

8c de S. Severin , 8c aux Doyens Ruraux de notre

Diocèſe , Salut 8c Bénédiction,

Le Ciel a commencé d’exaucer les vœux que

nous lui avons addreſſes pour la proſpérité de nos

armes. La Ville de Menin affiégée par le Roien

perſonne , a été forcée de ſe rendre après ſept jours

de tranchée ouverte , ſans autre perte du côté des

troupes employées à ?attaque de cette Place z que

celle d'un trèsñpetit nombre de ſoldats.

Au milieu de la joie qu'un ſuccès ſi prompt 8c ſi
heureux cauſe â tout le Royaume , n’oſiul>lions pas

de nous aeqttitter desdevoits -de Religion que la

zeconnoiflance nous impoſe. Loin .de nous ,vanter

IVQG
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‘ -Iiv ec orgüeil que (a) fest nom mai” , notre Puzſſſancz

ó- non le Seigneur qui ufuit router ce: choſes , re

connaiſſons avec humilité (la) qffellrs ſant1’ou—

vrage de lu droite du Très-Haut , 8c rendons-lui le

tribut de louanges 8c d'actions de gtaces,qu’exige un

avantage pue nous pouvons regarder comme un des
. . . . . ,

premiers ruirs de notre recours a ſa Divine bontc.

Mais ce ſuccès qui excite auiourdffiui notre gra

titude , doit encore animer notre confiance 8c, nous

faire redoubler nos Prieres dans Peſperance qu'il.

nous donne , que par des vœu! plus ardens nous

obtiendrons de plus grands bienfaits. Il n’eſ_l rien

que nous ne puiſſions attendre de celui dont nous

avons déja éprouvé les faveurs : (c) ſon Nom fl le

Tout-Puiſſant , 8c il ( d) est toujours diſpoſe' à jèzourir

'ceux qui Pin-voguem. Arbitre ſouverain de la Guerre

8c des Combats ( e) il accorde lu Victoire à qui il lui

plaît , 8c c’est pour l'ordinaire à :aux qui s'en rendent

dignes, par un humble aveu de leur faibleſſe 8c du

beſoin qu'ils ont de ſa protection 8c de ſim- ſecours,

Recourons donc à Dieu avec une nouvelle fer

veur , 8c prions- le de conduire lui-même ces nom

breuſes armées que la néceſſité d'une juste défenſe

oppoſe a nos ennemis; demandonsdui qu’il donne

à ?auguſte Mona-rque , (bus les ordres duquel elles
ſicombattent, la force 8c la ſageſſe néceſſaires pour

exécuter heureuſement les entrepriſes qu'il a for

mées, 8c ſurtout qu'il le ſauve des périls auſquels il

s'expoſe. avec une inrrépidité qui a allarmé plus

chine fois , pour fa perſonne ſacrée , des hommes

accoât-umés à ne rien craindre pour eux-mêmes.

Qioi de plus intéreſſant pour nous que la conſei

vation d’un Prince , qui employe ſans ménagement

ſes loins &t ſes travaux , en vtîë d'épargne” &ſes

(œ) Deuteron. 3D.”. 2.7. (b) Pjï 1x7. 12.1s..

(F ) Exod. Chap. 15 , v. 3.

(4)17 144.1». 1-3..

-' _(6) Àluthub. a., 15,041.

HV ?BUY
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Peuples l'es- ſuites onereuſes d'une longue Guerre-J,

6c qui elhoujours prêt de ſacrifier à» leur ſoulage

ment 6c à leur repos les-avantages que ſemblent lui'

yromettre lfardeur 6c. !Paffcctîon de lès-troupes?

A cns CA-Usliiñ, 5E pour nous-conformer aux ind

-tentions de S M. après- en avoir conféré avec nos

vénérables Freresles D0y.en , Chanoines 8c Chapid

me dc- notre Egliſe Métropolitaine , nous ordon
nons , quüzn-actionsde graces de lîa priſe dczLæville

le Menikr, 'Micrcredi prochain , dix» fepndu preſent:

—moís—c}c-]uin , on chaniera. le Té Dunn dans nous*

dire Egliſe , après-lequel on- dira) ?Ancienne , D'o

minafal-Uum- flic Roger” , ódc. avec le- Verſet ,Fiat

mama: tua , zË-c. 8c POraiſon Pro Reze ó--ejus Exer

cim. Que Dimanche,, vingt-un-dm même mois , il?

ſera pareillement…- chanté avec ladite- Andenne daim

toutes les Abbayes-..Chapiu-ES., Paroiſſes &Cou

uemsñde la Ville-B: des Faulbourgsde Paris ; \Sc lc

Dimanehe däprès ia- receptioni de nom: preſent;

-Mîandemcnt ,dans toutes les autres Egiiſesde none

Diocèſez Sivousmandonsñ, que ces Préſeinres-.vous,

ayez à' notifier à. tous Abbès , Prieurs , Cut-és , Sus

-yerieurs 8c Superieuresdes Communadtés excmteèæ

R non exemtes , &ce qwiis n'en ignorent, &quüls

îlfobſervenr 8c faſſent obſerver-par les perſonnes quid

'ſaur ſont- ſoumiſes. Donné à-Pa-rise en noue Palais

“Archiépiſcopal 1e -r ç. juin» 1744...$igne’1‘_CH^Ru&-,_

Archevêque de Paris , ó-c.

Le :.0, le Grand Prieur-de PAbBaye Royale de $1

Germain-des Praz , donna aufli ſon Mandementſun

!e même ſujet z en vñoici la teneur.

] B A-N. B o UTXDÀE T , Grand-Prieur de ?Abbaye

Royalc de &Germain deS-Prez-,ímmédiare au S. Sié-.

gc , 8C Vicaire Général de S. A. S. M. le Comte de

Ciermonr , Prince Siu-Sang ,, Abbé Commandateire

de
f*
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Telarlite Abbaye : A tous les Fidéles de notre Ju

Îiſdiction. Salut- en Notre-Seigneur. '

=1 Mes très-chers Freres, vos vœux om commencé

Ïêtre exaucészla ferveur avec laquelle vous les

:avez offerts au Seigneur. a- attiré ſur les aimes de

motre Auguste Monet-que les bénedictionsdu-Ciellg.

que des' intentions-auſi! pures que les ſiennes-méri

taient. Vous ffiavez- pû le voir partir , ſans trembler'

pour ſes joursprécieux. Votre crainte étoit/fondée?

*il n‘a= voulu ſe' repoſer que 'ſurſluimême du ſuccès~

du grand projet de donner l'a Paixvâ l’Europe; ille.;

ouvert la Campagne par le -Siége de Menins, l'une:

:des forces Placesñdes Pays-Bas. La vigoureuſe réſill

ëeance que la-Garniſon-säétoit propoſé de faire, l’i'-v

-nondarionde la'-Campagne',les—pluyes continuellesï

.Je tnillodangers auſquels il #est expoſe' avec intñréù

pidité ,ñ rien n’a-pû ralentir ſon courage , &- il a forcé

'la Ville àï ſe rendrez-C'est ici ,mes très chers-Freres,,

l'œuvre de Dieu;il y auroit de Pingraritude-'â-ne pas»

le reconnaitre; il est- le 'Dieu des Armées, 8E il

donne la victoire-â-qui- il' lui plaît. Rendons-lui?

donc les actions-de graceeque 'demande une faveur;

qui doit être la ſource de pluſieurs autresrôc qui;

ouvre au Prince'cheri,,qui nous-gouverne, une car-

-xïierequi le conduira en peuvde rems~au terme ben

-reux qu’il s’eft propoſé.

A cEs CAUSES-J pour ſuivre l'es pieuſeÿíntentionss

relu Roi, 8c pour ſatisfaire aux devoirs de notre mi

nistere , nous or-donnons que Dimanche vingt.- um

Elu-préſent mois, à Piſſuëdes Vêpreseñ, on chantera!
dans notre Eoliíe' le Te Drum ; le PſeaumeſſEx-cu

dint ; POraiſËn Pro gmtíarum .Actions , 8e cellequí:

.est marquée Pro Rage éd? :jus exenimd' Donné en:

?Abbaye Royale de' 3.' Germain-des--lïrez ,Je 1.0D

Juin 174.4. Sig-ze', F; JEAN-Bovunr-:Îz, Grand Prieur:

8c Vicaisc Gënéraldes. A.” S. (pa.

~ ' ſi HH', Bm
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En conſéquence de la Lettre du Roi à PA-tchevëd'

que de Paris , on chanta le dix-ſept, après mi

:di, dans l'Egliſe Métropolitaine de cette Ville le

Te Dem” , auquel ?Archevêque officia pontificale

ment. Le Chancelier de France, accompagné de

pluſieurs Conſeillers d'Etat 8c Maîtres de Requêtes

y aſſrsta , ainſi que_le Parlement ,la Chambre des

Comptes, la Cour des Aydes , 8c le Corps de Ville,

qui y avoienr été invités de la part du Roi , par le

Marquis de Dreux , Grand-Maître des Cérémo

mes.

Le Roi avoit auſſr écrit ſur le même ſujet, 8c le

même jour 13. juin , au Parlement 8c aux Prevôt

.des Marchands 8c Echevins de Paris, une Lettre à

peu près conforme à celle de [Archevêque ; les or

dres de Sa Majesté étaient énoncés en ces termes i

l'égard des Prévôr des Marchands 8c Echevins.

Nous vous faiſons cette Lettre,.pour vous dite que

.nous avons donne' nos ordres pour faire chanter le

Te Deum dans l'Egliſe Métropolitaine de notre

bonne Ville de Paris, 8: nous vous mandons de vous

y trouver au jour 8: a Pheure que le Grand Maître ,

ou le Maître des Cérémonies vous dira de notre

part ; 8c au ſurplus de donner les ordres néceſſaires

.pour faire allumer des feux par toute notrediteVille.

Si n’y faites ſaute. Car tel est notre plaiſir. Donne' 5

,Lille le 13 juin 1744. Signé , LoUrs.. Et plus bas.

PHntu-EAUX. Et ſur la ſuſcriprion eſt écrit :A nos

chers 8c bien amés les Ptévôtdes Marchands 8c

Echevins de notre bonne Ville de Paris.

Jamais ordres. ne furent reçrîs avec plus de joyc

8c exécutés avec plus de zéle. Dès le même j0ur,0n

fit travailler à ?élévation 8c Décoration du grand

Edifice de charpente ,qui devoir contenir le feu

«Pmtifice qu’on.. a eoûtume de tirer dans la Pla

ce de Gréve en areilles occaſions. 'On jugera de

cet Edifice 8e de [Es ornemens par la Deſcription qui

el
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en Fur publiée le même jour de ?exécution du feu ,

8c dont voici la terreur.

U L’Edifice repréſente une Citadelle, ſur laquelle

cfi dreſſée une Tente , terminée en Pyramide , 8c

ſurmontée d’un Globe 8c d’un Soleil, Deviſe du

R o r.

On a peint ſur le milieu de la Pyramide rm Tro

phée d’Armes entrclaſſé de Lauriersñ, 8c ati-deſſous

Ie Chiſre de Se Majesté.

— Au haut de la Citadelle ſont repréſentées les Ar

mes de France , ſoutenues par deux Renommées- ,

qui publient la Gloire du Roi.

Au milieu , & ſur les Marches, du côté qui regar

'de Pl-ïôtel-de-Ville , est placé un Pied-&Estal , ſur

lequel est la Statuë de ju-piter foudroyant , accom

pagné de denxñ Figures, Emblêmes de la Vettu Hé

zoièqu-e 8c de la For-ce.

3 Aux deux côtés dela- porte de Ia Citadelle , s’élé

vent des Palmiers entrelaſſés de Lauriers , 8c por

tant des Médaillons 8c des Bas-Relieſsñ, où ſont ex
primés divers travaux de laGuerre : cette ſſdiſpoſi-ñ,

tion est aulſi répétée ſur les autres Faces.

' Sur la Face qui regarde le Quai Pelletier , Bellonc

élevée ſur' u-n Iäed-dîstal ,' paroît la Pique à la

mai”, accompagnée des deux Figures Syrnboliques

dela Victoire &t de la Constance.

Sur la troiſiéme Face , qui est oppoſée a'. la ruë-de

ſa Vannerie, deux Figures, repréſentant la Valeur 8c

la Science Militaire , ſont aux deux côtés du Pied

d’Er’tal de la Statuë du Dieu; Mars.

Enfinſiur la quatriéme Face , est la Statuë de

Pallas 1 accompagnée auſſi de deux Figures, qui te

préſentent l'Amour de l-a Gloire 8c la Clémence.

L’Edifice est de douze toiſes d’élévation , ſur fix

. Je largeur. .
I

Le tout a c'te conduit par M- BMujire, Architecte

_ du
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ſidu Roi , Maître Général-Contrôleur-Inſpecteur des

Bâtimens de la Ville , 6c exécuté; paexles. Sieurs D”

Meſnil , freres , Peintres de lavVille.

Dès'le r; j-'uin ,. leslïrévôrñ .des Marchands 8c

Echevins rendirenr troia-.Qtdonnanceaù- de Police;

qui furent publiées le lendemain , veilleduï jour de*

l'exécution du feu dmrtifice , Bac. La, premiere ’,.

concern-ant la. construction-desEclíaffaux dans lañ

Place de Gréve,8c la- Police qui-dcvoit être obſervée

ſur la Riviere , à l'occaſion du- few d’Attifice , qui*

fut tiré Mercredi 171i!! préſent mois' ,, devant l'Hô

r-'el-de-Ville , en réjoiiiſſance de lit-priſe de Menil”

par I’Armée du Koi , que S-..M-.ñcommande en_ yet-r

ſonne. . _ ÿ ~

La ſeconde , concernant' les Illuminations aux Fac

çades des maiſons- en réjoiiiflance , &c- I

Et la troiſieme ,concernant la-sûreté des-Bateau?

ïc des Marchandiſes, étant dans-Pétenduë des Pouf' ‘

de cette V'ille,.de ceuxvau-deffus- 8c dans les bras

des Rivieres de Seine-Bt deMarncffle ſu: la Riviere

@PY-erre , 8c défenſes d’y tirer aucunesfuſées ,Sc au

bres qualités-dfflnifices, 8c dällumer aucuns feux'- ,.
Iſibit lut IeſditesRiuietes ,ou-le long deſd. Ports

Le même jour,.le Lieutenant- Général de Police'

Iendit auffi une Ordonnance , quisenjoignoit au;
Habitansde la Ville &ſſ-Fauxbourg de Paris , dc

mettre des lumieres ?pleurs fenêtres ,en réjouiſ

fance , Bec. '

Au moyens de ces ſages précautions-- qui fort

un honneur infini &ces Iiluſires Chefs de la Police'

dï’une Ville immenſe , on ne ſçauroit trop admirer-x

le bon ordre ,la Sûreté , 8c ſi cela ſepeut dite , une

eſpece de tranquilité , qui ont-regné tout ce ſoir lès

8c une bonne- partie de la nuit parmi des- Citoyen;

de toute eſpece; tout s’-étant paſſé ſans bruit, ſans
querelle , 8c- ſaſſns qu'il ſoit arrivé le moindre acci

dent. On a même rcmarqiiéxzuîengéuétal , les Ci

Myans
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_ny-ons allaient &c venoienr dans tous les Qpar-riers

_de Paris avec laïmêmeſatisfaction 8d le même agréæ

.ment avec leſquels on ſe' promene dansle jardin

Royal desTuillerics. ï

SU R~le Fe” de PHvÎtEl-de-V'ille d: Pdrírt,,

tire' le 1-7 Jui” 1744.-, à Pàccaſian de [Â

priſé de Mani” par l'armée Franſoiſê ,

commandée par la Rai. '

I ’Enrends :Bille chants dällcgreſi z,

La nuit e!! rivale du jour 5

A- nos Vœux 1e Ciel sïinréreſſe.

-IaWPair dans ce: Empire: est- elle de retour?

'Loin dfici cette Päixqlfienfame la molleffc*

'Au milicudcs-plaiſirs d’unc ſuperbe Cour ;.

Celle qnîdn-noua-promcr efifillq de lañGloire ,g ,

i: dnnsſon ancien ſéjour' \ *

LOUIS la conduire dans ſon chax-'de Victoire ;.2

Monument glorieux dcs-HaursI-'aics de mon Roi

Brillez; â votre aſpect:-que-notre-ioye-écläre 5. - 'ï

La France envers ſes-Rois ne futñjamais ingrare.

.Dieu ! queje ſuis fâché qu'on-en faſſe une Loi.

ifämour en pareil casdevroir avoir diſpenſe ;

Il a 4ans tousñl-es-cœurs-inxprimé l'ordonnance; —

Vôlcz rapides feux ;éclarez dans-les airs ;fi

.\

Replongcz', :En-tombant , la diſcorde auxEnfers 5, '

Lxcircz days nos cœursla j-Dye 8c. Peſperancc ,.

:Er portez juſq_u’aux Cieux norre reconnaiſſance.

_ De Boevzevdl.. ‘ -

Le ‘
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Le 2. r juin, jour auquel le Te Dem” ſur chanté ſo#
Icmnellement à l'Egliſe de l'Abbaye S. Germain ,î

on fit dès les f heures du matin une décharge de

plusïf. r zo piéces,tant de canon que de coulevrines,

8re. placées dans le grand jardin du Monafiere. A

midi on ſonna les groſſes cloches , 8c on fit une ſe

conde décharge de la même Artillerie. On en fit

'deux autres pendant le T: Deum. Et le ſoir , vers les

neuf heures , après une derniere décharge , on illu

:nina toute 1a façade exterieure du Monastere, 8c

toutes les Maiſons de la cour. On fit la même cho

ſe dans la-cour de l’Abbé,& le Palais fut entierement

illuminé avec beaucoup d’art.Le fond dujardin le fut

de même. Pluſieurs piéces de vin coulerenr toute la

nuit pour le Peuple,& il y eut quantité de rafraîchiſ

ſemens pour les Perſonnes de conſidération. A mid

nuir,il y eut Concert dans les appartemens du Prin

ce , lequel dura juſqu'au jour.

Un Peuple infini rempliſſoit les deux grands En—

'clos de l’Abbaye , cependant , â ?exemple du reste

de la Ville , il n'y eut ni confuſion ni déſordre , ni

aucun accident ſâcheux , ce qui est, ſans doute , dû

â la bonne Police des Officiers de justice , qui

avaient rendu 8c fait afficher dès le matin L'Ordina

nanee ſuivante.

\D lî r A p. S. A. ~S. M. le Comte de CLIRMONT,

Prince du Sang, Abbé Commandataite de ?Abbaye

Royale de S. Germain des PZCZ; Mrs les Prieur 8c

Religieux de ladite Abbaye.

Oiii 8c .ce tequerant le Procureur Fiſcal ,h nous en
ctjoignons aux habitans des deux Enclos de l'Abbaye

Royale de S. Germain des ?rez , de faire des lllu

minations, en mettant des lumieres à. leurs fenêtres,

Dimanche au ſoir 2.1 du préſent mois, jour auquel

il ſera chante' un Te Drum dans l’Egliſe de' ladite

Abbaye, au ſujet de la priſe de la Ville de Me

.flmz
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nin; leur faiſons défenſes expreſſes 8c :i tous parti"

culiers qui ſe trouveront dans leſdits deux Enclos

ledit jour zr du préſent mois , de tirer aucunes Pu;

ſées , Boëtes , Petards , Pistolets 8c autres Armes d

feu] dans les tuës deſdits Enclos , ni par les Fenêtres

;Paucunes maiſons , à peine de 2.0 livres d’amendc ,

dont les peres 8c meres ſeront reſponſables pour

leurs enſans ,les Maîtres pour leurs domestiques ,

8c les Marchands 6c Artiſans pour leurs Compa

nons 8c Apprcntiſs , 8c pourront les Contrevenans

etre arrêtés ſur le champ. Mandons aux Huifliers de

ce Bailliage de tenir la main a‘ ?exécution de notre

préſente Ordonnance , qui ſera imprimée , luë , pué

bliée 8c affichée dans leſdits deux Enclos, à ce que

perſonne n'en ignore. Ce fut fait 8L donné par nous

Claude-Nicolas UHERMÎNXER, Avocat au Parle

ment , Bailli , juge Civil, Criminels: de Police au

- Bailliage de ladite Abbaye, ce Mardi i6 juin 1744.

Signe' , UHERmNrEn. Be-villë , Greffier.

i *Terrninons tout ce que nous avions dite ſur ces

Cérémonies , en donnant à nos Lecteurs quelque

notion de la Ville dont Ia priſe a été le ſujet.

- MENIN est une Ville des Pays-Bas , ſituée dans la

Province de Flandre, ſur la Riviere de Lys,entre Ar

mentiere 8c Courtray , à trois lieuës de Lille. Son

nom Flamand eſt Meme”. _ _

Elle ſur Fermée de murailles en ?année 1'578 ,

mais un grand incendie la réduiſit preſque en cen

dres en 1585. Après avoir été tebâtie , les François,
?ui en ont été les Maîtres depuis X667 , en avoictenl

ait une des plus fortes Places de_ la_ Flandre. Le

Roi Louis XIV y fit faire une nouvelle Enceinte de

murailles , flanquée de huit Bastions.

Qxoique Menin ſûr de la Châtellenie de Courtray,

le Traite' de Nimegue l’en démernbta , 6c la declaäa

ï

t .
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de la Flandre , avec tout ſon Territoire ou Verge;

Cela fut confirmé par PAi-iicle PX du Traité de Ryſ.

Wtcc. La Ville ayant été priſe en 1706 par Parméc

des Alliés, elle fut cedée â la' .Maiſon &Autriche

par les Traités d’Utrech, de Rastadtst de Bade.

Par le Traite' de la Barriere, fait en 171; avec

Phmpereur Charles VI , les Hollandais ont eu lc

droit d'y mettre le Gouverneur 8c la garniſon.

La Ville-.de Menin est ſort agréable,quoi uc

d'une médiocre étendue. Quatre portes condui ent

à quatre ruës principales, Gt ces, tuës ſe terminent à

la Place &Armes , qui eſt devant PHôtel de Ville. ll

n’y a qufline Paroiſſe , dédiée à la Ste Vierge, mais

on y tro-tive des Couvents de Capucins' Bt de Ré*

collets , des Bénédictèines. réſorméesv , des Domini

caines , dts Augufiines, 8c des doturñs Bleus”.

Le Commerce de .Menin .conſiste en Draperies;

.en Bierreblanche ;dite Blanquette, fort cflimée- ll

y a auſſi unegrande Blanchiſſerie-dde Toilesdan:

es Prairies des environs.

, La Verge de Menin forme im Canton .particulier,

faiſant toujours partie .de la Châtellenie-de (Lour

ttay, 8c contenant treize gros Villagesë; entre autres

.ſſtgom , ou Iſmgbêe”, qui fut érigée en Principauté

en 1048 , en faveur de Baltauar- de Gand , Gouverí.

[mur de la Flandre Wallonne; Hculli, Batonie-,Æc

Wwfghem , oil il y a un Monastétede Religieuſes

de Pot-dre deCîteani , fondéen 11.14. par la Coru

teſſe Marguerite de Flandre. ‘

PR OMOT I OEN- dOfficiei-s Généraux

du mois de Juin i744.

X l I. Lieutenant Généraux.

I.: 0mn dfflunalfleamCh-trltt de Meſgrígny D

Maréchal de Camp du 2,4 Février X738 3 il est [degr

la.
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fils, par Mad. ſa mere ,de feu M. le Maréchal de

Vauban. Voyez pour ſa Généalogie ,le NobiliairŸe

de Champagne , dreſſe par ordre de M. de Caumar

Îin , Intendant de justice de cette Province. -l

Leſomte de Ecrans-er , Maréchal de Camp d!)

premier Mars i738 , d’une Maiſon dc Dauphiné,,

'également marquée par ſon ancienneté , par ſes Ai!

îliances 8c ſes ſervices. _ ' _

Le Marquis de Balleroy (Jacques-Claudæ-z/Iugufi

?in de la Cour V Maréchal de Camp du premier Marg

_1758 , PremierEcuyer de M. le Duc d’OrleaDs , au

paravant Gouverneur de M. le Duc de Chartres,, 8c

'cidievant Lieutenant des Gardes du Corps de S. M.

Le Marquis 'de Chabmmes ( Francis-Antoine de

'Cbaóamzes Ptonfat) Lieutenant Colonel du Régi

'mentdes Gardes Françaiſes (du mois de Mai 174.45,,

Œ/îaréchal de Camp du premier Mars 1738 , Grand.

*Croix de l'Ordre Militaire de S. Louis ,Gr ciñdevau;

Capitaine , puis Major du même Régiruent. Voyez:

fa- Génèa-logie dans Pfiistoire deSſGrands Officiers

de la Courónne.

_ Le Dru- de Richelieu ( Louis-Franſols-.Armanddt

Vígnef” d» Pleſſis-Richelieu) Pair de France , Com

mandant en Languedoc , Chevalier des Ordres du!

Roi , Premier Gentilhomme de (a Chambre ,Ma

..rechal de Camp du 2.4 Février i738. , q_

Le Prince de Pons ( Charles-Louis de Lorrain

Mar/an) Chevalier des Ordres. du Roi , Maréchal

.de Camp du premier Mars 17.38. :

Le Marquis de Dreux (Michel Dreux , Marquis

»de Brezeſſ) Maréchal de Camp du premier Mars_

1738 , Crand-Maîztredes Cérémoniesde France , cn

,fiirvivance dexM. le Marquis de Dreux , ſon pere.,

auſſi Lieutenant Général des Armées du Koi. _,

Le Duc de Lnæmóouflg (Charles-Franſoís-Frede

ri: de Mqvtmorençy-Luxcmbfaurg) Pair ideliranceç,,

Chevalier desÏOrdtesduz Roi., ÿaukcmeuudtjä

“Province _
Iî ‘ 'a

îze.
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Province de Normandie, Maréchal de Camp du

Février i738. _

Le Comte d’Eflre'es ( Louis-ChArles-Cíſar le Tellier-dg

Lou-vois ) ci devant Marquis de Courtenvaux, Ma?

xéclaal de Camp du premier Mars 1738. p

Le Cam” de Berchiny , Maréchal de Camp du pre

mier Mars 1738 , Commandeur de l’0rdre Militaire

de S. Louis depuis i743 , Mestre de Camp d'un

Régiment de Huſſards , qu’il amena en France, Pa:
Commiffion du premier Mars i719. ſi

Le Comte de Clare ( N . . . . O-Brim) Maréchal

de Camp du premier Mars 173$ , Colonel du Régi
ment de Clare , lrlandois , depuis 1718. ct

Le Chevalier dflípchier ( Claude .Aimez dVIpz-híar ,

des Barons de S. Didier: , plaine' de Pancienne Marſh”

J'Ai-chier) Maréchal de Camp du 7.4 Février i758,

ci-devant premier sousñLieutenant des Gendarmes

de la Garde.

XVIII. Marécbaux de Camp.
'a

'~ct' M. du Chambon , Aide-Major de la Compagnie

'des Gendarmes de la Garde ;Brigadier de Cavale

:ie du premier Août 1734. '_

M. de 0m41: , Premier Lieutenant de la Compa

gnie des Grenadiers de la Maiſon du Roi, Brigadier

u premier Août 1754. ~ .

M. de Rameau-n, Lieutenant Colonel du Régi

ment de Dragons de Beauſremont ,Brigadier de

Dragons du premier Mars i738. l

M. H ppolite de Beaumont Gióaut , Enſeigne des

~ Gardes u Corps , Brigadier de Cavalerie du pre

mier janvier 1740. ll est d'une ancienne Nobleſſe

de Saintonge , 8c frere de M. ?Evêque de Saintes. *

Le Chevalier de Saumery ( Alexandre de jah-mme )

Enſeigne -des Gardes du Corps ,Brigadier de Cava

-- _ Ieriedu premier janvier» 174d.

L!
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ñ Le Chevalier de Chair-pero” ( N. . , .. de Mom-bel )

'Aide-Major 8c Lieuterlant des Gardes du Corps ,
Brigadier du 1; Maſirs 1740.

Le Comte de Raffilly ( .Armand-Gabriel-Louis de Ra

_ſílly ) Brigadier d'infanterie du premier janvier

N40 , &t Capitaine' Œunecompagnie du Régiment

des Gardes Françoiſes depuis 172.6 , 6c Officier dans

ce Régiment depuis 170;.

M de Seſſedorf( N. . . , Fígely ) Colonel d'un Ré#

giment Suiſſe de ſon nom , 5L Brigadier dëlnſante

rie du premier Janvier 1740.

- Le Marquis 'de Fiemm ( Charles-Maximilien do

Fiznnes , des Vicamres de Frage; ) Mestre de .Camp

d'un Régiment de Cavalerie du mais de juin 173 5,

Brigadier du r.; Mars 1740.

Le Comte de ,Loígny ( Pbilippe-Franpis de Mont

marency) Mestre de Camp Lieutenant d'une des

Brigades du Régiment Royal des Carabiniers , !dti-q

gadier de Cavalerie du ;ç Mars i740.

La Corme de Donges (Guy-Marie de Lopriac) Colo

-nel du Régiment de Soiſſonnois du zçFévrier 1738,

Brigadier dïlnfanterie du remier janvier i740.

Le Marquis de Levis-C drum-Morand ( Franſoisi

Charles de Levi's) Mestre de Camp d’un Régiment de

Cavalerie de ſon nom , du 4 Mars 172.7 , Brigadier

du r; Mars 174,0. .

Le Marquis dfl/Ivavey ( Charlas du Bíziddz) C010.;

nel du Régiment de Nivernois en 1734., Brigadier

d'infanterie du premier janvier i740 , fils de Mñle

Marquis d’Avarey, Lieutenant Général des Armées

du Roi ;Je Chevalier de ſes Ordres. .

'Le Comte dev Fiſt-James ( Edoiiard ) Colonel du

Régiment de Bervrix , Irlandais , depuis 171.9 , Bri

gadier d'infanterie du premier janvier 1740. ‘

Le Marquis dc-Beanflemont ( Louis de Bear-fumant

Lÿíenay) Mestre de_ Camp. dflun Régiment de Dra

. gens

d..
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. ~otis de ſon nom , du I4. Décembre i730, Brigäc”

äier de Dragons du it .Mars 474e. ~
ſi Le Prime de Tingry (Charles François- Christian :le

Montmorency-Luxembourgflilsñdu Maréchal de Mon-tñ

anorency , Colonel du Régiment de Touraine du.

14 Février 1 758 , Brigadier dfinſanterie du premier

Laurier i740.

Le Comte dela Saji- ( Louis-Michel Chamillarr )—

Meſire de Camp d'un Régiment de Dragons de ſon _

mom du z Mai 175-1 , Brigadier de Dragons du r5

Mars i740.

Le Duc de “Fleury ( .AMM-Hercule d; Roſſet du
Fleury) aPair de France , petit-neveu du feu Cardi-ſſ

-nal de Fleury , Mestre de Camp Lieutenant du Ré

giment Royal de Dragons du :to Mars i740, Brio.

gadier de Dragons du i; Mars i740.

XXIV Brigadier: , Mm d'infanterie, que de

Cat-valerie é' de Dragons.

M. de S. flair (N. .. . Vider-d) AideñMajor d’une

des Compagnies des Gardes du Corps, Mestre de

Camp de .Cavalerie

M. d: Verne-ville., Exempt des Gardes du Corps;

Mestre de Camp de Cavalerie.

M. de Montigny p, Exempt. des Gardes du Corps ,

Meſtre de Camp de Cavalerie.

La Comte dîfljÿremnnt (N . . . dîríſprcmont d'Or..

Olive) Maiſon de Gaſcogne , Capitaine d"une Com

pagnie du Régiment des Gardes Françaiſes depui!

1730 , 8c Officier dans ce Régimemt depuis X710.

- ML de Chambon , Capitaine d'une Compagnie die

Régiment des .Gardes Françaiſes- depuis i740, 8c

pfficicr dans ce Régiment depuis i713.

M de Lundi-Mille , Aide-Major d'une des Com

pagnies desGatdes du.. Corps, Mcfire de Campde

Cavalerie.

NL
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' M. de Reflzveille ( Jacques de la Buräarye) Capi

taine d’une Compagnie du Régiment des Gardes.

»Françaiſes depuis 1735 , 8c Officier dans ce Régi.

ment depuis i711.. _

Le Chevalier de Grille, Capitaine Lieutenant du

Il Compagnie des Grenadiers de la Maiſon du Roi*

depuis le mois de Mars dernier, ci devant Capitaine

\Patrie Compagnie du Régiment des Çardes Fran

r Ul CS.
ç 'Le Marquis de Chambon” ( LouiS-Scipion-Joſèph de

la Gai-fe ) Colonel Lieutenant du Régiment d’Eu~

depuis i734.

Le Comte de Cernay ( N.; . . . le Danois ) Mestre de

Camp Lieutenant du Régiment Royal des Cravates.

Le Mai-quis d'Huez-mentor: ( Louis de Cardevuque)

Mestre de Camp Lieutenant du Régiment des Cui

taffiers du Roi du premier Décembre 1734.

Le Marquis de Toulongeo” ( Frunſais-Jaſeph ) de

l'ancienne Maiſon de Toulongeon, ou Toulonjon,

au Comté de Bourgogne , Cornette des Chevau

Legers de la Garde de S.M. ~

M. de la Sale , Aide-Major de la ſeconde Com

pagnie des Mouſquetaires de la Garde du Roi. ,

M. de Vaudreuil ( N. . . . de Rigaud) Major th!

Régiment des Gardes Françoiſe: depuis le mois de

Mars dernier, auparavant Capitaine au même Ré—

giment depuis 1738 , oû il eÃ enttLOflicier dés

r 7H.. .

M. du Pleſſis , Enſei e des Gardes du Corps.

Le Comte de Ven” 4l ( Henry-Gilbert de Chair/ec.

de Rathemameix) _Enſeigne des Gardes du Corps ,

fils de M de Vernaſſal . Lieutenant Général des_ Ar

mées du Roi, Commandeur de l'Ordre Militaire de

s. Louis , 8c ci-devant Lieutenant des Gardes du!

Corps- ~ ‘ .

Le ,Baron :POU-dre , Enſeigne des Gardes du Corps.:

. L,
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Le blue-quis dPEſmailles , Corvette de la Compa

gnie des Chevau- Legers .de IA Garde. ,

M. de la Serre , Major d, kéginxenc du Roi.

M. de Monzmm , Enſeigne des Gardesdu Çorps. _

Le Marquis de Cimuy , '. . . , de Poil-vilain)

Mestre de Camp , Lieutenant du Régiment de Pen-z.

thiévre depuis 1736 , 8c Maréchal Général des L0

gis de la Cavalerie.

Le Comte fflflumalle, ingénieur, de la Maiſon

dffiumalle , en Picardie , distinguée par ſon ancien_

neté , ſes alliances 85'. ſes ſervices.

M. de S. Segraux , Lieutenant Colonel , _ici-dc

vant Major du Régiment d’Artois.

Le Chevalier d'Harry , Lieutenant .Colonel , cie

devant Major dy Régimen; de la Couronne.

-Fnaunaz,

N apprend de Lille du r9 de ce mois, .que le

Roi s'est occupé , pendant le ſéjour qu’il a

fait en cette Ville depuis le 8 , à donner ſes ordres

pour les préparatifs du Siége de la Ville cPYpres ,

qui avoit ,été inveſtie dès le 6.

Le Maréchal de Noailles, que le Roi en avoir

chargé, partit le 9 du _Camp ſous Menin ,pour aller

'au Village .de Ylamerding, destiné pour être le
Qrartier de S. M_. La plus grande' partie des trſioupes

çampées ſous Menin marcha le même jour , pour ſe

rendre devant Ypres , 8c le reste de Parmée y arriva

le lendemain.

Le Maréchal de Noailles , ayant reconnu les en

virons d’Ypres, viſita les differens postes de la cit

convallation , 8c les Redoutes , dont les premieres

troupes , quiſiavoient été commandées pour inveſtir

la Place , s’étoient emparées, 8c après avoir- reſi

marque' les endroits qui pouvaient être plus favor-a.

~ bles
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bles pour l'attaque ,- il donna une poſition certaine

à toutes les troupes. ll fit appuyer la droite du Ré..

giment du Roi au Canal de Bocſingue; il mit la.

Maiſon du Roiâla gauche de ce Régimentfceï

deux Corps occupant le terrainJqui est depuis la ri

've gauche de ce Canal , juſqu'à la chauflée pavée

(le Vlamerding , 8c il fit couvrir 8c enfermer le

Quartier du Roi parla Brigade des Gardes Fran~

çoiſes. Le Régiment d’lnfanterie de Noailles, ce-ñ

lui du Mestre de Camp Général des Dragons , 8L la

Brigade de Rohan , furent placés depuis la chauſ

ſée de Vlamerdi-ng, juſqu’au Ruiſſeau de Dicxe

bulch. Depuis ce Ruiſſeau juſqlſau Moulimappellé

le Moulin brûlé, 8c en embtaſſant ?Abbaye 8c le

Château de Vermezelles, le Maréchal de Noailles

fit camper la Brigade du Régiment Royal Cavale

\ie , le Régiment dela Couronne, .celui de la Suze

Dragons , 8c la Brigade d'Artois. La Brigade de

Bourbonnais , le Régiment Royal Dragons , la.

Brigade du Régiment Royal Infanterie , le Régi

ment de Gondrin ,la Brigade d’Orleans Infantcñ

«ie , celle de Berry Cavalerie , camperenr depuis le

-Moulin brûlé , en embraſſant Zellebeecx, juſquku.

Village de Wilecx , oû le Comte de Clermont a

établi ſon Qxartier, 8c le terrain depuis ce Village ,

juſqu’au Canal de Boefinguefut occupe' par la Bri—

gade des Irlandois , par le Régiment de Touraine ,

'par celui d’F.gmont Dragons , 8c par le Régiment

-de Piémont, dont L1 gauche eſt appuyée au Canal,

â la hauteur de la droite du Régiment du Roi.

[l'artillerie , qui eſt ſous les ordres de M. de Val

lieres , a été placée derriere la Maiſon du Roi, entre

la chauſſée de Vlamerdiug 8c celle d’Elverdingue ,

8l l'artillerie 1 commandée par. M. du Brocard , en

tre le Village de Wilecrt & celui de Zellebeerx.

- ' En même-territoire le Maréchal de Noailles a

.ï l Ã Iſo Volo 7 _ I doll*

f
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'donné aux troupes la poſition ci-deſſus , il a

'fait ouvrit' des chemins ſur Rouſſelacr à ſur Cour

tra , pour être en état de ſe porter au ſecours du

'Maréchal Comte de Saxe , en cas que les ennemis,

'qui étoient entre Gand. Alost 8c Oudeuarde, 8c qui

:voient cinq ponts ſur ?Eſcaut , marchaſſcnt pour

attaquer ce Général. —

Le Maréchal de Noailles ſe rendit le r; à Lille ,

Your rendre compte au Roi de toutes les diſpoſi—

*tions qu’il aſivoit faites , 8c le même jour S. M. dé

'clara qu'elle partitoit le lurlendemain , pour ſe ren

dre au Camp &Ypres , oû le Roi arriva le r7 , vers

les ſept heures du ſoir.

v Le x4 , après midi, le Tc Dcum fut chanté à Lille

'en actions de graces de la priſe de Menin dans PE

liſe Collégiale de S. Pierre , au bruit du canon de

*fa Place , 8; d'une ſalve de la nrouſquererie des trou

'pesſqui ſont en cette Ville. l.’Evêque de Soiſſons ,

-Premier Aumônier du Roi , officia pontificalement

*au Te Dun” , auquel S. M. accompagnée de toute

ſa Cour , aſſiste. Le ſoit il y eut un feu dans la gran.

de Place , des illuminations 8c des feux danstoures

Elec ruës, 8c pluſieurs autres marques de réjouiſ

ſances. ~
- On mande du Camp devant Ypres du zz de ce

mois , que le Roi y étant arrivé le r7 au ſoir , cra

vailla le même jour avec le Maréchal de Noailles

8c avec le Comte dflàrgenſon , 8c quäyant jugé ſur

les plans qui lui furent preſentes des differens tra;

'vaux Faits depuis quelques jours ſur les fronts des

deux attaques de la Ville d-*Ypres 5 décidée: par S.

5M. ainſi que du progrès de Pérabliſſemenr des bat

ñteries, le Roi ordonna que le ſoir 8: le lendemain

'matin les troupes monceroient la tranchée avec les

Drapeaux.
Les deu: attaques devant ôtxe faites du côté cle la.

ë ñ Baſſe
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Baſſe Ville , celle de la droite, qui étoitſhtta ue

Royale , embraffoit Pouvrage â Corne d’Elvet in*

gueäc la branche droite de Bailleul; le front de

cette attaque était de 7 à 800 toiſes,8t celui dePat

'taque dela gauche,dont le Comte de Clermont

?ont chargé , s'étendait au delà du Canal de Bot

n ue.

J Lg Prince de Heſſe-Phili ps Thai, ui commandoie

dans Ypregnäyant pas e le tems e faire abbattrc

les arbres 8c leshiyes qui pouvaient couvrir le]
rcmiers travaux qu’on tſieroit pour s'approcher de

_a Place, le Maréchal de Noailles a profité de cette

çirconfiance, pour établir ſur tout le front de l'arra

ue Royale , de distance en distance , des Redoutes

30a! les plus éloignées ne ſont quüi [40 roiſes de la

paliſſade. Les affiégés ne ſe [ont apperçûs de ce tra

_vailque le t; ,lorſque le Maréchal de Noailles a

_ordonné qu’on établit des communications entre

_ces Redoutesdk lorſqu'on a commencé à placer

des batteries ſur ces communications , qui ont for

mé la premiere parallele de la tranchée.

_Depuis le moment que la Place a été investie , le:

:Gégé: n'ont ceſſé de tirer ſur les endroits od ils

ſouvoient ſoupçonner qu’on travaillait , 8c ayant

reconnu le progrès des ouvrages de ?attaque de la.

droite , ils ont redoublé leur feu ſans beaucoup de

' ſuccès.

.Le r8 . à onze heures du matin ,les \ix Bataillon:
ſſdu Réginment des Gardes Françaiſes , deux Compa

,guies de Grenadicrs d’autres Régimens , 8c cent

ïDra ons , monterent la tranchée à ?attaque-Roya

je, ous les ordres de M. de Cebetet, Lieutenant

_Général , 6c de M. de Zurlauben , Maréchal de

Camp. Ces troupes occuperent les Redoutes Bt les

communications que le Maréchal de Noailles avoit

_faitfairt-I, 6c dans lc moment que les Drapeaux y

l ij eu
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eurentété arborés, une batterie de ſix piéces de

canon de trente-trois livres de balle, 8c une autre
de vingt mortiers , commencerent à tirer. Le feuſi

de ces batteries continua tout le jour 8c diminua,

_celui des afflégés. .On dëLoucha de la parallele par

trois endroits ; on ïavanga par differens boyauxÇ

environ 70 toiſes de cette parallele, 8c l’0n travailla

en même-tems à perfectionner ?établiſſement d’une

batterie de 17 piéces de canon, qui tiretent le r9 ,

5 la pointe du jour.

A ?attaque de la gauche , dont le Front , de 600

íoiſes, embraſſe les deux Redoutes qui couvrent l’i~'

nondation , appellée celle des Viviers , le Marquis

de Maubourg, Lieutenant Général ,Bt le Comte

de la Riviere , Maréchal dc Cam , monterent la.

tranchée le [7 , à neuf heures du oir avec les trois

.Bataillons du Régiment de Bourbonnois , le Régi

ment Royal Comtois ;deux Compagnies de Grena—

diers d'autres Régimen: 8c deux Piqucts de Dra

gons; On fit Pendant la nuit, par la gauche dſc

cette attaque , 170 toiſes de Sappe , leſquelles em

braſſoient la premiere Redoute ,Gt mlt une bar

terie de mortiers en état de tirer le r8. Les Ouvra

ges de ces deux attaques ont été faits par des tra

vailleurs tirés des troupes qui ont monté la tran

chée, le Roi ayant ordonné que cela ſe pratiquât

pendant le tems du Siege.

Le r9 , la_ tranchée fut relevée à l'attaque Royale

par les deu! Bataillons du Régiment _es Gardes

Suiſſes , cinq Bataillons Irlandois , un détachemen

dela Compagnie des ,Cent Suiſſes de la Garde dt?

Roi, leſquels ont fait le ſervice de Grenadiets; les

Grenadiets du Régiment de Rohan , 8c cent Dra

gons , 8c ces troupes furent commandés par le

Comte de la Mothe-Houdancourt , Lieutenant Gé

néral, 8c parle Marquis de Ghiffrcvillc , Maréclärl
ſi ſi Û
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ſſÃe Camp. On a fait en trois endroits 410 toiſes de

Sappe , 8c l'on s'est avancé ſur la branche droite de

?Ouvrage à Corne d’Elverdin ne , ſur la pdtolongad

tion du chemin couvert de la ace anche u même
Ouvrage, 6c ſſſut Pfingle rentrantg entre cet Ou

vrage 8c la branche droite de [Ouvrage dela Baſſe

Ville. ' .

La réſolution ayant été priſe d'attaquer une demi

Lune' , qui s’opp0ſoit à la continuation des tra

vaux , on y lit marcher à minuit les deux Com

paonies de Çrengdiers du Régiment de Rohan;

celle du Régiment de Rooth , 8c deux Piquet!

,des Régimens Irlandais. ' Ces troupes emporte

_rent la demi Lune , 8c en chaſſeient les ennex

mis 7 mais ?ardeur 8c la bravoure , avec leſquelles
ſſelles s'y porterent ,les ayant fait s'avance: .ſans

beaucoup de précaution , elles furent expoſées pen

dant quelque tems au feu de_la Place 8c âcelui du

chemin couvert , 8c elles eurent ;o hommes de tués
ou de blefltæcti. Elles firent lelogement ſurla-demi

'Lune , 8( elles érablirent une communication , qui

avoit 80 miſes en li ne droite. ._;,-.,; .
g

Le Roi a fait donner u_ne gratification à ces trou

' pes ,qui ſe ſont infiniment distinguées dans cette

action. Pendant tout le jour 8c toute la nuit , les

_batteries de canon &ç de 'mortiers de Fattaque

Royale ont fait un ſeu continue). _ É

La tranchée ſur montée à l'attaque de la gauche
par 1e Marquis de Fſienelon , Lieutenant , Général ,

'Sc parle Marquis de Pontchartrain , Maréchal de

\Camp , avec les deux Bataillons du Régiment d'Or'
leans , le premier Bataillon de celui de Penrhiévreſi,

du: Compagnies de Grenadiers 8c cent Dragons.

On avança eaucoup les Ouvrages ; on ſe rendit:

maître de la Plaque d'Eau près d’une des Digues du

Canal de Boeſingue,& on établit deux batteries',

?une de canon 8c l'autre dc mortiers , qui ont rire'

iîlapointe du jour. 1 iij Le
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Le zo ,les quatre Bataillons du— Régiment dc

Piémont 8c deux de celui de Noailles , commandés

par le Marquis de Monrboiffier , Lieutenant Généà

C3158( parle Marquis de Marignane , Maréchal de

Camp , relevcrent la tranchée de l'attaque Royale.

On forma une ſeconde parallele, qu'on n’a paï

étenduë autant qu'on l'aurait pfhparce qu’cn la

prolongeant , on auroit maſqué nos batteries', mais
on embrafiſia par les travaux route la Baſſe Ville

du côté de la rive gauche du Canal de Boeſingue'.

Il n’y a eu à cette tranchée que ſept hommes tuéä

ou bleſſés. "V" - '

A Parceque de Ia gauche, la tranchée a été mori_

cée par le Comte de Loëwendalh , Lieutenant Géë

néral , 8c par le Marquis &Hautefort , Maréchal dd

Camp , avec les deux Bataillon: du Régiment de

Gondrin , le ſecond du Régiment dePenrhiévre .

8: le Régiment de la Marche. On sfitvanga pat

2.00 toiles de Sappe, au pied du Glacis du chemin

couvetgjuſquîâ lmnglc Saillant du Baflion de [à

droite , 8c au Poligone de la Baſſe Ville. Les affiégéx
\

firent a la pointe du jour un grand feu de mouſ

Êueterie ſur la téte de la~~Sappe , 8c il! nous ont tué.

ouze Soldats z il y a eû pluſieurs bleſſés, du nom

bre deſquels ſont deux Ingénieurs; -

ñ Le 2.1 , la tranchée de l'attaque Royale a été re

levée par Nl. de Cheriſey , Lieutenant Général, k

Far M. de Montgibault, Maréchal de Camp , avec

es trois Bataillons du Régiment de Rohan , cle-UE
de celui de la Couronne ,ct& un de celui de Noail

les, deux Compagnies de Grenadiers dffiutrcs Re'

-gimens , 8c deux Piqueré de Dragons. A ~

Le Roi alla l'après midi à la tranchée de ſo.~'x‘at~

laque, 8c y paſſa près de quatre heures , a exami

ner le from de cette a raque 8: l'effet des batteries.

$- M. a parcouru tous les travaux , 8c elle en a parû

très ſatisfaire. ' La



JU I N. 1744. 1479_

La ſeconde parallele a été prolongée_ juſqu'à la

Digue du Canal de Boeſingue , 8L on a ſait une com

munication de zoo toiles derriere la nouvelle bat

terie établie ſur la ſeconde parallele , de laquelle on

fest avancé à la Sappe ſur lîAngle Saillant du che-p

!nin couvert, qui étoit devant le Baflion droit de

.POuvmge à Corne de la Baſſe Ville.

Le Comte de Chabannes , Lieutenant Cénéral ,_

6c_ le Comte de Trêmes , Maréchal de Camp , ont

monté la tranchée à l'attaque de la gauche avec les
deux Bataillons du Régiment &Orleans , lts Régi-ſi

mens de Montboiſſier 8c de Nivernois , deux Com

agnies de Grenadiers 8c cent Dragons. On a pro-ſi

_ongé la Sappe de 2.50 toiſes par la gauche du dés

bouché , a la tête duquel on a fait une Place d'Ar

mes , capable de tenir deux Compagnies de Grena

diers en bataille, 8c on a établi en mêmeñtems deux

nouvelles batteries de canon 8c de mortiers a la

droite Bt à la gauche de la Lunette, dont on s’étoit

emparé la veille. . ~ ~

Le 2.2. ,le Duc de Gramont . Lieutenant Généa

.tal, 8c le Marquis de jumilhagM-'iréchal dt' Camp ,

Ieleverent la tranchée avec le Régiment du Roi,

un Bataillon de celui de la Couronne , le Régiment

de Beauvoifis , 8c un pareil nomHre de Gtenadiers

8c de Dragons que les jours précédens.

_, La ſeconde Lunette ſur la Digue du Canal de p

«Boeſingtte ſut attaquée vers les neuf heures du

ſhit par les deux Compagnies de Grenadiers du Re'

gínÎcnr. du Roi 1 parles autres Grenadiers a: par les

Dfägons qui étaient à la tranchée. Les Grenadiets

du Régiment du Roi ſont entrés par la gorge de la

Lunette , 8c .ont été ſlllVlS par les autres 8c par les

Dragons. Du détachement ui étoit dans cet Ou—

vrage , quelques Soldats ont , té tués , pluſieurs faits

'priſonniers a &S les ana-cs_ ,ſénat ſauvés parla com~

1 iiij mu—
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munication , ont été pourſuivis par la premiére

çompaguie des Gtenadiers du Régiment du Rog

ju( u’a‘; une Poterne qu'elle a trouvé le moyen e'
anaiſſquer. Les autres Grenadiers on travaillé à faire

dans la Lunette un logement qui a été fini avant le

jour, 8c quia été avancé juſqu'à la moitie' de le

distance , entre la Lunette 84 la demi Lune , revêtuë

de la tête de la Baſſe Ville. Le logement s’ótanc fait

ſous le feu de la Place ,il y a eâ environ go hom

mes de tués ou de bleſſés. >

A l'attaque de la gauche, le Prince de Pons ,
Lieutenant Général 8: le Duc de Brifiſiac Maréchal

de Camp , ont mani-é la tranchée , ayant, ſous leurs

ordres le Régiment d'Artois 8c celui de Chartres ,

deux Compagnies de Grenadiers 8c deux Piquets de

Dragons. On a avance' Ie logement fort près de

?Angle Saillant du chemin couvert, 8L on a em

braſſé la droite 8c la gauche de la Place d’Armes de'

?Angle Saillant du Bastien. On s'est emparé auſſi de

la ſeconde Redoute , placée dans l'inondation. Les

Grenadiers qu’on avoit fait paſſer dans trois B5

reaux , pour attaquer cet Ouvrage ,y ont fait pri
ſonniers dſſe guerre un Lieutenant 8c trente hommes.”

Le Feu de nos batteries, qui étoit trèsñvif, a fort en

dommagé la Baſſe Ville , 8c il a commencé âruiner

les défenſes de la Place. Celui de mouſqueterie des

affiégés est plus conrinuel que celui de- leur artil

lerie. '

On »mande-du Camp ſous Ypres , du 1.9 de ce*

mois , que la tranchée devant Ypres fut relevée le

13 à ?attaque Royale parle Comte de Ségur , Lieu

tenant Général , 8c par le Comte de Courtorner ,'

Maréchal de Camp avec les Régimens de Tourai
ne , Royal la Marinie 8c düflngoumois , deux Com

pagnies de Grenadiers 8c cent Dragons. '

.Le Comte de Clare , Lieutenant Général, 8c le

- Mar:
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Marquis de Beauvau , Maréchal de Camp , monte

rent la tranchée de Partaquede la gauche, ayant

ſous leurs ordres les trois Bataillons du Régiment de

Bourbonnois , 8c le Régiment Royal Comtois.

Le Maréchal de Noailles , qui a-voir paſſé la plus

grande partie de la journée dans la tranchée , ayant

rendu compte au Roi du progrès des Sapſï , 8.! M.

décida que les deux chemins couverts , qui ſe trou

voient en face des deux attaques , ſeroient attaqués

la nuit. Les troupes des deux attaques marclierent
en même-tems a une heure après minuit; celles dſſe

l'attaque Royale déboucher-ent par la gauche , 8c

_s’étant portées avec la plus grande ardeur ſur les

paliſſades, elles paſſerent pardcſſus , 8c entrerent
dans le chemin couvert. Les astiégés s'y deiſſrſſencliæ

rent pendant quelque-tems, mais ils furent forcés

de céder au courage avec lequel ils étaient atta

qués.

Le chemin couvert , qui étoit devant l'attaque de'

la gauche , fut emporté avec autant de bravoure

-gue le premier,6c le logement fut fait malgré le

eu de la garniſon, lequel ſur très-vif pendant l’d

tabliſſement de ce logement. A ces deux attaques ,.

les aſliégés ont eu un grand nombre de Soldats de'

!liés 8c de bleſſés ; on leur a ſait priſonniers quatre'

Officiers 8c 70 Soldats. ll y a. eû- des tioqlpes du

Roi environ zoo hommes de tués ou de ble és , 8c

dans le nombre des premiers on compte huit Offi

ciers. Le Marquis de Beauvau a reçû â ?attaque de'

la gauche, étant à la tête des Grenadiers ,_ un coup

de rnouſquet ,. dont il est mort le meme iour, Cet*

Officier est infiniment regretté dans toute l'ai-nuée ,

8è S. M. amarqué qu'elle est tres-ſenſible a cette'

perte.

Le 1.4, , la tranchée fut relevée â Pattaque Royale'

par les ſix Bataillons du Régiment des Gardes Etan

L v colles,,
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çoiſesſi, ſous les ordres du Duc de Biron , Lieute

flant Général , 8e du Duc de Boufflers. Maréchal

de Camp.

Le Marquis de Mauboutg , Lieutenant Géné

ral , &t le Marquis d’Avarey , Maréchal de Camp ,

montetent la tranchée de l'attaque de la gauche

avec lt! trois Bataillon: 'du Régiment Royal, 8c

1m Bataillon de celui de Penthiévte. ~
Läprès-midi , le Roi alla à la tranchée , 8c aprècts

avoir viſité tous les nouveaux travaux , S. M. mon'

ta. ſur la redoute du Canal de Boeſingue ,la plus

_avancée du côté de la Place , pour découvrit la

;droite 8c la gauche du lo ement

Pendant que le Roi toit à la tranclzéeſſs. M.

,y apprit que vers les cinq heures, quelques Grena

nadiers ayant trouvé le moyen de pénétrer dans

1’Ouvra è àCorne de la Baſſe Ville, ils l'avaient

trouvé &îandonné , 8c qu’on y avoit envoye' auffr~

tôt uinzc Compagnies deGrenadiers qui s’y 'étoient

logîes. Le ſoir , on y ſir paſſer deux piéces de canon

8c ſit mortiers , dont on forma pendant la .nuit une

batterie.

Le a; , le Marquis 'de Balleroy , Lieutenant Cé
néral, 8c M. de Contadesſſ, Maréchal de Camp ,

‘ monterent la tranchée de ?attaque Royale , avec

les deux Bataillons du Régiment des Gardes Suiſſes,

8c les cinq Bataillons lrlandois.

A Pattaque de la gauche , le Marquis de Fene
lon , Lieutenant Général , 8c le Comte de Fitz-Jh- ſi

_ mes , Maréchal de Camp , releverent la ttmclée ,

ayant ſous leurs ordres les denxlætaillons du Ré

iment d’Orleans , le Régiment de Nivcrnois , 8c

e ſecond Bataillon de celui de Penthiëvre.

_ Les deux attaques ?étant réunies , on commença
vers les ſſhuit heures du matin à battre le Corps de la

Place , 8c on fit en crême-tends entrer dans la Baſſe

Ville
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Vlille r8 piéces de canon , de r4 mortiersfflui dc

voierrc être en état de tirer le lendemain.

On avançoit ?établiſſement de ces deux batte

n'es , lorſque vers les huit heures du ſoir le Prince

de Helle Philipps- Tha] fic arboret le Drapeau
blanc. Le 1.6 au matin ,les Orages furent donnésſi

d: parc 8c d’eux” , 8c le lendemain on ſigns la Ca

pitularion ,par laquelle le Roi a accordé à la gar

njſon les [donneurs de la guerre ;quatre piéces de

canon 8c quatre mortiers, 8c au Prince de Heſſe

deux piéces de canon.

. Le Roi a donné .une très-grande attention à tou- —

les lcs operations de ce Siège , que la Force de la.

Place aurait pû rendre plus long , ſi les obstacles ,

qui ÿoppofoient à 'la priſe dfïpres , n'avaient été

fnlmontés par les ordres que 5. M. a donnés ,par la

vivacité avec laquelle toutes les batteries ont été.

ſervies , par la valeur des Officiers &c par lecoruqge!

des Soldats. S. M, a_ .marqué combien elle étoit la

tisſaite de ſes troupes , en accord-mt des gratifica

tions aux Offidcrs qui ſe ſont trouvés à l'attaque

des chemins couverts ,Sc en faiſant distribuer de

l'ai gent aux boldats.

Elle a voulu auſſi juger par elle-même du ſoin

qu’on _avoit des bleſſés , 8c le :.7, étant montée â

clic-al pour voir Pécluſe du Car-ral de Boefingue ,
&ſi pour entrer dans-la Baſic Ville, elle s'avérer I

l'Hôpital qui :Voir été établi _au Village de Boeſin

ue. Le Roi entra dans cet Hôpital, parla à plu

Ëclurs So‘d.1ts, ſe fit .rendre compte de la maniere

dont on les Naítolt ,Gt S. M. ayant appris', avec

beaucoup de plaiſir , par leur propre témoignage ,

qu'on ne négïîgcoit rien pour leur procurer tous
les ſecours quiilcur &die-nt nécefiſirires , elle renou

vella ſes ordres pour que les bleſſé; 8c le: malades_
cpntſinu-íſſetgt d'être ſoigné-s ïvec la plus .grande, 3*'

xantia n. î I vj On
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On a appris de Lille , que la garniſon d’Ypres en'ſſ

ſortit le 2.9 de ce mois, 8c que lc Roi s'étant rendu'

ce jonrñlà â ka porte de la Ville, appellée la Porte

d"Anvers,S.M.v1t défiler-les troupes, dont cette gar-

niſon étoit com-poſée , 8c qui formaient environ'

3'000 hommes , leſquels ont étéconduits à Bréda. * '

Le Roi reçut très-favorablement le Prince de'

Heſſe Philipps Tha] , qui après avoir ſalué S. M..

ä la têtede' l-.Î garniſon., deſcendit de cheval , 8C

s’approcha d’e]le. ~ . '

Dès (que les troupes , qui étaient darnsYpres , en

furent orties , l‘e Roi Y entra , 8c il regût à la pre-p

miere Barriere les reſpects des Magistrats ,qui luië

préſenteront les clefs. S. M. étant allée deſcendre â'

PEgliſe Cathédrale , l-'Evêque &Ypres , à la- tête dd

ſon Chapitre reçtîr le Koi avec les cérémonies ordi

naires,8c if le' conduiſit dans le Chœur,od l'on'

chanta-le Te Denim. Après cette cérémonie', le Roi'.

remonter âchevalî , 8c retournaà ſon- Qxartier du*

Camp ſous Ypres. î

Les habitans de cette grande- Vilie ont témoigné

par les acclamations les plus vives leur ſatisfaction*

de ſe trouver ſous la domination de S. M-. 6c leur*

joye a' paru- auſſi- parfaire que celle' de la-mulrítttdc

prodigieuſe de peuple , qui étoit accouruëde très-

loin, pour ſe trouver à Penrrée du Roi dans Ypres g

à pour joüir (lu-bonheur de le voir.

Sñ M apprit le ſoir , que le Fortde la- Keneque

?étoit rendu. Le Duc de Boufflers , qui y avoit été

envoyé-Ie t6 avec fi-x Compagnies de Grenadiers ,

dix-huit Piquets dïnſanterie ,, un' Détachement de

Dragons ,quelques piéces de-canonñ 8c desmortiers,

avoit fait le 1.8 au ſoir ouvrir la tranchée devant ce

Fort , dont le Cour-mandant demanda le, lendemain

ii une heure après midi à capituler.. ' .

Le Roi ayantxséſolu de faire aíliéger .Fur-nes,

GONG-ſi
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'cette Place fut investie le 2.9 par 3; Bataillons &t

par 1.7. Eſcadron: , qui ſont ſous les ordres du Comte

de Clermont.

S. M. retourna i Lille le 30,8: elle a laiſſé 3

Vlamerting le Maréchal de Noailles ,pour faire

partir du Camp ſous Ypres les troupes qui y ſont:

restées , 8c qui devoiènt ſe mem-e en marche le pre

mier du mois prochain.

Le Comte de la Mothe Houdancoutt,Lieute—

_nant Général, va à Loo avec la Maiſon du Roi , 8c

le Prince de Pons, Lieutenant Général, &Havan

ecta du côté de Dixmude avec quatre Bataillons 8c

Inuit Eſcadrons.

ÛBÊÏZÏGŸPËÊZÊÊÜPËZËÛBŸËËÈÛBŸ-ÊZËWËF

MORTS ET MARIAGE. ſſ

l E 14, Avril, D. Geneviève Doummgin, veuve

depuis le 2.0 Mars 1693 , d’Adrñien-]oſeph He

nin , Conſeiller au Parlement de Paris , mourut ſans

Laiſſer «Penfans , âgée de 80 ans; elle était fille de

Îâcques Doumengin , Seigneur d’Elize ,Auditeuiz

en la Chambre des Comptes de Paris ,.& [le Marie
Gorillomelle avoit pour ſœur DÆIiZaBcthDOUmen-,ſſ

gin , morte le 18 juillet 1'736 ,veuve depuis le 17

.Avril 173 1, de jacques Barbetie de S.Contrſi,Mat~,

quis de Courſeilles, Maître des Requêtes Honorai

re , 8c mere de Dominique-jacques Bnrberiç de,

S. Contest, Marquis de Courſei1les,,Maîcre des Reñ

quêtes Ordinaire de PHôtel du- Roi; 8c ſon Ambaſ

-adeur en Suiſſe depuis 1737 , que Mad. Henin , ſa.

tante , qui donne lieu à cet article ,,2 fait ſon Lé

gataitc univerſel.

Le 1s , Joſeph-Antoine Daguejſeauz de Valjoüan ,q
Conſeiller Honotaixeſſ du Paxlcmentſide Paris , 8c_

Acadé
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Académicîen Honorair-e de ?Académie Royale de!

Science , ndoukut à Pxtigâgè de 6$ ans. ll étoit_

frere puîne' de M. Ddgueſſeau , Chancelier 8c Garde

des Sceaturêe France. Lg Généalogie de cette Fa—

mille ,Pune des plus illustrées de la Robbe , ſeré

upportée dans PHl-ſhlitï desMnítres des Requêtes;

àlaqnelle oo travaizlle afiueiletneac. -

Le r6, Charles Elizabeth de (BZ/lagon , Segment'

Je Rumilly, &ht le Marquis de Coëriogorz, mourut, âgé

deco ans ; il etoitftls puîne' de Gui de Coëtlogon;

Doyen des Conſeillers du Parlement de Rennes, 8c

îiudic Général des Emule Bretagne ,-841 de .Louiſe

Gatechair , ſa ſeconde femme; il avoit été marié-ad

mois de Iuin 177.2. , avec Dile Marre Françoiſe de

Veteris du Revefl, dont il laiſſe des enfans; il était

neveu de Feu le Maréchal de Coiétlogon , 8c oncle ,

à la mode de Bretagne , du Comte de Coëtloïgon ,

Brigadier des armées du Roi,& Colonel Lieure-z

want du Régiment deîlïenrhiévre, Infirmerie , dont

le mariage avec Mlle Rivié est ra-p-porré dans le

Mercure du mais de Mars dernier ,ſalu 606.

Le :.6 , Armand d: Bou-Go” Mnſaufe , Marquis de

Malmfe , Brigadier .des armées du Roi du premier

Janvier 17.10,8( Colonel du Régiment d'Infanterie

dähgenois depuis 1731 , mourut â Villefranche,
âgée de 48 ans, des “bleſſurſies qtfll av-Oirreçiîës à l'at

taque des retranchemens -de Villefranche 8c de

Montalban ,ſans étre mariézil avoit eu le Régi

ment tP/lgenois an mois d'Août 1-731 , ſur la dé

miffion de 'Louis Auguste de Bourbon- , Marquis de

Malauſe, ſon fi-ere aîné, dom: la mort a été rappor
tée dans le Mercure duſimois de Février i742.. ll

étoit fils deGui~ Henry de 'Bourbon , Marquis de

Malauſe , mort le r8 Août 1706 , 8e de D. 'Marie

Louiſe Bringuier de Montmouron , ſa ſeconde fem

me, dontla mort est rapportée dans le Mercure du

‘ ' mors
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mois de juillet X738, par la mon ſans enfans de

Mrs de Malauſe', 6c celle du Chevalier de Malauſe,

mort depuis quelques années , dans ſa Commande

rie de Condar, en PérigotcLCette Branche ſe trouve

éteinte; elle deſcendait &le Charles. Bârard de Boun

bon, Baron 'de Malanſc; mort en rstmleur cinquiè

me Ayeul. filsnaturel de jean Il. *Duc de Bourbon,

'Connérable de France , mort en 1487 , 8c de Louiſe

“dffilbret , Dame d’ERouteville. Voyez l'Histoire de

Îa lklaiſdn de France, derniere Edition , ſol-z”. >

' Le . Avril, Jacques-Paul .Ãnfiie , sïisîfifllfk

(banlieu , Mestre de 'Camp de Cavalerie , ci devan*:

*Sous-Lieutenant de la Compagnie des Gendarmes

*Boxirguignons , don-t il achem la Charge à ſa

'création en I690, mourut au Clæâteau-de Chulietr,
en Normandie ,ſiâgé de 83' ms. Tl avoir été reçâ Pâ

ge du Roi dans ſa Grande Een-rie en 1676 ~; il étoit

fils de jacques Anfiie , Seigneur de Chaulieu , Je

Beauregard ac &Eſperanto Charpentier ,Bt i! avoit
'été marié le 8 Septembre 1700 avec Marie-Magde-ſſ

deleine Pellard . fille d'Etienne Pellard ,Commiſ

“faire des Guerres , 8c de Cecile Bourduceau: ,

‘l\~~onr ice dcMadarne Elizabeth de Framed: ſœurdc

’M. Pellarrl , ci-devant Permiet Général, duquel

mariage il ne laiſſe point dïenfans. La Famille d'A n

~frieefl originaire -de la Ville de Vire , d’o'â elle ſe

'tranfporta en celle de Roüen vers l'an Î 3'92 , que

Guillaume Anſrie, Seigneur de Chanlieu , y ſut re

gû Conſeiller au Parlement.

Le 3 Mai, Marie-Henri de Barbra” SUI”, dit le

Chevalier de Bethune , Cagiraine des Vaiſſeaux du

-Roi, 8c Chambell-an de M. le Dnc-cÿorleans, mou

'rurâ Paris , âge de 78ans. ll étoit fils d'Henri de
ſſBcthunefi-omtefie Sellegdir le Comte de Bethune,

mort en Novembre 1590, 6c de D. Marie ñ Anne

Dan-vec dceMa-rciavoyez pour laGérxéalogiede Pil

Iufirc
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Îustre Maiſon de Bethunc,l’Histoire dcs Grands OH
ficiers de la Couronne ,derniere Edition , Vol. IſiVÃ

ſol. 1.7.4.

Lc 4, Louis-Vincent de Goëbrizand', Marquis de'

Goëbriznov', Chevalier des Ordres du Roi, Lieutenant

Général des armées de S. M. Gouverneur des Ville

&t Citadelle de Verdun 8c du Château de Torro ,

ſur la Riviere de Morlaix , mourut dans ſon Châ~

teaut de Kermorvanñ , près de Guingamp, dans la

kafieñBretagne , âgé de 8;. ans. Il étoit ſous-Doyen

-des Chevaliers de l’0rdre du S. Eſprit ,ou il ſut re

çu le premier janvier i7i i , en récompenſe de la.

belle défenſe qu’il fit de la Ville d’Aire ,.en Artois,

dont ils ſoûtint le Siege durant 5S jours de tranchée

ouverte , au bout deſquels il obtint une Capitulañ

tion honorable le !o Octobre I710. ll étoit fils d'Y

ves de Goëbriant , Marquis de Goëbriant , Cheva

valier de l’0rdre du Roi , Gouverneur du Château

de Torro, mortâ Paris-le zojuillet i713 , 8c de

D. PrançoiſeïGabrielle de Kergueray , Dame

.Kerm-orvan; il avoit été marie' le t3 Février i695

avec Dlle Marie-Magdeleine Deſinaretz, mor-te le 8

Mai i735 , ſoeur de M. le Marquis de Maillebois, à

préſent Maréchal de France, 6c il en laiſſe Louis

Vincent Marquis de Goëbrian-r , Maréchal de Camp

des armées du Roi du 2.4 Février 172.8» , 8c veuf de~

puis le 29 Décembre i736 de Dlle Marie Roſalie de

Chaflillon», de l’lllustre Maiſon de Chafiillon ſu:

Marne,& couſine germaine deM. le Duc de Chaſtil

lon , Gouverneur de Monſeigneur le Dauphin , du

quel mariage il n’a. que des-filles. Voyez pour La

Généalogie de Goëbriant, Nobleſſe de Bretagne',

également distinguée par ſon ancienneté 8c ſes al_

liances , les Preuves faites par feu M. de Goëbriant

qui donne lieu â cet article , pour ſa réception dans

l’0rdre_ du S. Eſprit, dreſſóes 8c certifiées pat- lie

\en
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Ten St Clairambault , alors Généalogiste des Ordre:

du Roi , 8c conſervées dans ſon immenſe Cabinet ,

eqnel a paſſé , avec ſa Charge , au Sr Claiiamd

bault, ſon neveu.
Leſiç . Louis dîAudzffi-tt , Gouverneur des Iſles dt)

Château d’Iſ, de Pomegue,& de Ratonneau , Bri~
ſigadier des armées du Roi du premier Février r7i9 ,

ci-devant Capitaine d’une Compagnie de Grenadiers

du Régiment des Gardes Françoilcginourut à Paris,

âge' de 8c- ans. Il étoit entré dans ce Régiment en

1683, en qualité d’Enleigne, 8c étoit parvenu par les

dégrés de dons Lieutenant, Lieutenantglide-Majoc,

Capitaine , ai la Compagnie de Grenadiers en 172.4',
ſidont il ſe démit en 1730 , avec permillſiion de la

vendre àſon profit, ayant été alors récompenſé du

Gouvernement des llles Ste Marguerite. Voyez ſur

le nom d’Audiffret, ce qui en 'est dit dans le premier;

Volume du Nobiliaire «le Provence , donné en

1633 , en trois Vol. in-ió. , par l'Abbé Robert. ñ

_D. jeanne de Graucbes du Cbopy , Abbeſſe de ?Abd

baye du Pamtl” , Ordre de Cîreaux , Diocèſe UA.,

miens , mourut le 6 juin , âgée d'environ 77 ans ,

après $0 ans de Proſeffion Religieule , 8c après avoit'

gouverné cette Abbaye pendant 1.3 ans a-vcc une ſa

geſſe 6c une édification, qui la ſont univerſellement

regretter.

La nuit du 7 au 8 Avril, fut fait a $.Gervais, le

Mariage de jean Baptiste le Fermi , Clie-validi- Comte

de Sar) fils de ſeu Antoine le Ferorgchevalier, Sei

gneur de Montgeron , au Vexin François , Conſeil

Ier au Grand~Conſeil, mort en i686, 8c de D.Mar

guerite Hennequin , morte le 6 Mars 171i, avec

Dlle jeaniſe-Angélique Ourſin , née le 18 Octobre

1718 , fille de feu julien Ourſin ..Ecuyenseigneur

de Villeray ,Bt de D. Marguerite le Févre. M. le
- ſi feron
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Feroſſn est petit- fils d’Antoine le Feton , Seigneur Je

Varennes , mort Doyen de la Cout des Aides de

Paris, le 4 janvier i687 , &r de D. Eruée Doublet,

La Famille de le Peron est une des premieres , 8l al

liée aux plus conſidérables de la Robbe, comme

celles de le Maiſtre, Henne uín. Phel p eaux Ser
vien , le Bret de Flacourt , (likoüillé duyctondray , 8c

aux Maiſons-cPAlbert Chaulnes dœstuet S. Me
grin , de Thyard Biflſiÿ , de Bailleul du Mans. Li

nouvelle Matiée eſt confine Germaine de Mad- la

Comteſſe tH-letouville, femme :lu Comte d’Herou

!ville , Lieutenant Général des armées du Roi, 8c de

a Marquiſe de Chep , femme du Mar uis de Che
yy , de la Maiſon dey Grouches , égaleilnent distin

guée par ſon ancienneté 8c ſes alliances. Voyez

pour la Généalogie de la Famille de le Feron , ce

qui en est dit dans le Dictionnaire Historique de

ſlſſlorery , Vol. lil. ſol. _ſ99 , en attendant ce _le qui

_era tap oitée en CnIlCl dans la nouvelle Histoire

&â ellçllaxtres des Requêtes, ;ï laquelle on travaille

u ement.

MSN “FA

~ARRESTS N OT~A BLES.

EN TIctN C Eſi reneluëſſparſi M. le Lieutenant Ci;

vil au Châtelet de Paris , le zo janvier 1744, en

faveur-des Doyen 8c Docteurs-Regex” dela Faculté

Je Médecine de l'Univerſité de Paris , qui fait dé

fenſe au Sr le Mercier* Docteur en Médecine de

l'Univerſité de Reims _. &exercer la Lléeiîecine à Pa

ris , 8c le condamne en cinq cent livres &amende ;

par laquelle Sentence , il est dit ce qui ſuit. Nous

diſons que les Statuts, Erika, Déclarations du Roi ,

Arrêts
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;lrrèts du Conſeil d’Etat Gt du Parlement , concer

nant la Faculté de Médecine de l'Univerſité de Pa

ris ſeront executer, donnons 'lettres aux Parties de

Deſmoulins de ce que la Partie défaillante a déclaré

par écrit avoit exerce' la Médecine , lui faiſons dí

fenſes de l'exercer à l'avenir , 8c pour être contre-

venu auſdits Statuts , Edits , Déclarations du Roi 8c

Arrêts du Conſeil d'Etat', le 'condamnons en cine]

cens livres d’amende 8c en tous les dépens , a ſera

notre préſente Sentence , lûë , publiée 8c affichée

~ par tout oû beſoin ſera , aux frais de la Partiedés

faillanre, ce qui ſera exécuté nonobstant 6c ſan!

préjudice de ?appel , 6c ſoit ſignifié , Bac.

AR REST DU CONSEIL &Etat du Roi &Il

9 Avril qui 'caſle 6c annulle ?Arrêt du Parle

ment de Provence du r8 Mars 1740, lequel avoir

déclaré M. de Seguiran , premier Avocat Général

de .ce Parlement, atteint 8c convaincu du crime de

faux , Gt Pavoitdéclaré indigne de toute Char e de

Magistrature , obligé de ſe demeure cle la ténne

dans Pænée, autrement conâſquée au profit du

Roi, 8c renvoyé le Jugement du fond civil du Pto

_ cès au Parlernenffie Toulouſe. z *

'A U T R E dela Cour de Parlement ,-611 u Mai ,

confirmatiſde la Sentence de M. le Lieutenant Cri."

mine! au Châtelet de Paris ,du 1.x Avril précédent g

qui condamne le nommé' jean Delanoe, dit la joye,

_ Soldat an Régiment de Noailles, àótrc attaché au

Carcan pendant trois jours ele Marché conſécutifs ,

fiécri 8c aux Galeres , pour s’ê.re travesti, 8c avoir

voulu engager de force le Sabre à la main , & à

heures indrîës , dans les rues de la Ville de Paris.

A U T RE, concernant la vente de PAtſcnic;

du Réagal ~, de l’0tpiment 8c du Sublime. Par
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_ Par Arrêt de la Cour du 13 juin 1744 , appett 5

faiſant dtoit ſur les Concluſions du Procureur Gé

néral du Roi, emoint à André-François Boival _

Eprcier de cette Ville de Paris , de ſe conformer ip

PEdit du mois de juillet 1682. , registre' en la Cour

le zt Août ſuivant; en conſéquence de ne vendre

de l’Arſenic , du Réagal , de Pêrpiment 8c du Suñ.

blimé , qu'aux perſonnes, qui par leur profeſſion'

ſont obligées d’en employer , 8c avec les précau
tions preſcrites par l'Article 7ct dud. Edit ; 8c à cet

effet , dürvoir un Registre particulier ſurplequel les.

perſonnes qui en prendront écriront leurs noms ,

qualités 8l demeures, enſemble la uantiré qu’il:

auront pris deſd. Mineraux ,ſi elles ;avent écrire ,~

ſinon ledit Boival écrira pour eux; 8c_ pour la con

travention commiſe par le-lit Boival, condamne
ledit Boival en mille livres d'amende , ſuivant PAr-ſi

t-icle Vlll dudit Edit, fait défenſes audit Boival de_
xccidiverſi ſous plus grande peine ; ordonneque Ie

préſent Arrêt , en ce qui concerne ledit Boival ſeu

Îement ,ſera imprimé , hi, publié 8e affiché dans

tous les Lieux 8e Carrefours accoûtumés de? Ville,,

Fauxbourgs 8c Banlieue de Paris \ même â a porte

de la Boutique dudit Boival , ç aux portes 8e

dans le Bureau du Corps des Marchands Epicrers ,

Apoticaires-Droguiſies , 8c par tout od beſoin ſe~

ra , 8c ſignifié à la Requête du Procureur Général

du Roi aux Gardes dudit Corps, 8c enregistré ſur:

Ieur Registre, dont ils ſeront tenus de lui justifier_

'dans huitaine de la ſignification dudit Arrêt.
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Farms à corriger- dam' ce Livre.

P Age i341., ligne _r 2. ,nature , liſez. , Nature.
P. i 3go , l. ſi9 , Fond , l. fonds...

\Ps i368 , I. z, du bas, m mettez. qu'une' 'virgule après
gloire, i , " - i

l 381 , l. .8_ ,zmeſſttez un point après imiter.

À _ Î

'I382 , L_ 4,. ôfez. le point ó- la *virgule après reſ

ſemblent.

_R 1385;, l. iaqmmez un paint après Anatomie..
P- tſiz9z , l, 3 ,toutes fois, l. toutefois. ~'

P. i403 l. i t ', lesGanle, l. les Gaules.
'P. i4o6,l. 1.0 .ſgérofle ,L girofle. ſſ ſſ _ _ . _ _

_P. 147.0 , l.- ;qfſi-,înarutaliſé _ l. naturaliſé. z-'Tîrwſirj

P. raz-ä ,~ l. 3 , Naujfi-aga, l. Naufrage. ct "j

P. 2.437. , l. i1. , ont été , l. furent.
IMEI. l. &du bas, quſſ’elles ,_l. qu’elle.~

_P. r436_,l. u. , pont, l. pour.

Pñ i437, l. 2.1. .tiret ,L tirer. ~ ~ ,

P. 146:. , l. ;du , tranquilité , l.- tranquillité, Z

-æt- .~
...a

Ted”

;La Planche gravée doit regarder la“ ’ i . ; I: ſi
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AVIS.

'A D R E S S E générale efl à Monſieur

M o n E A U , Commis au Mercure , -vis

,Êt-'Uis la Comédie Françoiſe , à Paris. Ceuxqui

pour leur commodité 'voudront remettre leurs

Paquets cacbetés aux Libraires qui vendent le

Mercure , à Paris , peu-vent _ſeſèrvir de cette

Uoye pour les fitire tenir.

On prie trêsñinflummcm , quand on adreſſé

des Lettres ou Paquets par la Poste , d'a-voir

_fizin d’en affranchir le Port , comme cela sY-/f

toujours pratique' , afin Æëpargner ,à nous le

déplmſír de les rebut” , O' it ceux qui les

envoyant, celui, non-ſëulement de ne pas 'voir

paraitre [ours Ouvrages , mais même de les para

dre , s'ils n'auront pas garde' de copie.

Lys Libraires' des Provinces Ü' des Pa):

,Etrungers , ou les Particuliers qui fltuimiteront

avoir Iexflercure de France de lapremiere mai”,

é” plus promptement, n'auront qu? dorznerleurs

adreſfles à M. Moreau , qui aura ſoin dc faire

leurs Paquets ſims perte de roms , Ô* de lcsfizire

porter fisr l'heure à [a Poſle , ou aux Mfiffñgeag

rie; quon_ lui indiquera,

.—-\.

-- '- Paix XXX, Sons-ë
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.PIECES FUGITIVES,

en Vers ó- e” Prçſê.  

E G L O G U E.

PALÊMON , Trncrs.

'ITX-cin

ous aimez! Paléo-ron ,que je plains vo;

;Âzl tre ſort! l

. Avec vous-rnêmeflaélas l vous \fêtes

~ ' plus d'accord.

jadis , toutWous charmoit. Nos Bois 8c nos M114.

ſerres

Vous offroie-ut chaque jour de nouvelles beautés ; ‘

~ . A ij Vous
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Vous rêvez maintenant ; &eſt tout ce que vous

faites.

Nos airs les plus touchans , ſi ſouvent répétés ,

Sonr,depuis peu,de vous avec peine écoutés.

ïautñil donc que l’Amour , ce Tyran implacable; "

Afflige dans nos Bois tout ce qu’ils ont &aimable I

Tytire , ainſi que vous , pleure ſa liberté ,

Et ?aimable Daphnis n’en est pas mieux traité.

Je me vois preſque ſeul cxemt de ſes capriees.

Paléma”.

Dites plutôt, Tircis : ÿignore ſes délices.

Que vous connoiffez mal l’empite de l'Amour!

' Vous êtes jeune encor ; vous aimerez un jour.

Laiſſes moi ſeul , Tircis , rêver à ma Bergere.

i Tiroir.

' (Non , je ne puis ſouffrir cette humeur ſolitaire.

Si ſur vous l'amitié me donne quelques droits ,

je vous entretiendrai tout le jour dans ce Bois.

Repoſons-nous ici -, l'agréable Sylvandre

Et Pamoureux Damis doivent bientôt s’y rendre:

Palémon.

'Adieu , vous devez les attendre.

Tircis.

Du ſoyez-vous ?ſſPoutquoi ne les attendre pas 7

Palémo”.

La plus ſombre retraite a pour moi plus d’appasj

L: eÿaujourdffiui je ne veux rien entendre,

. Qu,
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@le le chant des Oiſeaux , amoureux comme moi

' 'Tſſlrclſſ-f.

je vous ſuivrai par tout. L'Etat oû je vous voi,

Malgré vôus , Palémon , m’imp0ſe cette Loi 5

Mais pourquoi me cacher le ſujet de vos peines 2

Je ne veux point rompre vos chaînes;

ſeu voudrois ſeulement diminuer le poids; '

Nommez-moi du moins la Bergere,

Dont votre tendreſſe a fait choix.

Paläma”.

Je l'aime , cher Tircis, le nom n'importe guete z'

Ah E que ne [n'aime-t'elle , autant qu’elle mff-Û

cliere l

Seule , l'autre jour, dans ce Bois,

je Pentrevis pour la premiere fois.

Que ma ſurpriſe ſur extrême L

De ce trouble charmant ÿignorois la douceur.

Du tendre Amour un trait vainqueur

Me fit connaître à l'instant même

Davantage d’avoir un coeur.

Yantcz moins à mes yeux la froide indifference 5

Epris d'une oiſive indolence ,

Mon cœur eut,ſans l’Amour, ignoré le bonheur. ï

' 77751).

, Vantez moins de l'Amour les douceurs homicides.

Hélas ! combien ſes traits petfides ‘

N’ont—ils pas fait de malheureux ë
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'PousÏme ſoins déſormais deviendroicm ſupcrflus;

Peut-ètre par &indignes feux

Vous-même êtes-vous ſa victime.

Son flambeau vient Iuire à-nos Yeung,

Souvent pour éclairer le crime;

Remomons au. Berger Pâris z;

De ſa~ tendreſſe Helene Fur le prixMais de leur flâme illégitime

Nâquit lëembraſemcnt ſata] , à. ſon Pays

Paléma”.

!n vain vous nfécalez Ià-tragiqpc avantuoc

De ce Berger inſortune' ;

Mon cœur n'en est point étonnéz.

Bleſſé par Cupidon , il chérit ſa bleſſure.

Ah ! fi ce Dieufrapgoit des mêmes traitt

Ifiaimable objet dont les naïfs attraits ,_,

Sans le ſecours de la Parure ,. i

Ont ſçu ravir mzrliberté- ,

'Erop ſatisfait (Padorer ſabeauté ,.

Sans peine foubliroís en cette conjoncture ,.

Ce qnîæpour m0i’ de plus cherrla Nature.

Yîrcíx..

Läë
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l'a Raiſon parle envain ; vous ne ?écoutez plus.

Œlçi !de norreamitié le conſeil ſalutaire

Nc peut de votre amour un momen» vous diſi

traitez

PÆIËMOÏÎL

Tircis , je ſçäis ce que je doi?

A l'amitié , dont votre cœur m’bonor‘e';'- i

Mais quand PAmour fait entendre ſa voix‘,‘ñ

C'est en* vain qu'en' ne: cœurs l'amitié parle cnï-j

cote;

Par M. Boyer.

.d Lyon ,ce fui” 1-744.

ſi aaa

aa,

ir XE"



R E’l-’ 0 NSE dis R. P. M Texte , Domi

_ nic-zi” , à la Lettre Anonyme , inſerée dans

Ie Mercure du mai! de Jan-vier 174; , au

_ſizjet de I4 Médaille d'un de no: Rai: , qu;

a pour Légende : VOIA MEA DOMlNO

REDDAML

Qus commencez, M. votre Lettre

daille en question , par une Ironie , qui est

plûtôt pour moi un ſujet de louange que

de blâmeze- L'Ordre de S. Dominique ,

»dites-vous , d’un certain ton , a beaucoup

»d'obligation au P. Texte , de toutes les

»peines qu’il ſe donne â compoſer des Diſ

»ſrzrrarions , dans leſquelles il puiſſe faire

»entrer , par occaſion , quelque choſe qui

»ſoir â la gloire de ſon Ordre , quoiqubn~

»en ait déja publie' pluſieurs de cette eſpe

D» ce. Je doute que cette rédilection du R.

v P. ſe ſoit mieux ſait (Emir que dans la'

»Diſſertation qu’il vient cle publier dans

D: celui du mois d'Août dernier. On y voir

>- une mention du Pape Benoît XI, qui n’efl:

:d faire , que pour Pouvoir dire qu’il étoit

v Dominican!,
d

_Vous
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Vous Ïignorez pas , M. que les Ordres

Religieux ont donné de grands Sujets à

l’Egliſe , 8C que celui de S. Dominique, en

particulier , n’est pas un des moindres parmi

ceux qui ſe ſont ſignalés de ce côté-là z il

.ſeroir aiſe' de faire une longue * énumera

tion des Perſonnages illustres qui en ſont

ſortis , quoique les profeſſions tacires

ayent dérobé à notre connoiſſanee les Mai

ſons d'affiliation à Pégard de pluſieurs. D0_

meſiica ſed Mme” vera, diſoit S. Gregoire de

Nazianze ,-en faiſant Féloge de ſa propre

Famille; ſi celui que je fais quelquefois de

mon Ordre vous paroît trop affecté, prenez

Vous-en à vous- mème qui m'y engagez pa:

votre Critique. Vous ne devez donc pas

'être ſurpris ſi , perſuade' comme je le ſuis ,

du bon accueil que l'on fait à nos Iournaux

Litreraires François dans les Pays les plus

éloignés , je prendsffplaiſir d'y inſérer de

_tems en tems des Di errations ſur des Faits

Historiques, 8c d’y Faire entrer des Faits in—
térellſſans de quelques-uns de nos Religieux ,

qui y ont du rapport , 8c dont le mérite a

* Quin- Papes :le Cardinal Com' avec d'eux fiëf.

_fa-ages de plus , aurait fait le cínquiëme au dernier C0”

clz-ue. Soixante-trois Cardinnux. Vingt-trois PÆÂÏÎBÏO_ '

the: , des Prélaz” ſans nombre , &C

Av êré
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été d'a-decrit plus grand ñ, que l'obſcurité du:

Cloître d'où ils ont' été tirés , n'a pû les—

cacher. Ie le Fais d'ailleurs', à l'exemple de»

tant d’Ecrivains Séculiersïäcíkéguliers-,quiz

par des Annales , ou par des Vies dcSaints ,.

concourent à la perfection de lfhifioírc Ec-ñ
tzléſiastique êcProfſiane.,

Au. r.este_,.M. ma tendreſſe filiale" pour"

EOrdizc ,dont j'ai lîhonneut deporter l'ha

Bit~,,pr0uv—e-c0mbien— j'estime mon état… , 8C;
r ſiÈ elle s'est fſiæiit ſcntincctte prédilection ,,

dans ma Diſſèrtation du Mercure du mois,

dÎADût 174.1', comme: vous le dites ,. vous:

allez: être convaincu. que çÏa été très-à pro-

Bos , .Sc, toujoursdans .les .bornes d'une juste:

< modcration.

Cepenclanrà vous 'entendre , _jc - n’ai . Fait:

mention du Pa e Benoît Xl, que pour. pou-

Voir dire 'qu’il _etoit Dominicain. Le Lecteur:

impartial.. jugera -ſiñje dcvois mÎen: diſpen

ſer.. _

L'explication de la-Médàille en question:

m'ayant néceſſairement Obligéſi-de parler de:

dèuxzcvictoires , rcmportécs .pat deuxdc nos;

.Rois ſur l'es Flamans, ſç-.zvoit, Philippe.

lh-Bel à Mons en Puclle , 8c_ Philippe. de'

Välois à Caſſel , 6c des Vœttxzqtie firent ces»
Btihccs clàns les .périls oùſi ilsſe trouverent ,,

raggorté, dkgtès-ñM.. le. Gendteſſ., H15; _
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&ſe France , T. II, p. 4-46 t ce Que lc Pape

»Benoît X I envoya , ſans en être ſollicite , '
D: un BrefſiâPhi i e-le-Bel, pour lïtbſoudre

ï- dcs cenſures â minces par Boniface VIII'

a contre ſa erſonnc Royale , grace ineſpc

»tée , qui E! grand (plaiſir au Roi-dans uni

»tems où il avoit be oin de réiinir routes ſes?

n forces , pour dompter les Flamans.- l'ai?

ajouré que Bmoît X l étoit Dominicain :ñloï

Public devoir-il ignorer l”L)rdr‘e doertétoitï'

ce grand Pape , depuis peu beatifiéz après?

une démarcheſi héroï ue ,egalement avan-

tageuſe au Roi, 8c â ſon Peuple, glorieuſe?

àîFEtat Religieux en général , 8c en parricuñ

lier â-FOctrdre de S. Dominique? '_

Ie vous aurois ſansdoutc ennuyé ,M. ſi*

jÎavois dir que Benoît VXIñ, étant entre dans?
Pa jeuneſſe-dans l'Ordre des -F F. «Prêcheursſi ,ñ

sëy distingua tellement par ſer-Science 8C par?

ſa Vcrtu , qu’il paſſa par toutes lesClÎargesÎ

8c fût Prieur , Provincial, 8c enfin I X Gég

néral ,ñôrque le Pape Boniface V-Ill le Fra;

Cardinal, 8Ce. Hz/Z. m!, par Mi Fleury , T.

XIX , pp: 70 8671": _

!ai v marqué *comme une ſuite naturelle:
dctccerrevictoire, remportée par Philippe;

lèñ Bel ſurles Flamans-à1Mons‘ en Ruelle ,

la-Fondation du Monastere desDameS Dou'

minica-ines de Póiſſyë, Faite par ce même!

Roi-en r3o4,,-.dès qçfilfutï de retour_ àlÿàë

Añvj. n53,
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ris , 8c je l'ai Fait d'après l'Auteur dîtn-an-ï

cien Manuſcrit de l'Abbaye S. Victor , rap

porté par les Sçavans Continuaterlrs de

flallanzíus au 2.5 Août , au ſujet du Lieu de

la naiſſance de S. Louis ; Eodem tcmpore

( r 504 ) Rex Phil/ppm' rever-ſur de Flanëzîriz

nabrle Manaflerlur” .Sbrorum 0rd. Pned. insti

tu t fier-i in hmarem Dei Ü' B. Lndovici npud

*EW-zhom , nb! præëíictur S;m5145 extitiz orimtñ,

dm. ”‘

Devois je , M. à votre avis , ſéparer cette

pieuſe Epoque que l'Auteur du !Manuſcrit

de S. Victor a prétendu unir avec la victoi

re , les Vœux 8C les Fondations de Philippe

Ie-Bel 2 E0 in” rs-mpore , afin de donner un

' plus grand lustre àla juste reconnoiſſance de

ce grand Prince envers Dieu , 8c à ſa picnic

vencratron pour la memoire de S. Louis; z

ſon Ayenl. Et ponvois-je , encore une ſois: ,

omettre cette circonstance, ſans ſaire tort à

l'Auteur du Manuſcrit , en lui ôtant le mé

rite de ſa bonne intention , 8c ſans dimiñ

"' Des Spv-ans en aſſé: ban nombre , ont prâenl”

que le Saint Roi n’e'rart point m'a Parfly ,comme on

Ie croyait communément avant mx. Le P Texte , Dv

minimin , leur a répandu avec ſolidité; notre Auteur

Bollandiste prend ouvertement ſo” parti, dame u”

ſlot-m'en” poids à ſes preuwgzä» nam parait dërruireſans

rípIrçs-e telles de flm .Additif-lire, Journal de Tre'

roux, Novembre 1743 ,page _Z761

DIÊI
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nuet la gloire du Vainqueur , dont la piété —

ell; ici ſi remarquable? Venons à Philippe de

ſValois. ~

_M. le Cendre, que j'ai déja cire' , faiſant

le recit de la victoire , remportée par ce
Monarque ſur les Flamſſans , au Siège de

Montcaſſel , dit , en parlant de l'irruption

des Ennemis vers la tente du Roi : Heureu

ſement le Confeffiur du Roi , qui étoit Domini

cai” , n’étoit pas encore endormi 5 ſans cela tou!

doit perd”. M. l'Abbé de Choiſ l’a écrira

peu près de même dans ſon H1 . Ecol. T.

V11, pdg. 143. Parlons , M. de bonne-ſoi;

me convenoir- il,étant Dominicain,d’alterer

ou de tronqucr de mon autorité le texte de

ces deux Ecrivains , 8c de paſſer ſous ſilence

~ l'ordre de ce Conſeſſeur , quand même ſau

" _I018 prevû que quelqu'un nhpprouvcroit

pas une exactitude ſi indiſpenſable?

-Au reste , nous ignorions lc nom de ce

Conſeſſcur 5 je lc ttouvai dans le Traité de

_la Chapelle de nos Rois par M. l'Abbé Al»

chon , T. ll , p. 2. z 7.']’en fis arc à l’Auteut

de l’Edirioi1 de Moreri , pub iée en 172.5 ,

8c il en profita. L’Etat de la Maiſon du Roi

Philippe VI , de 1328 , dir Archon , nous

apprend les noms de ſon Confeſſetlr 8c de

ſes Eecléſiastiques. Son Confcffèur ÿappel

loir Nicolas Gorand , Garanti” , cle l’Ordre

de S. Dominique , p fort estimé, dir le P

ï'. z- Mallet,

, ï
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ct' lï‘Mallct,--du~ _Roi Philippedc Valois, qu?

7! lui-donna las direction de ſat-conſcience.

ïïPhilippe, Roi de Nnvarrc-,ñcomte d'E

.ïvvteux, ôcïſaFcmme Jeanne de'France,ñ.lui~'

u-témoignerent auffi: leur affection , 8c â

” cette Maiſon de Paris ,rear tous deux-nous

.ïrdonnerent cliacun leur cœur , lui en 1 343,.

dôcîelle en 13-49.

On i noroit ,comme je l'ai déjaïdit , ce*

G574” ;il y-ea plusäñon le confondoit, 8c

on n'en faiſoit qu'une même perſonne avec:

un autre Dominicain, que le P… Echardï

nomme Nico/an: de Goro-dom». Gorrain,Con~—

‘ Feſſeur de PhilippeJeëBel , longJems aupaó

vant, â-qtri ce Ptince laiſſaune penſion de?

Ëparante livres tournois 'par ſon Testament?

e Pannée x 296-. .Item,P'. Nicole” d: Goo-ren

m, quonddm Confêſſôri nastro, …legamm ſingulirï

nnmflgquarrdin -vzxerigqnadragíntalibri” Tzi

nnmfis.

Il m’a fallu , comme. vous-le voyez, dé?

Broüiller tous ces Faits , les expoſer. par 0k

die , -les> rendre ſenſibles ï aux* Lecteurs , 6c:

utiles auxñ Ecrivains futurs , les précédents*

les* ayant ignorésë Com tenez: doncñ. , M..
combien ce long éclairci ement étoitnéceſ-ſi

ſaire , &avouez enfin que vousavez ell-r

quelque tort dedire , que ma Diſſertation*:

nîéroit uniquement , que pour faire ſentir la.:

Prédilection que ſai gout mon Ordre.

~ Comme!
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-lſics Il, Comte d’Alcnço

Comme ce fût la premiere année du Rée

Pnc de Philippe de Valois , qu’il gagna. ſun'

*es Flamans la- Bataille de Mont-Caſſel ,.

le Théatre despérils 8c des-Vinmrde c-e Roi ,a

8c que parce même Prince la Branche Roya

le des Capetians ,.- dite de Valois' , quiñaï

régné pendant :-Gr ans , venoit demonter'

ſhr le Trône ,jonc pouvais: me diſpend
ſe: de faire voir dans une extinction ſiſi:

prompte &Z ſiinopinée des Princes de la. Fa

mille de Pliilippe-le-Belz le droit que Phi-

lippe VI avoità IaCouronne-par le Roi S.,

Louis, ſon Biſayeulï, après' là 'mortdcsëtrois

fils dePhilippe-le Bel, ſucceſſivement Rois,,

ſçavoir , !louis X ,- Philippe V 6c Charles-î

IV , décédésſansvlinſansmâles; Etpour cc-ñ

lit , ſaiéréîobligé d'entrer dans-la Généalo

äie de Philippe VLEst-œ l'avoir trop éten-e

ue' , 8c hors de propos, que: de nommer!

ſeulement ſon Pere- Charles I _,.. qui ;eur

pour appanage le Comte' de Valois , dont la:

Branche prit le nom ,Sc qui étoit fiere de'
ſi Philippe le-Belî, tous 'dcteuirfils -dePhilippœ

-lil , dit le Hardi, .Sc petit fils des. Louis 2:

Me ſuis-je , encore une Fois ,trop étendu , ,
8c' ſans un juste motif ct, en ajoutanrque:

Philippe V—l avoit pour frere ilnrqueîChar-ñ

n , .une ſœur—&—unc‘

nièce ,nommées lſabeau de VàlOisvReli--ñ

gieuſcsDominicaincs à Poiſſy, &un neveu >

nommé:

A"
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nommé Charles Ill ,‘ ConireNïcPAleÎHço-“ÏÎ ,'

Dominicain , décedé Archevêque de Lyon ,

Prince dont je devois nécestairement ſälrc

mention , comme étant neveu de Philippe

VI , 8c ſon ſucceſſeur à la Couronne de

France , en qualite' d’aîné des Valois, en

cas de mort ſans Enſans mâles?

Vous me reprenez , M. d'avoir pris Indé'

_fènſè d'une Médaille qui #enfant pay-aſcii

ne , Ô' m' étant a erieure e trois tée e: a

PH/ſíoize qu'elle rfpfistnte, n'a/Z m' fidelle , m'

du tem: marque' dan: lflïxergue. Cela ſeul mc

ſuffit pour convaincre le Public éclaire',que

je devois écrire ſur ce ſujet, quand cela ne

ſervirait qu’à faire connaître que vous êtes
vous-même dans l'erreur 5 8c pſſour le faire

ſolidement, je n'ai qu'à rapporter vos pro

pres termes , 8c ceux de M. l'Abbé Joly)

qui-'votts ſont oppoſés z cet Auteur ne doit

pas vous êtrefſuſpect , après lke grand éloge

ue vous en aires 8c avec jui ice :commen

Ëons par ce que vous en avez écrit. _

.v Le P. Texte ne devoitil' pas ſe méfier

” de cette Médaille , tirée de la France Mé

l” tallique de De Bie , puiſqu'elle rapporte

»en l'an 1 32.9 , l’acquir des Vœux de Phi

» lippc de Valois , qui, ſelon la Chronique

décrite' dans le tems , durent être rendus

n pendant ?Automne del 3 2.8 , que le Roi

a_- arriva à Paris a I

G
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Ie terrrarque d'abord quïncertain vous~^

même de ce Fait , vous n’oſez pas avancer

que ces Vœuxfurent effectivement rendus ,

mais ſimplement qu'ils durent être rendus 5

mais une foible conjecture doit cedet à l’E—

poque poſitive 8c réelle M. ccc. xxlx , qui

est ſur la Médaille en question , 8C avec

.d'autant plus de raiſon , que ce Monument

aéré fait pour repréſenter , non pas l'arri

véedu Roi àÿaris , mais ſon offrande dans

l'Egliſe de Chartres. _ _ _

Vous ajoutez:,,']e ſuis donc bien éloiè

Sagne' de croire que le P. Texte ait bien

a: choiſi ſa matiere cette ſois , en entre

» prenant _la défenſe d'une Médaille qui

»n'en vaut pas la peine , puiſqu'elle' est

_>- posterieure de trois fiécles à L'Histoire

>- qu’elle repréſente . . . . . . . Ce que le P. T.

v vient de traiter a été diſcute' bien au long

D: par MſiClaude Joly , Chantre 8c Chanoine

— »de N. D. de Paris , dans ſon Voyage de

n Munster . . . . . . Chanoine , dont l'étudi

» tion 8c la ſagacité étoient égales , pour ne

v laiſſer rien à deſirer.

Voilà , M. votre texte ;voici celui de M.

l'Abbé Jo] , pag. 46. ,, M. François Meze

a: ray , Hz . de Fr. attribue à Philippe de

n Valois cette offtande à cheval , 8c en ar

” mes dans l'Egliſe de Paris , mais pourtant

!ï il reconnoît que quelques-uns tiennent

‘ 30 que
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»que c'est celle de Philippe-le-Bel , 8c il ne'

ï* les contredit pas. Ce qu’il rapportede lus?

?conſidérable pour prouver ce qu’il i-t ,«

15 est une' Médaille qu’il a priſe du' Livre

v intitulé :' La France Métallique , où est la

v figure du Roi armeflâ cheval , qu’il prétend

*ï être ſemblableàcelle qui est à N-. D. de'

"Paris , autour de laquelle Médaille on lit :'

WVOM mea Domino reddam ', 8c au bas , M.

v ccc. Xxix. Cette date fait-mir évidemë

a ment , que cette figure est de Philippe de

LïïValois , 8( non s_de Philippc-leñBel ,

*Ô-“dont Poffrande ut faire en 1304-011 peut'

'wobſerver ſur cette Médaille, qu’ellc n’est:

jïï' pas tout-à-Fait conforme à la repréſenta

Iï tion qui est à N. D. Paris. .. . . . On_ peut*:
a dire , 8c iIct est vraiſemblable , qu'elle est

a: de Philippe de Valoisñ, quand ,il alla à l'E

'ïïgliſe de Chartres , conformément aux

»Chroniquesl de-S. Denis , 8C de ce même»

n tems. ' ,

Remarquez bien, jcfflvous prie, la cenſé

quence que tire M. Joly, Cette date fait
voir , dit-il , que* la" figureestct de Phili pe de

Valois , quand il alla aChartres. La dbte de'

n19 marque donc , ſelon cet Auteur , l'an-
née que le Koi accomplit ſon Vctœu 3 une'

Epoqueſijuste 8E adoptée par un tel Ecri

vain , ne doit plus être pour vous une rai
Êſſm de proſcrire, comme vñousñ faitcsùlaë

cà
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Médailleen question, mais plûrôr' un en

gcmenr à lareconnoître frappée du même?

tems. MJolyrapporre ailleurs la teneur dcî

'la Chronique , donc voici le Texte Latin

Rex 71m) m Francia ext/Ier); Beamm Dyoní

fium prímitm TJÆM-vit U' posted ,, ſans fixer le'

tems , i-Uit Car-Hamm ;- n partant , njoûte M.

” Ioly,qui.conſidérera les termes de ce Paſ—

D» ſage, jugera qu'ils] est parle' d'un Voya

nge 8( non pas d’un ſimple retour à: Paris.
M. Joly' a donc voulu par là, faire rc--ſſ

marquer , que ce voyage de pleté- d-'un Roi

vñainqueur , qui devoir accom lir ſolemnel-ñ

lement un \Ëœu fait dans le peril d'un com

bat, demandant de rands préparatifs, la*

cérémonie en fut diêerée. En effet , outre
les préparatifs ordinaires , 8C nécefläiſires , il'

falloir que le Roi. 8c ceux de ſa ſuite , ſati

_ gués 8c mal équipés, a rès tant de travaux ,.

-euſſent le tems de ICÆÎIËCI 8c de s'équiper

avec quelque loiſir; qu'après une longue

abſence , chacun terminâr desaffairesœrar

dées , 8c devenuës urgentes ;que le-Rui re

gur , à cauſe de ſon avenement à la Cou

ronne , la foi 8c hommage d~’e tous les Sei

?neurs , 8c' tenans Fiefïs , dir Mezeray , que:

"on prompt départ pour la Flandres ne lui

avoit pas permis de recevoir de tous , 861

principalement d'Edouard , Roi &Angle-

neue , quîlfallut ſcanner de s'acquitter de:

U.
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ce devoir pour les Duchés de Guyenne St

de Ponthieu , ſa Mere perſistant à ſoutenir

que le fils d'un Roi ne devoit- pas shbailſer

devant le fils d'un Comte , en parlant dc

Charles, Comte de Valois , Pere du Roi

'Philippe Vl. Edoüafd rendit pourtant cet

hommage au mois de Juin r z L9. Tout cela.

demandait , ſans doute , un certain tems,

8C conduit inſenſrblement de l’Automne

137.8 , que Philippe arriva à Paris , à l'an

née I3 29 , qu'il alla', ſelon M. Joly , pré

ſenter ſon offrande à l’Egliſe de N. D. dc

Chartres. _

. Voyez, M. combien vos ſentimens ſont

oppoſés à ceux de l'Auteur , ſur l'éloge dn

quel vous vous étendez ſi ſort. Il adopte la

Médaille de lazFzçdncc-.Mérëzlliquée, citée par

Mézeray , 6c vous employez' une page en

tiere pour la proſctirexll inſert: de la date

I519 , que l’offrande.fut' ſaiteeette même

année , 8c vous inferei de la même date

qu'elle n’est pas fidelie , puiſque Foffrande

dut ſe ſaire en 152.8. Qui ſaut-il donc

croire 2 vous ou M. Ioly , dont l'éradi

tio” d? la ſhzgacire' étaient égales ;pour ne rim
Imctſſèrſhr cela à deflrenôc à qui par un éloge

ſi accompli vous donnez votre ſuffrage.

De ce que je viens de dire , il est aiſé de

conclure, que la Médaille en question, bien

10m d'étre , comme il vous plaît cle le dite .

de .
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'de trois ſii-'cles après ce qu'elle repreſente , ell:

de la même année M. coc. xxix , marquée
dans l’Exergue , 8c cten laquelle ce qui ell:

repréſenté fut accompli.

Vous finillez , M. par cer avis que vous

me donnez, .comme important , 8c cela ell:

ſingulier , que le P. Texte prenne I4 peine du

conſulter POur/rage de M. Joly , O' tl trou-ve

rn tout: fait: la best-gm qu'il a 'voulu entry.

rendre.
P Mais , M. ſi toute la beſogne étoit Faite

par M. Joly , 8C bien Faite, puiſque vous

aſſûrez qu’z~l n'a rien laiſſé à deſirer, comment;

vous ètes-vous aviſé de vouloir gâter cette

beſogne , par des ſçntimens oppoſés aux

ſiens Z M, Joly adopte , _après Mezeray, la.
Médaille de DUB/ſie , 8c par la date, il la re

connoît fidelle 8c frappée de ce tems la 5 8c

vous _, en ſoûtenant le çontraire , vous effañ,

cez ,dunſconp de plume ces deux 'beaux

traits de ſon Ouvrage. ’ '
Tïuteſhefagne étoir faire, ſelon vouszil ct

est vrai que M. Joly avoit prouvé que la

Figure Equestre , qui est à N. D. de Paris

est de Philippe le Bel, 8c que Poffrande de

Philippe de ,Valois ſur faire à Chartres ,

mais le R. P. Dubois , de l’Oratoitç , qui a.

écrit l'Histoire de l'Egliſe de Paris , publiée

en I710 , dix ans après la mort de M. Joly,

décode' en 1700 , a écrit , T. II. p. 615, que

la
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la Figure , qui est dans cette Egliſe , est de

Philip e de Valois , 8c que ce Roi y fit ſon

offran e , 6c non pas à Chartres. Rex rewr

fln Pariſîos. . , . . zum militari apport-art” .intra

-vit in Baſilic-rm B… Marie , itſiſdem armí: in- _

.drum qnibm pngnawrat, eadcm irffùlens :que ,

quam cum der-mi: Each-ſid B. M. obtulít. Vern:

hujuſêe Religion” Regie Monumenrum , çffigie:

_flilicet ill” Equeſiris Regis catdzpbracti ', hand

dnóiè Philrſppi VI. pam, (Fo.

Il m'a. fallu prouver néceſſairement le

contraire-de cet Expoſé ,afin de faire éviter

ces deux erreurs à des Ecrivains , qui ,' au

préjudice du ſentiment ſi bien fondé de M.

Joly , auroient pû ſuivre celui du R. P. Du- ‘

.bois , 6c afin d'autoriſer davantage celui de

M. Ioly , rapporte' le témoignage de M.

de la Barre , Editeur de la Chronique de S.

Denys , que M. Joly cite , imprimée en

172.5 , dans laquelle cet habile Editeur ,

après avoir bien_ examiné POrigiHal , 8c

.conſulté d'autres Manuſcrits, NÛÛM Edit”

adfidem Manufiriptornm codicnm expat-gard;

dir que le Roi Philippe Vl alla à Chartres ,

huit Car-Hamm é' anna é' aqua-n dwotzſſhnë

preſêntavít. S'il eût déja fait cette offrande

à Paris, il lui auroir fallu racheter le tout

pour le transferer 8c le laiſſer à Chartres.

J'ai mis la main à la plume , pour défendre

le ſentiment de M. Joly, attaqué dix ans

ayrès
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après ſa mort. Je ſuis fort blâmablc, à votre

ravis , d'avoir rendu .ce ſercice à ſa mémoire,

BC ce témoignage à la vérité Auriez-vous

.voulu, M. vous donner cette peine , vous à

:qui la réputation de .cet Auteur roît ſi

… chere , 8c qui cependant bien loin e le dé

fendre , le combattez ouvertement 2

“Toute la beſhgne, encore une fois, étoit

_faire , ſelon vous. Mais reliſez l'Article, que

M. Joly déclare n’avoir inſere' ſur cette ma

cierc dans ſon Voyage de Mëmſfer , que com

me une ſimple digreflion , 8c vous avoüe

-rez , M. qu’il n'y est pas fait mention des

.deux tiers des Faits , que j’ai expoſés dans

ma Diſſertation , 8c toujours par rapport â

-la Médaille. M. Joly parle , il est vrai, au

ſujet de cette Médaille , mais il s'étend.

'beaucoup plus ſur les Fondations faites par

les deux Rois Philippe le Bel &Philippe de

'Valois , ſur les Terres aſſlgnées pour les

fonds des Rentes , 8c enſuites rachetées, 8Ce.

Et moi je me ſuis particulierement attache' ä

recueillir les ſentimens des Auteur-s au ſujet

dela Médaille , de la Figure Equestre, du

-tems de Poffi-andc, de l'Egliſe où elle ſur

faite. J'ai rapporté les motifs desDéclara

tions de guerre entre les François 8c les Fla

mans, les ſaintes diſpoſitions qui précedérent

le départ de Paris , 8c le. Combat de Phi

lippe VI , avec des circonstances curieuſes

8;
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8C particulieres , les diſcours enfin tenus

contre ce Prince par ſes ennemis ,les ar

tifices qu'ils employerent pour ſurprendre

(à Perſonne Royale , 8C la vigilance _heu

reuſe de ſon Conſeſſeur , Dominicain , pour

le garantir. Jugez , M. par cet Expoſé , ſi

toute la beſhgm e-'zoiz faire, 8c ſi les quinze

pages de ma Diſſertation ont été auſii inu

tilement employées que vous le penſez 8c

que vous le dites.

Je ſuis , Monſieur , 8Ce.

A Paris , le premier Avril r 744.

ÆCË-ÛÎËÈÛ-Ô-Û-àïäïä-ÜÉ* -LEÎ-Îä-*Zï-'ïä-*Ëï-*Ë-*Ël-è-\ËÎ-*ä-ffi

NO 'U VE L L E Traduction du Dzstiqne da

Virgile :Nocte pluit totâ, 86C.

DEs Torrens chaque nuit ſemblent tomber des

Cieux z

Chaque jour fait briller un Spectacle à nos yeux.

Notre Auguste Empereur 8c le Dieu du Tonnerre

Partagent tout à tour l'Empire de la Terre.

I. 6'. L. T. D. M.

YY

AVEZ).
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V' Ous, que jëairnai long-tems dePAmour le plus

tendre ,

Vous, qui m’aimez encore avec emportement,

Sans colere aujourd'hui pourrez-vous bien entendre

[Haven que doit vous faire un infidèle Amant ê

(Lund vos attraits vous ſopmírent mon cœur,

Quelque-tems ma Raiſon ſéduite

Ne vit en vouz d’autre mérite ,

Que la Beauté , l'Eſprit, 8c la Douceur ,
ſſ Mais lotſqtfâ vos Vertus cedent tant &avantages ,

l L’Amout &tous ſes feux ,

D’aurant plus inèonftans qu'ils ſont impétueux,

Vous ſoumettant les cœurs ,offrent de vains _hom-j

mages.

De la Beauté

La Volupté

Est le partage ,

Et l’Amitié constante 8c ſage

De la Vertu doit être Ie ſeul gage;

Ne me nommez plus votre Amant,

Mais ſoyez-moi ?Ami le plus fidélc ,

c415_ ſans changer d'objet de mon attachement 5

fai préféré Pardeut qui doit être éternelle.

B. D.

_B LET.
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L E TTR E !crin par M. D. L. R. au R.

P. Dam I. L. D. La C. Bénéizctzn , de [4

Congreganon de S. Maur , au ſnJ-'et du Lio_

-vre de FIMXTAUON DE JESUS-CHRIST.

MON REVEREND PERE,

Vous m'avez fzit Phonneur de m'adreſſer

une ſçavante Diſſertation dans le Mercure ,

au ſujet de l'Edition de l’Excellent Livre de
Plmitſiarion de J. C. que M. l'Abbé Lenglct

a donnée au Public en l'année 17; l , avec

ſa Traduction, faite, comme porte le titre .

fizr fiducie” original Français. Cette circonſ

tance , M. R. P. vous parût ſingulierc , 8c

vous engagea à examiner les raiſons que

l'Editeur donne dans ſa Préface , pour ſou

tenir que le texte Latin de l'imitation n’en

est pas ?Originals que l’Original ell: Fran

çois , 8C que le Latin n’est qu'une Traduc

tion , (Fo. dest-à-dire , ſoutenir le contraire

cle ce que les Sçavans , les meilleurs Criti»

ques , tout le Monde enfin, a penſe' juſqu'à

préſent au ſujet de cet Ouvrage. On ne peut _

rien ajouter à la ſagacité , avec laquelle

vous avez diſcuté cette eſpece de Problè

mc,diſcuſlîon qui vous a obligé de con

dur:
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clure,qu’il est clair 8c manifeste par les plus

anciennes Editions de ce Livre , ſoit Lati

nes , ſoit Françoiſes , que le texte Latin en

est le véritable Original, 6c conſéquern

-ment , que le ſentiment de M. l’Abbé Len'
let est rour-à-fſiait inſoutenable. Votre DiC

Ëettarion est datée de Paris le zz Septembre

1742. , 8c imprimée dans le Mercure du

‘ mois de Novembre ſuivant , p. 2.346.

Ie puis vous aſſûrer , M. R. P. qu'elle a

_ fait du bruit dans leMonde Lirteraire,& que

pluſieurs Sçavans ont pris hauterncnt votre

parti , mais perſonne ne l'a fait avec plus de

ſolidité 8C de profit que le R. P. Boudet ,

Chanoine' Régulier de S. Antoine , par une

Lettre du 15 Janvier x74; ,imprimée dans

le Mercure du même mois , p. to; ,que

vous avez vûë dans le tems , 8c dont tout le

Monde a paru ſatisfait.

Depuis ce tems-lai , M. R. P. vous nous

avez quitte' , ſi c'est quitter ſes amis , que

de ſuivre la grace de ſon Etat , obéir à ſes

Supcrieurs , en paſſant d'un Monastcre à un

autre , 8c de porter par tout l'amour de la

régularité, «Sc Finclination à cultiver la bon

ne Litterarure. Je vous ai cependant promis

de vous donner avis de tout ce qui pourrait

ſurvenir de nouveau dans cette contesta

tion , ſurtout de la part de M. l'Abbé l’L.

perſonnellement intéreſſé. Il a couru quel

B 1j - que

F"



:524 MERCURE DE FRANCE.

que bruit qu'il préparoit une Réponſe à v0

tre Diſſertation , mais je crois quïl y a lieu

d'en douter , car ayant rencontré un jour

CC ſçavfltlt Abbé à S. Germain-deS-Prez , il

ne m’en parla pas , BC l'occaſion étoit belle,

puiſqſſil me dit qu’on alloit imprimer

pour la troiſieme ſois ſa Traduction de l' Il ,nutation de J, .C, 8c cela il .y a plus de ſix

mois.
i ll estâ croire qu'il ſup rimera dans l'A

vertiſſement l'article qui e lit dans celui dc

l’Edit. de t7; l. A rès avoir dit que ce Li~

yre est connu 8c ſevere' ,dans tous les Pays ',

qu'il est traduit en toutes les Langues, 8C

qu'il a paſſe' juſqu'à la .connaiſſance des

hommes les plus barbares , l'Auteur ajoute c
U” Rellgtſieuzgé/ant alle' trou-ver un Roi de Ma

roc: , ce Prince le luifit -voir dam ſ2! Bibliothe

que , traduit e” Langue Turque, é' lui :émoi,

;me lc prefl-'rer à tam autre Li-vre. Ce qui est

copie' 8c mal copié de preſque toutes les

Préſaces des Editions précédentes , 6C ce

qui est ,également faux dans le ſait 8c abſur

de , corinne je l'ai démontrédans _une dc

mes Lettre , imprimée d_ans le Mercure de

Décembre 1735, p. 2.353.

J'ai rendu _compte dans la même Lettre

de laTradnction de _ce Livre en Langue Ara

be , par un zélé Millionnaire , Carme Dé
.chauílſiéz j’ai dit dans quelles circonstances

3C
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5S4: è quelle intention elle ſur faire' , enfin

quel en ſur le ſuccès à l'égard des Mahome

tans , que l’Auceur avoit en vûë , leſquels

ne pûrenr jamais goûter un pareil Ouvra

ge; ſi oppoſé aux viſions de l’Alcoran,' Ûc.

Vous avez vû , M. R. P. cette verſion Arabe

dans mon Cabinet, 8c vous ſçavez que j'en

ſais un grand cas, parce qu'elle est d'une
élégance arfſiaitc', ê: que rien n'y manque

du côté dia la' diction 8C du_Style ç elle peut

être du moins très—urile pour les Chrétiens

de Syrie , qui ifcnrendenr que la Langue

Arabe. Elle ſur imprimée à Rome aux dé

pens de la Congrégarionlde la Propagande

en Pannée 166 z , c’est—à—dirc , longñrems

après qu'on a dir, contre la vérité , dans

p uſieurs Ouvrages, qſſue ce Livre avoit été

traduit en routes les Langues , Üc. mais il

s'en ſaut bien que cela ſoir exactement

vral.

Taicependant donné une Liste des Ver

ſions qui ſont vcnuësâ ma connoiſſance ,

dont les principales ſont la Grecque du P.

George: Mario , de la Compagnie de Jeſus ,

Pltalienne de. Proſpero Fgrandi , Chanoine

Régulier de Milan , imprimée à Paris, chés
ſſCamuſat 8c P. le Petit en 1 645 ;FEſpagnole

par le pieux I. Eufſiebe de Nieremberg , Ie

ſuire , 8c ,l’Angloiſe ſans nom d'Auteur , im

primée à; Londres en 16 99. J'ai. auſſi vû

B iij plu
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~ tous ces Traducteurs 8c Editeurs

pluſieurs belles Editions du texte Latin ,

dont la plus. ancienne est du Vénérable Gear.

ges Pirkdmen * , Prieur de la Chartreuſe de

Nuremberg ,4 imprimée à Nuïemberg en

l'année 1494. Tai remarqué, quecpreſque

onnent

cet Ouvrage à Thomas à Kempis.

L’Aureur de la Verſion Arabe ,que je pol;

ſede,est, commeje l'ai dit ailleurs , lc P. Qc'
IefI/ſſ” de Ste Ludo-vin: , Carme Déchauſſé , le

même dont il est parlé dans mon Voyage de

Syrie O' du Mom- Liban, 8Ce. qui étoir Su

perieur des Carmes Déchaux de cette Mon

tagne, lorſque le pieux M. de Chasteuil s'y

retira , 8c qu’il y mourut en l'année I644

Ce Pere prononça ſon Panégyrique en Ara

be. Il. s’appelloir dans le monde Pierre G0..
limgôcétoſitr frere du fameux Jacques G0

lim , Profeſſeur en Arabe à Leyde , qui avoit
ſuccedé à ÊÎ-'Pcn/ſim. -

Depuis votre départ' de Paris , ſait ,

M. R. P. Facquiſirion cle deux autres Tra

cluctions. du même Livrezlh premiere que

j'estime infiniment , est celle du reſ ectable

Louis DE GRENADE , pieux 8C célébre Do

minicain Eſpagnol. Je la trouvai , par un

hcureux hazard , parmi d'autres Livres mis.

en vente dans un Carrefour de cette Ville.

* Il a d» 'ne' une Èdiucton entiere du Onur-m de

Thomas à Kampís.

Cell*
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C'est un fort épais Vol. ín- r 6 , relié en ma

e coquin , 8c orné des Armes de Bourbon

' plus grande purete

Vendôme, (To. Le Titre est CONÎEMPTUS

MUNDI. O Mme: prccio del Mundo , co” un

Trdtado de Omcionesy exercícios de det/acid” ,

de F. LUIS DE GRANADA. E” Sevilla en Caſh

de fun” de Leon i609. Il y a àla tête une

courte Préface,digne du ſujet 8c du Traduc

teur. L’Abbé Lenglet en a donné l'Analyſe

dans la remiere Edition de ſa Traduction

Praníoi e. La Verſion du P. de Grenade me

paroit exacte , éner ique , 8c écrite dans la

e la Langue Castllï

anne.

L'autre acquiſition est un peu finguliefe;

8c Feffet d’un hazard plus particulier. Mori

Domestique en allant à la 'Meſſe cet Hyver

dernier , de grand matin, à ?Abbaye S. Ger

main-des-Ptez , trouva ſur le pavé de la

grande cour du Palais Abbatial un Livre ,

petit in—! 2. , enchaſſé 'dans une eſpece d’étui

de carton de couleur brune. Après quelques

démarches inutiles pour pouvoir le rendre

â ſon Maître ,le Livre me fût apporté , 8C je

vis, n'on ſans quelque étonnement,une Tra

duction Françoiſe de rfflMrrArioN DE J. C.

faire pour l'uſage des Protestans , 8C impriñ_

mée en Hollan e. En voici le premier titre

au bas d'une VlgnCttC , qui occupe la pre~

miere pagezPrens XÎIMHATXON DE JESUS

Bliij Cæmtsr
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CHRlST ä cœur. Dans 1:1 vignetteJe Sauveur

est repréſenté enſeignant ſur la Montæ

gne. _ * e

A la ſeconde page est ce Titre, KEMPIS

COMMUN , ou le; _Queue Lit/rer de l'imita

ration de Jeſus Clmfl , traduit: pour l'édifica

110” commune de tous les Chrétien: qui deſirem

de .Fat/uncer- dans lu ſolide Pié/e'. Nan-nella

Edition retouchée Ô' plu: correctr-,L 7'01. inz

I 2. A Am/Zerdam, She's Henri W 170D.
On voitſſſur la même page, par maniere

d'ornement , une autre gravûregmais beau

_ coup moindre , qui repréſente I. C. montré

aux Iuiſs par Pilatîe, avec ces mots ati-deſſus.

e 'voici ’ omme- icu 'exem e u'i au _L [H D ,1 1 q 1 n

_ſui-Ure.

ui un v1 au u eur oîzffon donnetmtS t A s L 'f ,

idée générale de cet Ouvrage. L’Auteur y dé

clare d’abord,qu’il n’est pas néceſſaire de re

commander un Livre , qui l'est déja depuis

ſ1 long-tems par ſa propre dignité , 8C que

cette Edition n'est ſaire que pour le rendre

plus commun à toutes ſortes de Chrétiens.

n ai en uieunee ce na e esoſx ſt ſpe d’AlyſdlV

Livres ui com oſent cet Ouvta e. En ar
Z

laut du I V 8c dernier Livre , le Traducteur.

dit , comme on a dû S'y attendre , v3 qu'il

n montre les mouvemens S( diſpoſitionsles

zz plus enflamés d'une ame aſpirante après

:dla reception de l'Eſprit de feffizs-Clari/I.

Lan-z

ï
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langage inconnu à' nos Peres , qui ont tou

jour reconnu , comme toute l'Egliſe .le te

conanoit dans cette Partie de' l'imitation , la

ntanieredont l’Ame doit participer au plus

grand de' tous les Mysteres,afin qu’elle y

trouve dequoi faire croître ſans ceſſe ſes 'de

firsôcſon amour pour I. C. par une fre'

quentc participation de ſon Corps adora

ble, qui purifie de' plus- en plus les Ames
pures , 8c les comble de gtaces \toujours ſſ

nouvelles.

On trouve enſuite' une longue Préface ,‘

_ dont le commencement est destiné à relever

l'excellence de ce Livre ; le' reste est rempli

par des moralités édifiantes.

A la tête de chaque Livre est une petite

Estampe qui: a rapport au ſujet ” ſelon les

Idées de notre Auteur. Celle qui ptécéde le

IV Livre , repréſente I. C. :la la rable de Si

mon le Phariſien , 8c la Femme Péchereſſe â.

ſes* pieds , Üc. L7Estampe est précédée d'un

.AVIS fi”- la Traduction ou Pnmpbraſe de ce

qzqatriéme Livre.

On apprend' au' commencement de cet'

Avi-S ,ñ n que' le Livre en question n'avoir

~ n pas encore été joint aux Traductions

D: qu’on avoit publiées de cet Ouvrage ,

” pour ceux qui. ne ſont point de la Com

»ñmunion Roma-ine , mais qu’il contient

n des choſes trop édifiantes , pour n'en pas

B V a) com.

1
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ï* communiquer la ſubstance aux bonnes

»a Ames d'entre les Protestans qui cherchent

ï) Dieu , O1 ſent au reste combien le

Tradudjteur a été gêné dans ſon travail ſur

ce I \L Livre , 8c qu’il a été ſouvent obligé

de paraphraſer , comme il le dit lui-même ,

plûîô: que de traduire , dest-à-dire ,s'éloi

gner de la vériréde- la Lettre , pour ſuivre la

.Doctrine erronée des Pſétendus Réforma

teurs..

Voilà, M. R. P. une Idée de ce Livre,que
vous connoiſiſiez peut-être avant moi. Je le

garderai par une eſpece de curioſité , à moins.

que par l'effet d'un autre hazard, il ne re

trouve ſon Mürre ou ſa Maï-treſſe , car il

paraît qu’il a appartenu à une Dame , la-ñ

quelle le tenoit d’une autreDame , par qua;

tre lignes d'une écriture de Femme , qui pa

roiſſent ſur le revers de la premiere vignette.

Je vais les copier ici, parce que ma Lettre

ſera imprimée , 8c que je ſuis prêt à- rendre

le Livre àquiconque aura droit de le recla

mer.

.Ie 'vom' pri: , m4 chere , de garder ce Liz/re ,

d' de penſer quelquefbi: à 'votre trèrñfidíl: Au

Sufle Louiſe Langffierth de Srmmer”.

Il me reste , M..R. P. à; vous dire un mot

d'une autre Edition cle l’lmic…zri0”,que je ne

eonnoiſſois pas , 8c que je trouvai dernicre~

ment ches un de vosConfreres de S. Ger

main
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‘ ‘ï‘~V"T'_ï~ſ'~ïſſ‘I“" -

!nain-des-Prez. Le Titre est tel THOMÆ à l

KENiPIs , Can-mi” Regular?) Ordinis S. Au..

guflini, DE IMrTATmNECHrusTr Lzlm' 1V'.

.Ex recenſions P. Ioannir Frantanis , Canonici

‘ Regular-is SM Genovefiz 0rd. S. August. mm

:victime framíis 7M mm nulli Mſi , 1d operi!

euidam Gerſên aſcripſêre. I Vol. in-S”. Pm-iñ_

,ſii-s apud Seb. Cramazſÿ , ôcc. M. Dc. xt. 1x.

L’Ouvrage est dédié àM. MOLE’ , Premier

Préſident du Parlement , par une longue'

Epitre , qui ſert auſſi de Préface : on y

trouve des idées 8c 'cles ex ſeſſions ſingulie

res. L’Auteur rappelle dhgotd l'Histoire des

deux Femmes , qui Ïadreſlerent â- Salomon,

au ſujetde l’Enſant dont chacune prétendait

ëtre la véritable Mere ; comme aujourd'hui ,

dit-il ,. on voit paroi-tre deux Peres du Livre'

de l'imitation ,,&c. Rem mm multum aſſimi

lem hic agímus. Si/luntur tilvi duo proli: unit”

numnpdti, 07:. Il plaide enſuite devant le

même Inge la Cauſe de Thomas à-Kempis,

ſonConſrere *, il met tout en uſage pour ga

gner ce grand Procès, juſques aux-Cantet#

8c aux jeux de mots. Je crois , M. R. P". que

la gravité du Premier Préſident Male' ne pût

gueres tenir contre cette phraſe e. n' Spes est'.

a» eos( les Adverſhire: ) tantæ autoritaris Mbk'

:z Compreſſos ,. de Colligendis ſaccinis ſerio

_” cogiraturos , CVT'. Qu'en penſez-vous?

Suivant les éloges-que deGrandsHomnœs

B-vjz “i”

. p_
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ont donné :i ce Livre, autrefois, dit —il~, ſauſir

ſement attribue' aïe-m Gerſän , principale

ment en Italie. A la tête de ees éloges , ſont:

ceux cle S. Ignace , 8c du Cardinal Bellar

min. L’Auteur n'oublie_ pas de rapporter la

Fable , que j'ai reſutée ailleurs , du Livre dc

Flmimrion , trouvé par un Religieux dans

la Bibliotheque d'un Prince Mahometan ,x

traduit en langue Turque ,Sc très-estimé .ñ,

de ce Prince , Üc. Ie ſuis , M. R. P. (To.

A Paris , le ;o fui” 174 4..

P. S. Tai oublie', M.. R.P.ñ de vous parler:

d'une très-belle Edition de Flmitarion de

J. C. faire l'année derniere en cctteVille ,

ſous ce Titre . DE imitations' Chri/H Lzbri

Warner_ Parzſi/.r, Typir Anranii Baudet 174;,

1 Vol. in-S". de 43e page: , ſans trois Vies

de Thomas àKempis , écrites en Latin par

differens; Auteurs., 8c la Table des. Chapi

tres. _

Il y a à. la tête , un cou-rt Avertiſſement ,

auſi] en Latin , qui apprend quelques cir

constances que jîignorois. Le nouvel Edi

teur aſſûre, que ces I-V Livres de Plmimtia”,

qu’il appelle avec tai-ſon , Libro: vez-è 4M

reos, ont été imprimés ſur un Exemplaire

très-chârié de lfEdition du Louvre ,. faite

en>l’année r 64.0 *, Edition parfaitement bel

le , exécutée ſur les Manuſcrits les plus au

ICH*



TUI L- L E T.- H744.; 15k z~

ï

tiques , par l'ordre du Cardinal de Riche'

lieu , 8c expreſſément Faite , pour ſervir de

modéle 8C de guide à toutes les Futures Edi

tions de cet excellent Ouvrage.

Au reste , on n’a gueres vû de Livre

mieux impritné que celui-ci , ni en plus_

gros 8c plus beaux caracteres , pour la com

modité des perſonnes âgées , ni ſur de plus

beau papier. Une vignette très-bien gravée ,

dont' l'es figures Symboliques répondent au

ſujet, général, orne le Frontiſpice duI Li

vre. On trouve àla fin l’ApprO ation de M.

de Marcilly , Docteur de Sorbonne , Cen

ſeur Royal.

Ô-ËPÎEÏ-'Ër-Êvÿ-ÊP ÉGÔÉÔWÉ-Û-M-Ê-Ô-Ü-Ë-Û-ä'

RFP O NSſi-Eïíe M. F. . -à une propoſiſition

ſſ de Mariage.

S Ous le Drapeau d’Hymen tu veux que je m’en~

838° r .

Ami ; m’en déſends par plus d'une raiſon.

j'ai quarante ans paſſés ; je \ii-is déja griſon ;

je n’ai guetes de bien; fentends peu le ménage;

A force de vivre garçon ,

Je m'en ſuis fait un doux uſage.

Partiſan du repos , ÿévite volontiers

La diſcorde , le bruit , Pembartas 8c la peine z

Dfflail-j
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D'ailleurs ,je ne crains point que mon petit. Des

maine

Manque , après ma, mort &héritiers;

J'en ai proviſion , ce me ſemble ,ñaſſés grande).

Pour n’êrre , à ce! égard , aucunement gêné.

(lui ne m’en croit , qu’il le demande

Joſeph Frigo: , mon aîné,

Expert faiſcur &Enfant , ſes plus cheres richeſſes;

Er ſon plus précieux tréſor.

Chés lui j’ai ,. grace au Ciel, ſept Nerenæ 8G trois

Niéces,

Sm compter cependant ceux que j'attends encor;

Frigo!,

MAN!
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ÛPÊÔBŒZŒÉÔBÊBÊÛÛBÊZÊÛ-ÛBÊZŒÊ-ÔBËBŒÛ

MANDEMENT d: M. l'E-pique

ÆAuxë-rrefflui ardonnede: Prier” publi

que: , pour demander à Dim' f4 proie-HM”

fl” la perſonne du R0: 0' la proſperité de

fis armes. ñ

HAR 1. B a, par la nriléricordede Dieu,,

' Evêque d’Auxerre : A tous Doycns ,

Chanoines , Chapitres , Abbès , Prieurs ,,

Curés ,. Vicaires , Supérieurs , 6C Supérieu

res de Communautés Séculiéres 6c Réguliè

res de notre Diocèſe :. Salut 6c Bénédic

tion. J

Nous vous avons-ſouvent exhortés ,mes

très-chers' Freres , de recourir à la Divine

Miſéricorde dans ces tems tristes 8C fâcheux ,

où le Royaume n'étant ni en Paix ni etr

Guerre , s'est vû privé de tous les avantages'

de la paix, 8c plongé dans les riſques' 8c les

déſastres d'une cruelle Guerre. Nous avons

ordonnédesPrieres publiques,pour deman

der au Seigneur , qu’il? daignät détourner de_

deſſus. nousle ffeau de la Guerre ,, 8c nous

procurer une Paix ſolide 8C durable. Aujour

d’hui , ilfaut redoubler ces prieres avec une

nouvelle instance z des motifs encore plus

preſſantsñ nous y- engagent. L

e
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Le Roi , après avoir épuiſé toutes les

voyes de conciliation, 8c avoir reconnu l'irr

utilité de, ſes démarches, pour rocurer le

repos à ſes peuples , 8c la Paix a l'Europe',

a été forcé de déclarer la Guerre aux Puiſ

ſances ennemies de la. Paix , 8c ce qui doit'

faire une plus vive imprcffion ſur des cœurs
François , ſile Roi , marchant ſur les traces

de ſes augustes Ayeux , est allé ſe mettreà la

tête de ſes armées, pour les animer par (d'a

préſence ,ñôc pour les faire triompher plus

sfr-rement de tous les dangers auxque S il

veut lui-même s'expoſer.

etre circon ance 1- int e- n e ouC st ſ ér ſſa t r

nous, fait en quelque ſorte oublier les au~

tres ſujets de frayeur 8c de crainte quînſpiñ

re néceſſairement une Guerre générale , &t

pénérrésï des même: ſentimens d'affection

6C d'amour que les troupes de' David lui té

moignérent , lorſquhptès les avoir rangées

en* ordre de bataille , il leur dit :. fe ſuis ré,

ſhlude marcher avec vous; Rois, c. r 8m. 2;, 3. '

Nous aurions tous voulu pouvoir empêcher 7

notre Monarque d'expoſer ſa perſonne ſa

crée, plus précieuſe à ſes ſujets que les Air

mées entières.

Mama-Hm” dam' , M. T. C. F.. élu/om' no:

*voix 'vers le Ciel , Ü' demandons .ru-Tont-Puíſ-Ë

_ ſàm qu’il briſé la force des armée; ennemies.

l Mach. c. 4., v. io. Tandis que notte' Roi

comq



, JUILLET. 1,744. 1.537

combat pour venger les injures Faites à la

Majesté de ſon Trône, pour ſoutenir les

Droits de ſes Alliés, 8c pour réprimer les

entrepriſes de nos ennemis , 8C que tant de

braves 8c fidèles Citoyens ſont prêts à ré

pandre leur ſang ſous ſes yeux , ne ceſſons

point dîmportttner le Dieu des Années- par

cs cri-s de nos cœurs- 8C de nos bonnes

œuvres, n Sçachez , diſoit aux Juifs le Grand V

n Prêtre Eliacitn , que le Seigneur vous

v cxaucera , ſi vous perſeverez dans les jeû

ï- nes 8c les prietes , 8c ſouvenez-vous que

n Moyſe,—ce fidéle ſerviteur de Dieuñ, abbat

n tit Forguëil d’Amalec , en combattant ,

n non avec le ſer 8c l'épée ,- mais avec l'at

s: deur 8c la ſainteté de la priere. Judith , c.

4.. L’Ecriturc remarque que les Juiſs , ani

més par cette exhortation , demeuroient en

la préſence du Seigneur , uniquement oc
cupés à le prier , 8c qu'en ſſmênÎe-tems les

Prêtres ſe préſentoient à l’Autel,pour offrir
les Sacctrifices; Tou; prioicut de tout [eur cœur.

Tou: ancient au Seigneur d'arc la plus grande

ínſîmzce de 'viſitez-ſim Peuple, CF de 'venir à ſîm

ficourr. Tous hommes Ü' fZ-æume: , humilioient

leur: ames dan: le: jeûne: ('5' dans les prier”.

De telles Prietes , M. T. C. F. ſi. dignes de

vou-s être propoſées pour modéles , ne pou

voientî être infructueuſes, 8c la délivrance

de ce Peuple , menace' d'une ruine entiere z

en fut le fruit. Gracffl.
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Graces au Seigneur, nous n’en ſommes

pas à ce degré de calamite' : le Royaume est

en étatde repouſſer les efforts de tous ſes

ennemis , 6c il trouve dans ſon propre Fond

des forces 8e des reſſources capables de diffi

per 'leurs projets 8c de les en faire répentir.

Mais faut-il attendre ces exttêmités , pour

intéreſſer le Ciel en notre faveur , 8c pour

implorer ſon' ſecours 2 Et d'ailleurs , que

peuvent les Forces 8c les' reſſources des Em

pires les plus floriſſans , ſi Dieu , Maître

Souverain de ces Empires,n’en est le protec

teur 8c le rempart Z C'Est à 110m , â mo” Die”,

qëfappartzent la Grandeur ,. la Pmſſkuee ,_ la

Gloire (F14 Victory-ed. Par-al. 29.

Commençons , M. T. C. F, par reconnoî

tre humblemennquc ce ſont nos péchés qui

nous ont attiré le terrible fleau de la Guerre ,

8c Faiſons cer aveu dans le Fond de nos

cœurs : Oüi , Seigneur ;vous ét” eneole

T! COINTE 770M! , PÛTCÊ ſi!! 77014! TOI!! dv0713

oſſeuſe'. l/I ch. 64. ,,'D. 5. Entrons dans les

ſentimens que cet aveu , s’il est ſincere, doit

nous inſpirer ; travaillons ſérieuſement â la

reformation de nos mœurs , 8c prevenons

par de dignes fruits de pénitenee la rigueur

des Jugemens de Dieu. Alors ce Dieu de

bonté, touché de nos humiliarions 8c de

nos larmes , arrêtera le cours de ſes ven

geances, 8c il ocdonnera à l'Ange qui nous

;WPF z
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ſrappe,de remettre dans le fourreau ’é

, .

pee qui a déja répandu tant de ſang , 8c im- .

molé tant de victimes. ñ

Que les ames Chtétiennes ne confiderent

as ſeulement dans les horreurs de laGuerrelies pertes 8c les calamités temporelles , la

déſolation des Campagnes ,le pillage des

Lieux expoſés à la fureur du ſoldat , les in

cendies , les ravages , le ſangzôc la mort des

guerriers , mais qu’elles s'occupent d'un ob

jet plus intéreſſant pour la Foi, 8c plus affli

geant pourla Piété.La multitude des crimes,,

que la Guerre la plus juste entraîne après

elle , 8c qui ſont cauſe de la perte éternelle

de tant d’ames ~, voilà principalement _ce

?ui doit les engager à gémit , à prier , 8C &ï

aire une ſainte violence au Seigneur , pour

obtenir de lui qu'il daigne mettre le Royau

me à l'abri des maux li ſunestes , 8c ſaire

refleutir ſur la terre une Paix ui laifle auxpêcheurs le tems de ſaire Pénitcénce , 8c aux

Justes la liberté de mener nm- 'vie paiſible é"

lranqmllc en tom.- pzété é' Ubu/Zen'. 1. T. a..

Surtout, M. T. C. F. uniſſons nos cœurs

6C nos voix ,pour attirer ſur notre Auguste

Monarque la protection du Dieu des Ar.

mées. Demandons-lui avec toute la ferveur

dont nous ſommes capables , qu'il le cout/re

de ſon anxour comme d'un bouc/nr'. Pſ_ 5_ 1 3 5

6c qu’en même tems qu'il déployera contíre

CS



!746 MERCURE DE FRANCE.”

ſes ennemis la force cle ſon' _bras , il FHHÈ

éprouver à ſon cœîur la douceur 8C la puiſ

ſance de ſa grace , afin que chacun de nous

puiſſe dire dans de ſaints tranſports de joye :

C'est preſenttment que ſan' comm que le Sci

gnmr a _ſan-vé ſon Chri/ï: PſI I' 9 , 7.

A cES CAUSES ,< 8c pour nous conformer

aux* intentions de Sa Majesté, après en avoir

conféré avec nos Vénérables Freres les

Doyen , Chanpines , 5E Chapitre de notre

Egliſe Cathédrale, nous ordonnons qu'ainſi

tôt après la reception de notre préſent Man

dement , 8c juſqua la fin de la Campagne ,

on dira dans toutes les Egliſes de' notre Dio

cèſe', à toutes les Meſſes , la Collecte , qui

est intitulée dans le Miſſel , Fra Rege Ü' cim'

exercii”, 8C qtſen outre à toutes l'es Meſſes

hautes , on chantera le Verſet Damineſëzl-vnm

_fu- kegem Üc z que Lundi prochain , 1 S du

Préſent mois 8c les deux jours ſuivans ,

on fera dans notre Egliſe Cathédrale , les

Prieres de quarante-heures , avec expoſition

du Très-Saint Sacrement; qu'en chacun deſ

dits jours , leſdites Prieres commenceront

le matin par une Meſſe ſolemnelle , 8c fini

ront le ſoir par un Salut , dzrns- lequel on

chantera l'Ancienne du Saint Sacrement ,
Eure Dem , p. 285 , du Proceffionelé; le

Verſet Verè tu et , p. 2.93. L’Or.1iſon Dem
1m' nal-is , p. z94. Le Trait Uſſiqæeguo , Üa: -

P
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P. clxj. Le Pſeartmſie r9 , Exuudiut te Domi

nus. Le Verſet Fiat miſericordiu , p,, clxm.

Les Oraiſons _, Deus qui qulpzz: , p, clrr , 8c

Deus in te ſperuntium , p. clrv. L’Ant. de la.

Sainte Vierge Pcccuwiïuur Domino, clxgrr.,

Le Verſet 8e les trois Oraiſons , p. uivante.

Que les mêmes Pricres de quarante heures

ſeront Faites pendant trois jours dans ,toutectëſſ

les autres Egliſes de la Ville , ſuivant l'or

dre qui-ſera marque' à la ſuite de notre pré

ſent Mandement , 8c pareillement dans tou

tes les autres Egliſes de' notre Diocèſe , en

ſorte que dans les Villes Où il y a pluſieurs

Egliſes , la principale les ſera la premiere ,

8C les autres ſucceſiivement après. A l'égard

des Egliſes de la Cam a ne , leſdites Prieres
de quarante-heures (lé ſeront les trois pte

miersjours de Dimanches ou Fêtes chomées ,

ui ſuivront la publication de notre Man

Ëement. Nous azccordçns quarante jours

dîndulgençe à toutes ,les perſonnes , qui

étant bien diſpoſées aſſistetont (avec piété
aux ſuſdites Priçres. ſſ ſſ

N o U S ordonnons en outre , que juſqu'au

retour de Sa Majesté., on fera dans notte

Egliſe Cathédrale , 8c dans toutes les autres

Égliſes de norre Diocèſe , tous les Diman

ches 6c toutes les Fêtes chomées , entre Vê_

res 8c Complies , un Saluroÿr l'on chantera.

es Prieres cy-deſſus marquées , à l'exception

de
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de lAnt. Verſet 8c Oraiſon du Très-Saint

Sacrement. q

. MANDONS ânos Archi :êtres de faire te—

nir au plûtôt notre préſénr Mandement à

tous ceux qu’il appartiendra , pour être pu

blie' 8c obſervé dans toute l'étendue' de notre

Diocèſe.

DONNE' :l Regennes ce i r May i744..

Signé T CHARLES , Evêque d'Auxerre , "Vo,

 

LE TTR E du R” , a Fbuegue

d'Auxerre.

. l’Evêque d'Auxerre , j'ai pris la re'

ſoluuon de me rendre ſur ma Fron

tiére de Flandres, pour y commander en ñ

perſonne l'armée que j'y ai fait aſſembler ,

8c je vous fais cette Lettre , pour vous dire

que je ſouhaite que vous ordonniez des pne

_ res publiques pour l'heureux ſuccès de mon

Voya e, 8c pour attirer la Bénédiction du.

Ciel ur mes justes entrepriſes. La connoiſ

ſance que j'ai de votre affection à mon ſer

vice , mhlſſire que vous vous conſormerez

avec zéle à mes intentions. Sur ce,je prie

Dieu u’il vous air, M. l’Evêque d'Auxerre,
en ſa ſlainte garde. Ecrit à Verſailles le a. Mai

1744. Signe', Louis. Et plus bar. PHELI

PEAUX. Et au da: eſl écrit : A M. l’Evêque

’ d'Auxerre , Conſeiller en mes Conſeils.

EBITRE
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Ê Mad. B. en lui envoyant ?Extrdjpszpzffl

Mir: de Mlle L. . . . . ſſ

S Ur l'âge de Flotiſe il Faut vousſatisfaiſſre z

iris , après votre incredulité ,

Mon ſoin ae ſgauroit vous déplain ,

'Et je le dois à ma ſincerité ,

' Dont vous ave: publiquement douté.

'Or , pour éclaircir cette affaire ,

La Piece jointe ici m'a paru néceſſaire z

Mais que je ſçache au mOlDS pourquoi

Sur un tel point vous m’avez fait injure ,

Cat ſur les jeux dela Nature i

Vous paroiſſez aulli docte que moi ,

Et vous ſçavez , ne vous déplaiſe ,

Qge ſur les ans 8c ſur les traits

Elle ſe jouë 8c badine à ſon aiſe z

Ma fille â douze , en paroît ſeize ;~

Yous , Iris, qu'elle orne ſans doute pour jamais .

‘ Dé
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De talens , d’eſptit 8c id’attfaits z

(Qioique Veuve , Tutrice &c Mere,

'ï

je crois deſiquarre ou cinq Enfans ,

Qui ſeroient honneur à Cythére)

a' 4 Vous ne paroiſſez pas vingt ans.

(Je miracle devrait vous rendre plus crédulc

Sur Page de votre prochain;

Quëii ne vous reste, Iris ;aucun ſcrupule;

Sur le vôtre ni ſur *le ſien.

Ne cheriſſons ſſde la jeuneſſe ,

Qle celle qu’à nos yeux préſentent nos Enfansä

Renaiſſons par les ſentir-mens,

Que nous devons leur inſpirer ſans ceſſe.

Un lustre que l'on cache , est-ilirſinoins écoulé?

\o

Hélas l c'est ajouter à nos ans un menſonge ;

C'est oppoſer l'erreur d’un ſonge

Aux charmes de la Vérité.

;Par M., D, L,

' ffl'E1>T._
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EPIGRAMME d’OW.en , Poète/tn.

plais, _ſùrle Vers à Saya.

d' Rte mea pereo , tumulumque mih-i fabrice).

ipſe ç

Fila mei fau' ſuco , necemque neo.

TRADZJCTIONpArMF.

J E ?frit-pur mon industrie g

Jefabrique-ma” dernier po” z

Je conduis le fil de ma w": ,

Efjë mime ma propre mort.

?W

MQ
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FÊŸŸÊÊŸŸŸŸ-PŸŸYŸŸŸŸŸŸŸŸŸŸYŸ

LETTREde IW. D. L. R. écrite-XA!,

Llllrfdlhfl.

.I L paroît , M. que M. le Cardinal Quiz-ine'
est perſuadé que pour être dignement ct

aſſocié ;lune Académie , telle que celle des

Inſcriptions 8c Belles-Lettres , il ſaut en

. quelque façon ſaire preuve que de tout

tems Un a aimé l'Etude, qu'on l’a cultivé
dès la jeuneſſe ,ſſôc n'on ne Pabandonne

point dans la vieille( e. Ce ſçavant Evêque

de Breſcia avoit fait entrer dans ſa Lettre â

M. Freret, Secrétaire de cette Académie ,_

un détail de tous les Ouvrages qu’il a com

poſés, 8C ublieſis depuis ſa jeuneſſe. Dans

celle-ci, aciieſſée à M. de Boze, ci-devant

Secrétaire, 8c aujourd'hui Directeur de la

même Académie, il continuë d'indiquer les

Ouvrages auſquels il s'applique actuelle

ment dans un âge , lequel quoiquhvancé ,

ne ſe reſſent heureuſement point des incom

modités , que les années accumulées ne man

quent gueres d'amener.

Après un remercîment à M. le Directeur ,

\ſavoir bien voulu procurer l’Extrait que le

Journal des Sgavans du mois d'Août dernier

3
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(donné de la Lettre de remercîment , que

S. E. écrivit à l'Académie après ſa nomma

tion ,il lui marque ſon extrême ſatisfaction

d'une Lettre u’il a re_ ûë de M. le Chancelier ſur le mêiciie ſujetîiu I 2 Septembre der

-níer , dans laquelle ce digne Chef de la Juſ

tice ſe fait un plaiſir de le remercier de n'a

voir pas oublié dans ſon Ouvrage le ſejour

qu’il avoit ſait à Freſnes , il y a plus de

trente ans.

Il remercie encore M. de Bozte d’avoir

iut la fin du même Extrait rappellé ſon-refus

e PEVÊ-clié de Padouë , 6C ſon attachement
constant :l celui deBreſciaJſiurquoi il marque

en paſſant ſa reconnoilſanee aux Auteurs du

Mercure de France , qui dans leur Journal

du mois d'Avril dernñierpnt donné en Fran

çois dans ſon entier la Lettre Pastorale de S;

I.. adreſiée au Peuple de Breſcia ,ñau ſujet de

ſon attachement à l'E liſeſſ de ce nom.

M. le Cardinal paſË: enſuite aux Eloges

!que M. de Boze mérite à ſi _piste titre , par

'la maniere egalement polie , modeste 6c

ſolide , dont il s'est exprimé ſur le ſenti
ment de M. Mdzochzctur , au ſujet de la fi

gure du jeune homme qui paroît ſur le Dip

tyque , dont S. E. avoit propoſé l'explica

tion à tous les Sçavans de l'Euro-pe , 8c que

les memes Auteurs du Mercure ſe ſont fait

on plaiſirde faire gta-ver dans celui du 11min

*de Novembre 1 74.2.. C i) Ces
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Ces devoirs d'une obligation indiſpenſaó

ble remplis , notre ſçavant Cardinal entre

dans le détail des travaux Litteraires qui

l'ont occu é à Rome pendant près de deux

mois. Il declare d'abord à M. de Boze, qu'il

a. mis la derniere main , avec le plus de dili

gence qui lui a été poſſible, âſon Edition

degŒuvres de S. Ephreimenſuite qu'il s'est

particulierement applique' 'à éclaircir la.

Question , qui s’est élevée de nouveau , 8c

avec plus de chaleur que jamais , au ſujet
de ces paroles , Dominns regna-zzit A uoNoſi ,

comme il paroît par pluſieurs Volumes du.

Mercure , ſurquoi il a fallu conſulter un

grand nombre de Manuſcrits de la Biblio.

théqtle du Vatican. Enfin qu'il a été occupé

à réunir en un corps &Ouvrage les Lettres

du Cardinal Reginaldus Polo”.

Pour ce qui est de l'Edition de S. Ephrem;

il lui apprend que le V Tome , qu'il vient

de donner , est le pcnultiémc de tout l’Ou~

vrage, qu’ils’est preſſé de finir le V1, afin

ue PEditiOn entiere puiſſe bientôt paraître

?ous les auſpices de Benoît XIV , qui gou

verne aujourd'hui l'Egliſe, dont les Livres

ſur la Bednficatian G' I4 Canomfiztio” des -

Saints , ſont ſi généraleuzcnt estimés , que

les Heterodoxes même en ſont [Eloge ,

comme il paroît parle Journal Litreraire de

Lipſic , 8c qiſon en prépare actuellement à

. Padouë
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Padouë une nouvelle Edition , avec des:

augmentations conſidérables.

.Il ajîoûte que ce grand Pape continue' de

marquer beaucoup de bienveillance aux

Sçavans qui compoſent des Ouvrages lltl-ſ

les , ſoit à Rome , ſoit ailleurs , teconnoiſd

ſant que le S. Siège tire ſa principale gloire .

de la Science , 8c de la Piété. Et comme les,

Auteurs, qui lui dédient leurs Livres , ne

manquent gueres de comparer ſon amour

pour les Lettres , à celui dont fût animé le

Pape Nicolas V. M. le Cardinal Æirini dé

clare que dans ſa Dédicace des Œuvres de

S. Ephrem , il a pris de-là occaſion de dire

à Benoît XIV , que ce même Pape ſe distin

gua ſurtout dans le choix qu’il fit des Per

onnes les plus verſées dans les Langues

Grecque 8c Latine, pour traduire Flliade

8c ?Odyſſée d’Homere du Grec en Latin ;

6C parmi ces Sçavans , il nomme par distinc

tion Franſaír Pbilelpbe, à qui Nicolas V. Pa

pe , (propoſa de donner une très-belle Mai

ſon ans Rome , 8c dix mille Ecus d'Or de

récompenſe', 8c Charles Aretin qu’il dc

manda par ſes Lettres à la République de

Florence. Enfin , s’e'ctie—t’il , ſi le Souverain

Pontife ,qu'on vient de nommer , avoit
tant dœmpreſſcſiment pour procurer une

Traduction exacte des Œuvres d'Homo” ,

n'eut-il pas regardé comme un vrai bonheur

C iij .ar
' ñ



1550 MERCURE DE FRANCE.

arrivé à la Bibliothèque du Vatican , de luÏ ſſ

Voir enſanter L'Edition (Fun Pere ſi Saint ,

ſi célébre dans toute l'Egliſe Orientale, 8C

dont les Ecrits', au ſentiment de S. Ierô

m-galloient preſque de pair avec les Li

vres Canoniqtres.

Il revient au ſecond Article deſes occu-ñ

pations Littéraires durant ſon dernier ſéjour_

à Rome , Article' qui est ton-t-à-Fair lié au

premier, concernant l'Edition des (Euvres.

dc Saint Ephrem , ear il sagiffizit de bien

examiner par les Manuſcrits du Vatican', (I.

cette Leçon Damimu regmwil A LIGNO ,v

éîoit appuyée de l'autorité du texte de ce

Saint Docteur en ſon premier Sar-mon de la;

Refumctzan , comme quelques Sçavans

l’ont prétendu, enrfiantres Gerard Voffius

dans ſa _Verſion du même Diſcours., 6c non.

pas tour-âñſair ,dit-il , ſans quelque eſpece

de ſondement. p

_ Ici, M. 'je \iris obligé dîntertompte mon

Extraigportr faire precéder un petit Eclair

ciſſemexir ſur le ſiÎjet en question , ſans.

quoi ce que va- dite le ſçavant Cardinal des'

Piéces; inſérées dans le Mercure ſur cette'

matiere, pottrmit paroître obſcur , même

en France , :i l'égard de quelques Lecteurs ,..

qui ſont- peu au fitir de 'cette contestation

Litteraire : voici en peu de paroles, ce qu’il'

est néceſſaire de ſgavoir. < ñ -

J'en
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'Yentendois l'Office dans' le Cfxnnr de

l'Egliſe de S. Germzin-des-Prez un des jours

de la ſemaine Sainte 173 z , 8c l-otſqubn

chanta Pl-lymne Vexilla Regis , Ûc.- je ſu!

particulierement frappé de cette Sccophe z

Implantſum que cancinít

David fîdeli car-mine ,

Diaz-m i” Ndtionibu: ,

Regmwit à ligne) Dem'.

Ie n'y avois jamais Fait attention , 8c j'i

gnorois même que ce regna-vit à ltgno eut

jamais fait une difficulté parmi les Sçavans.

David, dis-je , en moi-même , ſelon le pieux

Auteur de l’Hymne , a donc chante' prophé

tiquement dans ſes Pſcaumes , que I. C.

régneroi-r par Ie bois dela Croix , 8c c'est ce

que dhbord après le Service , ſallai chercher

dans la Vttlgate , ne me ſouyenant pas d'y

avoir jamais lû rien de pareil. Il est vrai que

dans le Pſ. XCV , v. x0 , on trouve ces pa

roles : Diet” m Gentibr” quid Dommm rcgnz.

-wt , 8c nen davantage. Est-ce aſſés” pon-r

attribuer à David la Prophétie en question 2

C'est cependant Forum”, Evêque de Poi

tiers , ſelon la plus commune Opinion , qui

a compoſé cette Hymne au \fl S-iéde , 8; il.

17e î pçreuve qu'on l’a chantée en France dès

_ , _ 7

Iouvris tout de ſuite dans mon Cabinet

- C iii) le
_ï
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le Pſeautier de Genebrard , ou ſon Edition

des Pſeaumes , ſelon la Vulgate , .accompæ

gnée de ſçavans Commentaires , dont il y

a eu cinq Editions. La mienne est d'Anvers

de I 591 8c la derniere. Son Commentaire

ſur ce ro Verſet du Pſ. 9$ , est ſort long 8C

rempli, ſelon la coûmme de l'Auteur , de
beaucoup ſid’érudirion , mais qui ne m'a ni.

Plainement instruit , ni déterminé. Car ſi

d'un côté Genebrard convient que regime/it

à ligne n'est point dans le Texte Hébreu ,il

prétend de l'autre .que les 'Sſeptante l'ont

ajoute par un Eſprit prophétique , en tra

duiſanr ce Verſet trois cent ans avant I. C».

C'est ainſi,dit-i—l , que les Anciens l'ont

r0ûjours. cité , ſçavoir , S. Justin Martyr ,

Lactance , Terrullien , Arnobe , S. Au' uſ

tin , _Cafliodore ,(11) Theodulphe , le P eau

tier Romain ,. ÜT. détoit , ſelon lui , la ma

niere des Anciens , en traduiſant l’Ecriture ,

d'inſérer quelques mors en_ paſſant, pour

ſervir d l'intelligence de ce que la Lettre

renferme de misterieux , ſurquoi G. donne

pluſieurs exemples , To.

. Mais est-ce aſſés encore une ſois en bon

ne Critiquc pour admettre des paroles ,qui r

ne ſe trouvent ni dans le Texte Hébreu ,

qui est [Original, m dans les Exemplaires ,

(q) Tbeodulphe , Evêque ÆOHMM , uſual Gad

ncbrard arte-ibn? [Hymne , Vexilla Regis.
x

que
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que nous avons aujourd'hui de la Verſion

des Septante , premiers Auteurs , ſelon Ge

nebrard , de cette Addition î Ce qui , i

vous dire le vrai , M. me parût aſſés embar

raſſant. . .

Mon embarras diminnaJorſque j'eus con

ſulté le ſçavant Dom Augustin Calmendonr

le travail ſur les Pſeaumes ,a acquis chés
moi depuis Iong-tetnsſſ, une estime particu

liere. Dom Calmet convient dans ſon Gom

mcntaire, que l’Addition rogne-vie à ligne est:

ancienne , 8c il ajoûte aux Autorités , citées

ar Genebrard , cellesde S. Leon Pape , de

Auteur de Popuſcule des Montagne: de Si

m: G" de Sia”, ſous le nom de S. Cyrille , le

Pſeautier Gothique, celui de S. Germain

des-Prez, celui de Chartres , tous Monu

mcns , où on lit Dominu; regua-vit à Iigno z

mais il dit en même-tems que ces paroles

ne ſont ni dans l’Hébreu , ni dans le Chal—

daïque , ni dans le Syriaque , ni dans les

anciennes Verſions Grecque: , faites ſur

PHébreu , ni dans la Vulgate , l’Arabe 8c

PEthiOpienHe , Faites ſur les Septante , ni

dans la Verſion de S. Ietôtne' , faire ſur

YHébreu.

'Je mabstiens, M. de rapporter ici toute

2

la Doctrine de D. Calmet , qui m'a beau- i

coup éclairé ſur ce ſujet. Je me contente de

(lire avec lui, 8c après pluſieurs autres, Sçad»

C v vans
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/

vans qu’il cite , qu’il est très-problable que

ces paroles. ie .ffzgnb , ayant été miſes par

quelqu'un a la rrtatge de ſon Pſeautiet , :i:

lÏeHdroitde réa” 41'” , furent enſuite i-nconu

ſideremmehſſt fourrées dans le Texte., dbùæ

enfin. elñlesſſſſont été bannies,parce qu'on aa

reconnu qu'elles n'étaient ni dans les-Sour

ces idébraiques,, ni dans. les, anciennes. Vel.”

ñfionsdes-Grecs.. . ~ ' "r

.Instruit de la maniere que je viensde *le*

,dire , ſur un ſujet qui. m'avoir toujours été:

étranger ,_ 6c ſouhaitant d'en apprendre da...

Vantage ,, ïécrivis- à M. Fonbert ,. Docteur de

Sorbonne ,la Lettre- qui. est imprimée dans'

le Mercure. du mois dÏAoût 171,3 , pour

?engager à ſaire auffi, de_ ſoncôré quelquesſi

recherches , le priantde commencer par la

Pſeautier, qui est dans la Bibliothèque de

Sorbonne', l'un des plus beaux Monumens;

en ce genre-Bt des. plus rates. x

Au lieu dela Réponſe que j’attendnis~ da

M. l'Abbé 1-"aubert , je fus aſſés- étonné d'en
recevoir directement , 8è ſurce même ſitzetſſr

une du ſeu Pere Tournemine ,avec qui j'é—

tois véritablement en commerce Litteraire ,.

maisſans jamais avoir eu enſemble aucune

forte de contestation. Dans cette Réponſe ,.

le ſçavant I-eñſuite employer toute ſon érudi

tion , route ſon éloque-ncc , pour rnedire 8a'

me; ſoutenir poliment que jfétois dans l’er—

~ reur
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!eur , zz que retgnavíz _à Ügflo n'est pas une

Addition , mais que c’est la Verſion fidelle

du Texte Original 3 ainſi , conclut le P. T..

l'Auteur de [Hymne Vexdlla Rrgvr ,. ſoit

Fortunat, ſoit Theodulphe, a pû rçgarder ces.

paroles à 113710 , comme Originales: dans la

Sainte Ecriture. ~ ~

Îavouerai cependant que ſi quelque choſe'

nfembarraſſa dans cette Réponſe du P. T.

c'est l'endroit que voici, écrit d'un air de

confiance 8c ſur le ton déciſif…

n Ce ſetoit parler trop affirmativcment ,r

v de dire que cetteAddition étoir inconnue*

u à- tout l'Orient.. S. Ephrem», Syrien ,. l’a ci

” tée dans ſon premier Sermon al'.- la Reſſùr

do t'a-Elio”. Il la liſhit donc' dans les Mañnuſñ

n crits de la Ve rſton Syriaque de ſon Egliſe z.

v Verſion' traduite ſur les Septante , 8c aufli

»ancienne que l'E iſe ;les Verſions poste"

æ rieures n-’ont pas.- a même autorités.. ‘

Vous ſentez , M.. comme moi ,— tout le

poids-de cette allegation z. nous' verrons en

ſonlieu de quelle valeur elleſera dans-notre

contestation. ï

Cependant je fis imprimer l'a Réponſe dtr

P. T. dans le Mercure du» mois de" Septem*

bte ſiiivant , 8c je pris en mème-tems des

meſures avec Dom Calmet ,pour qu'il voir

lut bien ſoutenir luimêmenotte cauſe com-

mune , contre un Ad-verſaire célébre, dell'

. C à
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â-dire, répondre à la Lettre du P. Tourne

mine , que je lui envoyai , avec la mienne,

écrite à M. le Docteur Fouberr.

Dom Calmet , qui depuis le ſéjour qu'il

afait à Paris dans l'Abbaye S. Germain ,

m'honore d'une amitié particulier: , eut

d'abord quelque peine à ſe déterminer , il

Je ſit cependant , ne mettant qu'une clauſe

à la permiſſion qu'il rtfaccorda d'imprimer

ſa Réponſe. j

a» J'ai reçû ,me dit il , dans ſa Lettre du

-a a. janvier 17;», , rant de marques de bien

” veillance du R.. P. Tournemine pendant

u mon ſéjour à Paris; il a annoncé mes Ou

» vrages dans ſes Journaux d'une maniere

» fi honnête 8c ſi polie , que je ne puis me

a réſoudre à entrer avec lui dans aucune

ad contestation. Si done vous jugez à propos

” de ſaire quelque uſage dece que j'ai l'hon

adneur de vous écrire , je vous prie de le lui

” communiquer auparavant ,& de lui dé

” clarer que je le rends abſolument. le maî

n tre de tout. Avec cette condition je vais

ad vous expoſer ce que je penſe ſur leſujet

3D en question.

En me conformant à cette diſpoſition , je

fis mon devoir à l'égard du P. T.qui répon

dit par dhutres-politeſſcs , 8c m'accorda tou

te la liberte' dont j’avois beſoin. La Réponſe

de D. C. ſut donc imprimée dans le Mer

CHIC

I
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'cure du mois de Mai 1714 ,- ſous ce titre 5

L E TTR E du R. P. Dam Augustin Calm”,

.Abbé de Sen-mer , au ſujet d'une Prophétie utd

tribuée au Rai David , Üc.

Que vous dirai-je, M. de cette Réponſe

ñqui m'étoit directement adreſſée 2 Elle em

porta tous les ſuffrages par la maniere ſoli

de ,lumineuſe 8c polie, dont tous les Argu

mens du P. T. ſont diſcutés , 8C en même

tems reſutés.

Ie ſus charmé , ſurtout, de voir Pallegad

tion , tirée de l'autorité de S. Ephrem , qui

m'avoir embarraflé , entierement détruite.

ll est v-rai , dit Dom Calmet , qu'on lit D0

minus regnuvir à ligne , dans l'Edition Latine'

‘du Sermon qu'on cite , mais on ne lit pas à

1.53m dans l'Edition Grecque d'Angleterre ,

(Fr. Bientôt le Cardinal Quirini , en conti

nuant , comme je vais ſaire , Flixtrait de ſa

Lettre , nous éclairera encore davantage ſur

ce ſait important , 8e ne laiſſera aucun lieu

de douter de la prévention du P. T.- princi

pale cauſe de ſa mépriſe. La_ Réponſe de D.

Calmet est datée de l'Abbaye de Senart” le z

fun-vier [7 z 4.

Cependant le P. T. n'eut pas plûtôt lit_

cette Réponſe , qu’il ſe mit en état de répli

quer par une Lettre qu’il me ſit l'honneur de

m'adreſſer , datée du 6 Mai 1 734, 8c que

je fis imprimer tout de ſuite dans le l: VOL

du
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du Mercure' du mois- de Juin 1734). …

Le ſçavant Ie-ſuite la commença. par ces(

mots z n Vous m'avez, M. donne' un Ad

” verſaire redoutable , mais j'ai depuis long-M

n tems l'honneur d'être ami du RcPaDomd

n Calmet , C7' nou: ne comhattram qu: de ci

” viſite'. -

Cette civilité , en effet ,86 tous les égards;

poffibles ſont bien marqués dans la Répli-z

que du P.. TL mais on n'y trouve rien qui;

étruiſe les bonnes raiſons. de (bn Illustre

Adverſaire; vous en jugerez, M. par l'ar

ticle qui regarde S. Ephretn , que j-'estime lc

pluseſſentiel… '

n Ie conviens, dit le P. T. que la' Citation

ï- de S. Ephrem peut être contestée. Dans la

» Traduction Latine du Sermon de la Croix
»on lit à Itctgno z ces deux mots. rie (ont point

n dans le Grec , imprimé en Angleterre , je

” l'avoue. l'ai cependant de la peine âcroire

a» que le Traducteur Latin les eût mis dans

a» ſa Verſion ,. sïils n'étaient pasdasns le Mau.

n nuſcrit Grec ; quel intérêt ſautoir obligé

»à cette ſalſification , dans un tems où la

D: Vulgare, en laquelle ces deux mots ne'

:a ſont point ,étoit reçue' par toute ?Egliſe k

(Fo. . _,

. Nous ne juge-Lames point' à propos , D.

Calmetstôc mot , d'inſister ſur -cette Répliñ

que , 6c de fatiguer le P.. T. 6c le Public par

un
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nn nouvel Ecrit ,. ſur une Question qui me

paroiſſbit bien diſcutée 8c jugée par les Sça

7ans en notre fav-eur. . '

Je m’aviſai ñu de tems a ès, r donner indirecterliicenr-quelquepiſiarisâcäion au.

P. T. de lui repoſer Péclai-rciſſement 8c la;

défenſe du ameux paſſage de joſeph L'Hiſ

torien,qu_i. rend un témoignage ſi remar

quable en ſaveur de J. C-. ô: cela parce que?

Dom Calmet , dans ſa Lettre citée , ſem

blait douter, à Foccalïon du regnM/it à lí

gm , de Faurenricité de ce paſſage de FHM;
torien Grec… ë \

__ Ie medois ſçavoiñr bon gré de ma' tenta

tive ,car elle a' donné lieu à un Fort bori

Ouvrage du P; T. qu’il me fit l'honneur de

mhdreflèr peu de tems' avant ſa mort, 8c

’ dont je ne manquerai pas', M..de vous ren

dre compte en temsr& lieu- j

Les choſes étaient 'en cet étaglorfque j'ap

pris-que ?Edition des Œuvres, de S.Ephrem,.
bentrepriſe par ſile Cardinal .Qumm , étoit

déja Fort avancée, ce qui me fit réſoudre de

Ie prendre pour Arbitre, 8c de lui. déſérer le
Jugement diffinitifſi de notre contestation ,.

tant en qualité (l'Editeur de S.. Ephrem ,

u’en celle de Sçavant du premier Ordre, a:

3e Bibliotéqttairc du Vatican. Vous verñ

rez qu’il falloir tout cela enſemble.

., Vous. le verrez , dis-je z par jle compte

c_ . ' <1…
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qui me reste à Vous rendre dela Lettre de

M; le Cardinal à M. de Bozc. Mais je Enſay

pcrçois, M. que la mienne excederoir cer

taines bornes , ſi je ne m'arrêrois ici en vous

promettant inceſſamment la ſuite 8c la fin

de mon Extrait.

J'ai l'honneur d'être , ôcc.

A Paris , l: ':9 Juin i744.

YŸŸŸŸWŸW”ŸŸYŸŸYŸŸŸŸŸŸŸY
+4444'

RONDEAU IRREGULIER,

'A M. L** ", m lui cæzrſojantfin Franca/àla'.

DE Sel Antique, zmî , ché: toi quelle &bon-q

dance l

Tes Vers par tout en ſont remplis.

Si richeſſe ſuivoit bon cœur , Verru , Science ,

ſi Beſoins n'aurais: mes deſir-s accomplis ,

On te verroír des biens, autant que ru joins

De Sel Attique.

Apollon donne à ſes chers favoris

Dînſrnctueux Lauriers pour leurs lin-ins , pour

leurs veilles r

Un Auteur indigent , qui produit des merveilles ,

Peut-il s'en contenter , 8c calmer ſes ſoucis ,5

Ma ſoi , j'y renonce à ce prix,

Er ne ſuis point du tout épis

i» a De Sel Artique. Pa]
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Pa» trop &Etude il le faut acquerir.

Nature 8c l'Art, dit-on , y doivent concourir

'Ah :que s'il s'en vendait ,j'en ferois bonne :ma:

plette l

1ere deviendtois importun ;

Tu rccevrois de moi du Sel commun,

le :liés toi j’irois faire excellente recette

De Sel Atrique;

B**. C. D.V.

IÆŒHSŒŒÔVŒÜBŒÆeëäfl-BŒWÆWŒUÆ

R E' PONS U' Remercimerzt à l'AMM”

du Rondeau précédent.

QU: ton préſent est fait avec aiſance l>

ſen ſuis charmé. Ce n'est pas ſa valeur,

Qui de me plaire a Ie talent flateur g'

c’est ton Eſprit, c’est ta douce' Elégance,

Qxi me ſont Voir juſqu'où va ta faveur.

Tes Vers naïfs me marquent la préſence

Du Dieu du Pinde: il s’est fait un honneur

De Vinſpirer, quoiqu'il n’eut pour moteur

Q_ue ton préſent.

De Sel Attique heureux qui fait dépenſe l .

Tu m’en_crois riche , ami ;c’est une erreur.

Pour qtfnpollon me traite avec douceur,
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ll n'est qu'un but ; c'est la reconnaiſſance z

Ille fin-Optima encor mieux dans mon cœur

Qie ton préſent.

Laffichdrd.

 

On a dû expliquer les Enigmes 8c les Lo

gogryphes du premier Volume du mois de
Juin ſſpar le Nez, , la Plume ,. U: , Re , M1 , F4,

Sal, La , Si, 'Ur , 8c Arbnre. On trouve

dans le ſecond Logogtyphe Tan-e , Rare 5

Arbre , Bale , tirer, órmre , Tzlóre , An* ,
rire , 8c barre. i

Les mots du ſecond ſont la Lettre A ,i 8c

Rahan. On trouve dans le Logogryphe Or ,

Ari, Ha , &t Ab. .

EX PL IC ATI ON des deux Enigmes;

inſérées dans le premier Volume du

Mercure de Iuin. 1 744..

Premiere Enigme.

t-ÜEnigme de ce mois , agréable Mercure ,,

Imst de difficile nature ,

zo: plus profonds rêveurs s'y trouveront. génés ;

Int , dans cette matiere obſcure ,

Renon ,même Zéuou , ſe fût caſſé le Nu.

Seconde_
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Seconde Enigme. g

Foin de connaître quelque choſe ,

ſi'- PEnigme qu'on me propoſe ,

*Ulus |’y rêve , &t moins j'y comprends ;

g-Robſcurité de ſon vrai ſens

<ous ſetoit brouiller tm Volume;

Za ſoi , je n'y perds plus de tems ,

I” jäbandonne ici la PLUME.

a De Ia Díxmeríe.

A 'U 'I' R E S E/xplieatíanr de la premiere

.Enigme Ü' du premier Latqagryphe de juin

premier Volume. Par M, Du * *,

Cent pieds , c’efl trop z poſſut l'ordinaire ,

En ſe moquant d'un téméraire

On dit( 8c c’en est bien aſſés)

ll en a un grand pied de Nu.

Le Docte Muſicien d'Angers

Ne court ni riſque ni dangers;

Quand in compoſe ſa Muſique 5

S’1l va tou-jours droit à ſon but,

Cest qu'il ſçait bien mettre en pratique

ÜT,RI,M,,IA,SOI.,LA,SI,UÎ'.

ï

ENIGzï
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&Huard-tdHMÆDLHLDGÏAËDMHËDM-Ë!

GWÈŒWRŒPWŒP-'nŒ-T-CNTÔŒP-wcæ-Ë

ENIG ME.

IE regle la Terre 8c l'onde;

Je règne ſur tout le Monde 5

]’en habite tous les bords.

5ans ma jouiſſance utile ,

De l'homme le corps fragile

Sent écroûlet ſes reſſorts.

Aux yeux toujours inviſible ,

Je pénetre , imperceptible ,

Juſqtraiix Lieux les plus ſecrets;

A cette vive peinture ,

Tu crois entrevoir les traits

Du Maître de la Nature ,

Lecteur; ne t'y m’e'prens pas;

Moſſn inconstance ordinaire

Ne fait point le caractére

D'un Dieu parfait , plein (Pat-pas 5

De ?Eternelle Sageſſe ſſ'

je tiens , j’obſerve la Loi ;

Lecteur , tu me fends ſans ceſſe ,

Même ſans penſer à moi.

Gand”.

LOGO.;
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ÜŸÉŸÛŸËÈŒÈPŸÈŸÈËGÎÊ-“Ë-ËÊÈŸYÛ-ÿ

.L OG O G R YF HE.

D?Heauronñrimorumenos ,

(Un des plus comiques mots

Que jamai; norre Mercure _

Pour Logogryphe (a) air propoſé ,)

je retrace _à res yeux _La fertile firucture;

!age-s en, cher Lecteur , par le ſeul expoſé."

En tour j'ai quinze piedszse n’ai que deux voyelles:

Si c’cst ainſi , dis- ru , commenr former des mors L

Eh bien L ces fertiles femelles

En donnent ai tous propos.

d

Viager 8c cinq en Latin , en Hébrey juſqu'à deux g l

Lecteur , ctcalçulç-les; devine ſi ru peux.

D'abord Arbre fameux , vanté par nos Poëres ,'

Er ſur lequel Tircis graya ſes amourerres; _

Lieu que jamais le Loup dans les champs nffiabiraÿ
Un des deuxlnimauxuquff-iomere en Vers chanra-g .l

D'un Servireur le Dieu la femme 8e la ſerygnte;

Nom qui flara toujours une fille !ſavante 5

Ce qu’0n compte pour rien; ce qui rléplaír au gofiſi

_Ce qui de ſa nature aide à former un gout; ſi l

M M 'ne 7 .ſa) fran-e au c 1 43 D”
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Des Mortels la nourriture g ~—

Lieu chéri de la Nature? ſſ

Monstre qui toujours veille; à l'homme un orneo'

ment,

Un fruit délicieux, qu'on voit dans le Printems;

D'un poltron le ſalut; des pecheurs le réfuge;

le gage non ſuſpect dela fi-n du Déluge ;

Le nom d'un clair-voyant; des Voyageurs -Pcffioíz

Ce que la Vierge ſur; ce quflæpprouſrcqla Loi;

I.: conſolation de l'homme miſérable; .

( Prends courage, Lecteur l le conſistent du Diable;
Signe du Pole Actíque; un Adverbe , dit-on , ſi

Qyi de Pambitieux nourrir la paſlïon;

De nos Cadets Gaſcons le plus clair héritage;

Ce qu'une femme craint ſur le retour de l'âge.

c'en est aſſes. Lecteur; ſuis-je Grec ou Latin! _

Dans un Livre , connu de tout le Genre humain ,

Tu trouveras mon origine ,

QI: me donna l'humeur badine

De maintes gens peu fiíríeux;

N'est pas triste , qui vit comme eux.

J. B. B. P. s. P. V-g. de Bordeaux.



IUILLET. I744. ":557

..à G-Tïîl

NOUVELLES LITTERAIRES,

DES BEAUX-ARTS,ó-c.
l

L E Public est informe' 'par pluſieurs de

nos Journaux, que la Ville de Rouet)

étoit à la veille d'être ornée d'un Etabliſſe

ment Académique , qui doit augmenter ſon

lustre , 8c les autres avantages qui lui ſont

propres : on aura aujourd'hui la ſatisfaction
d'apprendre par le même canal, que cette i

'Ville aob e-Îu du Roi des Lettres Patenres,

qui rendent cet Etabliſſement certain. En

Voici la teneur.

L o U x s , par la Grace de Dien -, Roi de

France O' de Navarre , à tous preſent é" à

*venir , S A L U T. Nous avons été informé

uedepuis quelques années ,il s'est Formé

Hans notre Ville de Roüen une Societé de

Gens de Lettres , dont l'objet est de ſe per

fectionner dans les Sciences,dans les Belles

Lettres 8c dans les Atts,& que quelque éten

du que puiſſe paroître ce Projet, elle est dès

à préſent _très-en état de le remplir avec les

lumieres 8c les talens de ceux qui la com o

ſent. Pluſieurs Aſſemblées ui ſ: ſont éja.
tenues, en ont fait connaitre l'utilité, 8c ſi

le Public instruit des Obſervations 8c Me'

— maires

\_ .



136,8 MERCUREÔDE- FRANCE;

moires en _differcns genres , qui y ont été

préſentés , attend avec empteſſement plu

ſieurs Ouvrages importans commencés ſur

la Phyſique , PAnatomie, 8c particuliere

ment ſur la Chymie &c la Botanique , dans

leſquels on peut ſe promettre des découver

tes heureuſes ,attendu l'ordre 48C l'abondan

ce qui regnent dans ,leJardin desPlantes,qui

est cultivé avec autant de ſoin que de ſuc.

cèsdans notredife Ville de Roüen', le déſir

que nous avons toujours eû de contribue:

aux progrès des Sciences, des Belles-Lettres,

~ 8c des Arts; la ,gloireôc les avantages qui

en réſultent pour notre Etat , nous détermi

nent a donner des ſondemens ſolides â,cet

Etabliſſement , 8c à ſeconde: en cette .Occa

ſion le zéle que les Conſeillers , Maire 8C

Echcvins de notredite Ville ont marqué,

pour que cette Société naiſſante fût auſiî

durable que doit l'être auſii la Mémoire de

notre amé 8c ſéal ſeu Louis le Gmdre , Cha

noine , Sous-Chantre de l’E liſe de Notte.

Dame de Paris , des libéralit S duquel ils ne

_veulent profiter, que pour avoir la gloire

d’en faire euxdnêmes la distribution en ſa

veurde la nouvelle Académie; Nous avons

vû avec ſatisfaction dans ſon Testament du

4 Février 1 73 4 , les plaintes qu’il forme ſur

ce qu'une Ville ,eélebre par les talens 6c le

goût particulier de ſes Citoyens pour l'Etu

~ 9'ÿ~"ſſ*I
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de 6c les plus hautes Sciences , ſûr privée

de ce qui peut ſervir â les mieux cultiver ,

&C Nous avons lieu d’eſpercr que la diſpoſi-ñ

tion qu’il a Faite d’0nze cent livres de rente

perpétuelle en ſaveur deſdits Maire 8c Eche

vins pour les Afts &î les Bellcs—Lettres ,'

ayant out objetdl-tnimcr lcs Sçavans, cette

Ville ſera déſormais distinguée par la Litté

rature 8c les Sciences , comme elle Pest ar

Fétenduë 8C l'éclat de ſon Commerce z ainſi

pour mettre les Sujetgquí compoſent , 8C

ui. formeront dans la ſuite cette Societé, en

etat de ſe ſoûtenir avec honneur , 6c àſſper

pétuité, Nous avons bien voulu autoriſer ſes

Aſſemblées , 8c les Réglemens néceſſaires ,

[Âour encrnaintenir Fordlre &f la ſplendeur.

c E S A U S E S , vou ant avoriſer l'em

Preſſement que Nous ont marqué les pre

miers Magistrats de notredite Ville de

Rouen, 8c augmenter de plus en plus fému

lntion des Amateurs des Beaux-Arts , 8c dc

ceux de nos Sujets , qui ſeront en état de ſe

procurer par de ſemblables diſpoſitions une

ſorte de postérité auſſi durable , qtfutile 8C

glorieuſe, NOU S avons , de notre grace

ſpéciale , pleinepuiſſance 8C autorité Roya

le , petÊnisî alîprouvédôc autoriſé, 8c par

ces Pre entcs , ionees e notre main , er

mettons , approtîvons &autoriſons leſciites

Aſſemblées 6C Conſérencesgvoulons 8c Nous

D plaît
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plaît qu'elles ſoient faites 8c continué”

dans notredite Ville de Roiien , ſous le titre

d’AcADEMiE des Sciences , des Belles-Lettre:

d* de: Am , que nous avons miſes 8c met

tons ſous la protection particuliere de notre

très-cher 8c bien amé Couſin C H A ru. E s

F x A N ç o 1 S d.- Montmorency Luxembourg,

Due de Luxembourg , de Pine)- G” de Mont..

mor-me) , Pair Ô' Premier Baron ,Chrétien de

.France , notre Gouverneur é" Lieutenant Ge'

néral de nan-e Province de Normandie , Lieu

tenant Géneſſrul de no! armée: , O' Chr-voilier de

nos Ordres; VoULoNS auſſi que le nombre

des Sujets , qui la com oſeront , ſoit fixe' 8c

limité à vin t-ſix Academiciens de fonction,

à douze A ociés,8c à douze Adjoints , outre

les perſonnes , au même nombre de douze ,_

qu1,_pout raiſon de leur dignité,(pourront y

avoir entree 8C place honorable ous le titre

&Academiciens Honoraires, conformément

aux Statuts 3c Reglemens ci-attachés ſous le

contre-Scel de notre Chancellerie,que Nous…

avons agréés 8c approuvés , ainſi que tous

autres qui ſeront jugés néceſſaires 8c con

venables, ſans qu’il ſoit beſoin d'autres Let

tres de Nous, que les Préſentegpar leſquel

les Nous coufirmons dès maintenant,, com

me pour lors , tout ce qui ſera fait pour ce

regard. !î R M l: T T o N S en outre à ladite

Académie d'avoir un Sceau , avec telle mar

que 3
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que , figure 8c Inſcription qu'il lui plaira ,

pour ſceller tous les Actes qui émanetonc

d'elle : V 0 U l. o N s en outre ;t'elle ſoit

our le préſent compoſée des perſimnes dont

Ei-Liste est ci- attachée ſous le contre-ſcel de

notre Chancellerie , leſquelles Nous avons

nommées 6è nommons pour cette ſois , laiſ

ſant auxdits Académiciens la liberté cle

remplir les places qui vacquent 8c pourront

vac uer à l'avenir, par la voye de FElection,concflormément auxdits Statuts , 8c que les

Académiciens jouiſſent des mêmes hou.

neurs, priviléges, franchiſes &libertés dont

joûiſſent ceux de nos Académiesde Paris ,.3

l'exception du Droit de Commirtimus. S-I

noNNoNs EN MANDEMENT à nos

amés 8c ſéaux Conſeillers , les Gens tenant

notre Cout de Parlement de Roiien . &z à

tous autres nos Officiers 8c Justiciers., qu'il

appartiendra , que ces Préſentes ils ayent à

faire enregistrer , 8c icelles garder 8c. obſez.

ver , ſelon leur for-me 8c. teneur. Car .tel eík

notre plaiſir, 8c afin que ce ſoit choſe ferme

‘& stable à toujours, Nous avons. ſait mettre
notre Scel à eeſdites Préſeſſnres. Donné à

Lille, au mois-de Juin , l'an de grace I 744.,

6c cle notre Regne le 2.9. _

Dij AM.
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A M. DE FONTENELLE, de PA

cadémie Françaiſe , O0, [hr FEMÊIËſſZ-mem

d'une Académie des Sciences, de; B511”,

Lettres des Art: dans la Ville de X9320,,

_ Moins connu par leurs noms fameux ,

I Llustre neveu des Cormeilles ,

Que par l'heureux fruit de tes veilles ,

Qui te rend immortel comme eux _

Prête une :une ſenſible & tendre

'Aux Decrets qu'ils nous font entendre ,

Impatiens d'être obéïs ,

Et digne héritier de leur gloire ,

Parle 8c ſais 'parler leur Mémoire

Pour le bonheur de ton Pays.

P13R**

Vois cette Terre , ou le Génie

forma ſes dociles Enfans ,

Prête à recevoir d’Uranie

Les Arts ſous ſes Loix triomphans.

Ce n’est plus leur troupe légère P

Qii ſur une Rive étranger:

Portoit les fruits nés ſur nos bords 5

Citoyens devenus miles,

Ils vont ſe fixer dans nos Villes,

It nous conſacrer leurs tréſors.

?SGH

Iloricl.
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I."Oſſrie~nt brillant de lumiere ,

'Au lever du Dieu de Délos ,- '

N'a plus cette ſplendeur premiere ,

Quand ce Dieu deſcend ſous les Hors..

Privé des Héros qu’il fit naître ,

Tel un Climat voir diſparoîtrc_

Ses honneurs ailleurs emporrés ,

Et la Partie, en vain féconde;

Regretre ces flambeaux du Monde;

Dont elle a produit les clarrés.

#WX-ï

Heureux cent fois un Peuple ſage z _,

Qjl pour la gloire épris d’ardeur ,

'Tourne ce regret en préſage , ſſ

Er hâte ſa propre grandeur;

Qui prompt à réparer ſes pertes,

Sçaít par -mille routes ouvertes

Rappeller les Arts égarés,

Et de leur union durable

Se faire un jour inalrérablc ,

Dour ſes voiſins ſont éclairés l

»WM

Mais l'heure propice est venuë ,

Et de l’Aurore de ce jour

La lumiere , moins retenuë ,

lnonde :i grands fliors ce ſéjour.

Du Palais des Dieux , qui sfientrouvrefl; _

D u) Uranre
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\

Uranic à nos yeux découvre

Son front d’Eroilcs couronné;

Les Sciences ſont autour \Pelle ,

Suivant d'une courſe fidelle

Son Char dans leâ Airs entraîné.

-d-JŒÆÆ

Un; voix, égale au Tonnerre ,

Dicte ces Oracles preflans.

Les Dieux deſcendent ſur la Terre ;

Peuples , faires fumer l’Encens.

Bientôt , pour prix de vos hommages,

Ce qu’on” inventé tous les âges

Doit ſe dévoiler â vos yeux;

Gravez- le ſur l'or de vos Temples ,

Et que la force des exemples

_Vous rende un Peuple industricux.

*MYR*

ctA cet Oracle la Patrie

Se leve 8c nous trace des Loix ;

Comme Rome en eu! dffígetic

Sous le plus ſage de ſes Rois.

D'un pas , conduit p.1: Peſperancc ,

Vers le Monarqpe dela France_

Elle 'Pctze ſes vœux trcmblans ;

Acheve cette œusctrre immorrelle; ,

Le Regne des grands Rois ( dir-elleDou; être celui des I316m

ï. _

Le
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Le ſiécle oil Minerve préſide ,

N’entreprend que d'heure” travaux g

Les Arts , couverts de ſon Egide ,

Vont rouvrir des Climats nouveaux.

Ils ſont ſemblables à la ſource ,

Dont l'onde a creuſé dans ſa courſe

Un lit profond 8c ſpacieux;

Libre, du limon 8c de l'herbe

Elle foi-me un Fleuve ſuperbe ,

Qui répand la vie en tous lieux.

#BER-è

«Fontenelle , notre Lycée

'Padreſſe ſes vœux aujourd'hui ;

De l'entrepriſe commencée

Sois le conducteur 6c l'appui ;

Sur ce Pays , qui t'a vû naître ,

Obriens que notre Auguste Maître

jette de propices regards , j

Et ſans peſer ce que nous ſommes ,

I-'ais que le berceau des Grands Hommes

~Devienne un Temple des Beaux-Arts.

Par M. DE BETTENcoUnr,_S!—

crétaire du Belles-Lettre: de l'Academie de

Rokia-n.

D m; LATIN! ,
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LATtNr SERMONIS Exemplarid èSL-rzîſóra

ríbm proédtiſſïmlr , ('57. dest-â-dirc , vérita

bles modéles de Latinité , tirés des meil

leurs Auteurs , 4 vol. in-xz. A Pari; , chés

les Freres Guerin , rue' S. Jacques , â S. Tho

mas d'Aquin , 174.4.

Ces quatre Volumes contiennent des mo

déles choiſis de la meilleure Larinité, tant

en Proſe qu'en Vers. Dans le premier , on

trouve des Extraits d'un nombre de beaux

endroits de pluſieurs Historiens , & dans le

ſecond , des Extraits des meilleurs Poëres.

Le III 8c le IV ſont rempliszdans le même

ordre ,’ de pareils Extraits de Proſe _ôc de

Vers de differens Auteurs.

A la fin de chaque Volume ,il y a un V0

cabulaire , pour Fexplication des mots 8c

des endroits difficiles. Cet Ouvrage doit

avoir une ſuite, dans le même arrangement

~ de ces premiers Volumes z les Extraits ſe

ront toujours faits dans l'eſprit_ de pouvoir

être mis entre les mains de la Jeuneſſe

Chrétienne. On vendra chaque Volume

broché_ 2.4 ſbls,

D E S c R r P 'I' I o N du Ventilateur ,ppar le

moyen duquel on peut renouveller facile

ment 8c en grande quantite' l'Air des Mi

nes , des Priſons , des Hô itaux , des Mai

_ſons de Force , 8c des Vai eaux , où l'on ſait

VOIR
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Voir ſon utilité pour préſerver toutes ſortes

de Grains d’humidiré 8C de corruption ~,

our les garantir des Calandres , ſoit dans

fes Greniers , ſoir dans les Vaiſſeaux , 8c

pour conſerver pluſieurs autres ſortes de

marchandiſes , comme auſſi pour ſécher le

Bled , la Drêche , le Houblon , la Poudre à

canon , Üc. Ouvrage lû en préſence de la:

Société Royale , au mois de Mai 174.1- , pax

M. E. Hal” , Docteur en Théologie , de la.

Société Royale , Ûc. 8c traduit de l'Anglais

par M. P. Demon” , Docteur en Médecine ;ç

à Pari: , chés Charles Nicola-s Pou-zo” , ruë

S. Iacques , à l'Empereur , i744. Vol. i”.

1 z , de 2.38 pages , ſans compter' l‘Epitrc‘

Dédicatoire à M. Orry ,. Ministre d’Etat,

Contrôleur Général des Finances , 8Ce. la

Préface du Traducteur de 38 pages , celle

d: l'Auteur de quatorze , l'explication des
Figures 8c la Table des Marieres de 38 pagſi,

' Le prix est de 2. liv. LO f. relié.

M. Darnaud ctvient de donner au Public

un nouveau Poëme, adreſſé à M. de Pre'
mont-val , intitulé :L'AMOUR deſi- la Philoſä.

ſhit'.

Ce titre annonce quelque choſe de ſeſſ

rieux , 8c qui pourroit ifêtre pas à lapor

tée de tout le monde, mais ſous la main d'un

bon Poëte les ſujetszles plus tristes dépoüiî

D? km
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lent toute leur ſéchereſſe. Voici une idée de

CC Puis-TIC. _

La Morale, la Phyſique , 8c la Géométrie,

,tous êtres perſonnihés , sabandonnoieut à.

ladouleur la plus amete ſur les tombeaux

de Deſcartes 8c de Neuton.

Cependant aux Mortels dérober” leurs douleurs,

Au tou-r d'un vain tombeau pleuroient trois chastes

ſoeurs.

Leur Front étoit couvert de funébres Cyprès.. _

In longs manteaux de deüil , pâles , écheveœes ,

cherchant pour y gémit- ?ombre des Mauzoléeë,

Sans ceſſe' elles pleuroient ce: injuste trépas.

D'un côté , l’0n voyait s'échapper le compas

Des lan guiffintes mains de la. Gíométrie :, _

De Pautre , la lvforule à cette ſoeur chérie

Dans cesſideux demi-Dieux , que la terre-a perdus,,

Montroit en ſoupirant ?image des Vertus z

It Kaltíere Phyſique , au ſein de la pouſſiere

Attachant des regards qifoffienſoir la lumiere,

De ſes Guides privée , éteignoit ſon flambeau,

Ir dépo-ſoit ſon Scèptre au pied de lent tombeau

La Vérité , qui s'étoit retirée- dans le Ciel

ä la_ mort de ces deux Grands Hommes , a

conçû. l'eſpérance de Voir ſon culte rétabli 5,

die vient conſoler ces trois ſœurs éplorées.

Des
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Des Airs , un Char d'azur fendoít les vastes Plaines,

Traíné par fix Courfiers , qui volant ſous les Rênes ,

Tout fiers de leur fardeau , ſement ſa Dígniré ,

Et reſpirent la flâme , 8c Plmrnortaliré.

impatient , des Cieux il franchit la barriere 5

1l trace dans la nuë un ſillon de lumiere.

Le Diſcours de la Vérité répand la joie

dans leur cœur.

Dans le détail, ce ne ſont que Peintures ,

qiflmages , tout-â-ſait dans le goût des
Anciens. On ſe contentera dſièæjoxrtter le mor

ceau ſuivant ;c'eſt le départ de la Vérité ,

pour retourner aux Cieux.

Cependant elle part. Ces Vierges qu'elle embraſſe,

Long-tems ſuivent des yeux ſon éclatante trace. '

Un nuage , en richeſſe égal à l'Arc d’l—rls ,
8éme ſur ſon paſſage 8c l’Or &ile Rubis.

Ses Courſiers dédaigneuxfoulant aux pieds la cette;

Brûleur-de s’élancer au ſéjour du tonnerre.

Ils volent; ſous leurs pas jailliſſent mille éclairs ;

Le Char ſe Peÿd enfin dans la route des Airs;

Quoique cet Ouvrage ſoit entierement â- la

Ioiiange de M. de Premontval , on_ ſent ce

pendant que l’Auteur a eu particulierement

en vûë de Pcncourager à cultiver les talens

qu'on lui reconnoîc , 8C à en acquerir de

ÏÎOUVCÊUX. '

Dvjñ Cc
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Ce petit Poeme a trouvé des Cenſeurs 5._

quelques-uns ont cru que l'idée ne ſe ſai-

ſiſſoit pas du premier coup : il est vrai que

la narration y est coupée de tems en tems

par des Deſcriptions; mais un eſprit , un

peu attentif, reprend aiſément le fil z' ce

ſont comme differentes avenuës , où l'or!

aimea s'égarer , 8c où l'on ſe retrouve à la

fin , parce quelles aboutiſſent à" un même

point.

Au Fond , le ſujet fait honneur à ſon

.Auteur, Employer la Poëſie à de pareilles

matieres, ne ſeroitce pas un moyen pour

la réconcilier avec certains eſprits graves ,.

qui la croyent incapable de traiter le vrai

8c le ſérieux Z

Dim” , l'aîné , Libraire , Quai des Au

gustins, â S. Paul , cionne avis qu'il a reçù

differents Livres d'Italie', ſçavoir , , ._

GRA-:cA !Z1111 /I-larc.- Bzblzothrca Caſino”

Ma-zuſcr/prorzn” per tlm/or 511g fia , Pre-ſiſe

Ü \W0 #ra/we Laurcztio Thank/o, E- nir: m:

D. M4rci Proc. _'ſi1x H SÏIÎÆHII s r vol. Hufll.

Vznqiic , 17440 , cumfiîgurix;

LE ANTrcHirA offlqczilt/a Pr-oflſſzzre e S4

tre p r la maſzgi-M- parte finam ſize-dite Mc.

cal” , dzſñg-,ate c1 #lulu-ale r1” Gzñníamenica

Bert/xl] de Signer: dz 'Lrrélr , Car/anim d'A

YIIÜQA, 1 valu-l. Vflklill. 175) , avechſiig, ~ 7,

Q
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MONUMENTA' Eceleſíóz Avzzzilcjenſir ſſCom

Ynenmria Hz/Zarico , Cbronologico , Critico il

Iuſírata , *cum zappe-Hdi” in qua ?MHz/Za A7ui~ '

Iejenſinm Patriarcharnm , rernmquc fara .Tu- v
lzenſinm Chromſim , Üe. aut. Franc. Bernardo

Mar-M de Rnlæei: , Ordini: Pr-ediccztorum , r

v-Ol. [Hz-ſol, Argentina, 1.740.

PUEX-.n TERENTH Comedie , mmz: primùm
!Ml/EU Verſibu: reddit-z , cum Perſânarum fí- ſi

gus-ix: æri accurate inc/ſt": ex MS. Codice' Bi

bliotlamz Vatican-z , r vol. flzl. Urlzini, 17 5 6.
LUCERNÆ FICTILES Muſèi Paſſerií- ,a I

vol,, fohcumfignris _,, Pzſaurzl, 1-7 z 9;

MUSEI THEUPOLI antique: Numzfmdzta- ,

àlim collecte: à foam” Theupolo ,.2 vol-AP.

Vend-tilt , r 7 5 6.

LE ARTE D1 BOLOGNA dË/Egnatv da An
niôale Car-ceci ed intaglzdte da SIMONE Gulli-ſi

ni , Ram-e 1.740 ,ſſavec figures.

MARMORA PISAURENTIA , noti: illnflrfimñ

M , 1 vol. fai. ſigur. lîzflnri”, [75 8.

IOANNiS. PETru BELLORlI. Romani Adm

rmiamr , m4710 primîcm e 'UK-Igatd in xuz prio

mm Cdeflzrnm Numzſmata ab e/fnsa Uri-z ,

Parmmſi alim :dim , r vol. fol. figur, Roma

1 75 o.

IMPÏRATORUM RoMANoRU-M Numzst/M

M 21 Pompeio Magna da' Heracl/HT” , 4b Adol

pho ÜCCOÏÃC 011m conge/Id, Angnflorum mom
lndr, pcrpctnis Htſíortco-Claronalagſſicls n01!!

pluñ
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pluribu/Êſu: ndffllitnmenlí: jam illustrant Z

Franceſco Medio-Barbe Birago', 1 vol. fizl.

Mediolani , 17 zo. '

LAMPAS, five Fax Artium Liberalium ,
hoc e/Z ?óÿfſ-;IHVHI Críticas , quam ex otioſnct Bi

lvliotheonrum custo-cil?? crnit ac firms Prodi”

jnffit ſans” Grau-mu, z v. fbLFlorentzd 1 75 7.

B 0 U G E T. Lexicon Haba-atom” Chalddioo

.Biblzcmn, z vol. fill. Rom-e 1737.
CARDINALIS BARBERIN] Gale-rio, figuctc.

Roma.

VOTA Io. Damínici Raynaldi Baſilica S.

Petri in Vaticana Canonici Opus po/Ibnmum ,

fil. Roma 1714.

VERIIAS Rzmcxoms CHMSTXÀNÆ, d*

Libromm qmbus innztitur contra Atheos, Paly

ïbeox, Idololatms , Manama-Mn”, (y Jui-eo:

demonstrate; , per Franc. Ludo-victim Gaui,

!umo Cdrdinnlem , 12. vol. 4°. Rome , onnis

175 5 , é* ſèquentibns.

LE GE MME antiobe , figaro” di Leonardo

'Agostini , 2. vol. 4°. ſig. Roma 1686.

PUBL! r VlRGlLI 1 M :rani: Codex ræntiqniſî

_ſímm in Bibliotbzca Medio” Lnurentiana ad»

_fi-rvntu: , I vol. 4°. Florentine 174,1.

OSSERVAZXON] Iſiariobe di Domenico M4.

rid Mmm' Accndemico Fiorentino , ſopra i ſi.

gzlli anticbi ëíeſccoli Bflffist. vol.4". [n Firenze

17 z 9 O" ſn

). PIOMBI ANIICBI opera di Franceſco de.

fifflfflïî



lUlLLETt 1744. 'i585

ficoroní dedicam alla ſmtíta di naſIra Signa

re Papa Benodet” X IV_, 1 vol. 4°. fig. in*

- Roma r 740. '

ANTiQUr Romanorum Pannficnm Denarii

mati: illnſlmti , I vol. 4°. fig. Roma x73 8.

IUSTX FoNTANiNr FoRoiUmENSrS de on

tiqnitatibns Home Colonie Etruſoomm Libre'
tres , cum fiſigurlcts @cri inczſi: , Roma 1 72.3.

Ion. LAM] , Publici Eoclèſio/izoæ Historic

Profëffiori: de recti Chri/liana-rnm, in oa quad
..My/Ierimn Divin-e Trinimrtſiſ adtinet , ſèm

rentré lib. VI, I vol. 4°, Florentine 173 z..

JOH. LAM” de róctd Pair-nm Nicdrzornn

l'id-e DiſſZ-rtzztio , z vol. 4°, Vent-iii: 1-750.,

DE ROMANO dim' Petri itine-ro â Epzstañ'

par”, :po/que antiqmffimis Imaginibuy exerci

Mtione: HzſZoriM-Critzſicæ aut. Petra Fram'.

Lagſgintſſa. S. Thtol. ad Benedictum XIV ,j

Ponttflſſcem \Îldxzmnm , 1 vol. 4°. Florentin'

174.1.

NOVELLE LITTERAR] n publica” ínFire-nze

z vol. 4". 1740.

DEL MOTO chene-i mobil! ſi rifmdo , par

impulſo e/Ierior: tMtMto Fzſíca Muemazica. aut

.Aleſſandro Pzſàolrct, r_ vol. 4°. fig_ In Ronan

x 2. . _

754x536! di Diſſertazíoni Accddemicho publi-,

Comenta- [me nella noóile Accademia Etruſca

dell’ anticbiſſîma Cim: di Cor-tom, z vol. 4°.

Ram-e x73 5. , é' faq. tertiiëm volume” ſepa
jratim. ſi D15*
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DISSERTATIONES HOMERICÆ , habit-e irt

Florentine Lycra 4b Angelo Maria Rzcclq ,

Grdcnruïn Lirtemrum Profcffi 3 vol. 4.”. F/0
rentlſſœ i740 , Ô' fig. .tcrrium volume” fipa

mum.

ÔPUSCULA OMNIA Actï: Érudit-Drum Líp
î ſien/ibm- inſert-z , que ad nnzſi-Uerſlzm Mn/beſim ,

P/ojstmm , Madicinam ,i Anatomiam , 67917147'

_ginm , CŸ' Pbzlqſopbiam pertinent, 2. vol. 4…'.
cum figurts , Venetlſiir 1740.

HISTORIA Mandſlerii S. .Michaelis de Pnſî

fini-ana , r vol. fizl. Luce , 1741.

FR. THOMÆ VtNcENTu MÛÎÏZUÆ , Fla

renſzni Ordinir Pmslicntar , de anni: Îeſîó

Chri/Ii Suiv-Mari; Ü' de Religion: utriufqtte

Pbilippi AUG. Diſſertation” due', I vol'.

4°. ſig. Rom-e 174,1..

ANTON” PAccfflom , Regie-nfl: .Aledici

é* Anatomiclſſ &WM-mi Ûpera -, Ealitio quart-r,

I vol. 4°. ſig. Roma 154L

LEONARDI B-RUNI ÃRRETÏNI EpíſZ-zlarum

Lib” V11/ , tri/filer” Coda!, MS d”. ſupp/crié'
cafligdtz **EEE-me L eurent/ſia Melon: , l vol. 8 ’.

Hard-mue 1 74x. _

Lim COLUCl PIERI SALUTATI" ZIP-stèle
ex C0 H. ÎMSſſS. num' prrmùæn in Iucrm cdi”

_à Joſeph-r- R. garce/a Bi: lï-opoèn Flordntino cale.

Êerrxïnw, r vol. S. Flore” ne 174.1.

DELICLE EW \ira-Hm .ſm vctermn Cpu/Z”

lornr” colleólanca. fa. Luminy calldgzt , illuſ

:nn/n ,
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!remit ,— edídit , 1 2 vol. 8°,' Flarenti-z 174-0 ,

f? ſtq. les trois derniers volumes ſéparé

ment. .

CAIETANI D E LEONARDIS ODÆ , I- vol

S°. Rar/m 174.0.

NtcoLAx AVERANI Diſſêrraâio de Manſi

bm c/:Egypriorum , mme primitm edit-z, curame

Franc. Gario , I vol. 4°. Florent” i 737.

Le même Libraire vend 8c débite actuel

lement le ſixiéme ê( dernier volume du

mois d'Août des-Acte: de: Saint: ,don-né par

les Peres Ieſuites, d'Anvers. Il donne avis

qu’il a ſous preſſe les trois derniers vol. de

l'Histoire 'Univerſèlle d: Diodore de Sicile ,

traduite par M. l'Abbé Teraſ/'on , de l’Aca

démie Françoiſe , dest-à-dire , les Tomes

5 , 6 8c 7 ,_ qui finiſſent l’Ouvragc.

La veuve Madere , rue' S. Jacques , à la'.

Providence , viS-â-vis l'Egliſe S. Yves , a*

imprimé le Panégyrique de S. François de'

Paule , prononce' par M. Ballet, Curé dcr

Giſ, près Verſailles ,dans l'Egliſe des R. R..

P.ñP.Minimesde la Place Royale', le I5

Avril i744.. _

Cette Pxéce a été infiniment goûrée des

Connoiſſeurs ;on a engagé l'Auteur de* la

" donner au Public, comme ildonnera in

ceſſamment pluſieurs volumes de Panégyri

ques choiſis , qui n'ont pas 'été entendus

&VCC

.
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nvecſmoins cle ſatisfaction dans luſieurs

E li es de Parisgil s'en est défentſu uel

ZËe-temgafin de ne pas donner un Diſgours
ſſ ' are', mais les ſollicitations de ſes amis

Pdht enfin déterminé: on peut dire ueI'Otateur a ſaiſi le véritable caractere decſon

Héros; la Diviſion est auffi élevée que le

ſujet qu'il traite 5 il montre le Saint au-deſ

ſus de l'homme par ſes Miracles, 8c au-deſſus

des Miracles par ſes Vertuszſlîloquence,

[Tradition ,les Images ne ſont point and

deſſous de la ma niſicence des Miracles m'ê

mes z on est perſuadé que cette Piéce fera

déſirer les autres avec empreſſement.

Di SCOURS prononcé à l'Ecole Militaire le

x4. Février i744, ar M. Sat/Erie” ,Ingénieur , Profeſſeur elie Phyſique 6C &Hydro

graphie en cette Ecole , à l'ouverture de ſes

Leçons publiques , ſur la Navigation 8c ſur

la Phyſique Expérimentale , Brochure i724'.

.A Pari: , chés Pierre Guillaume Simon ,Im

primeur du Parlement , _ruë de la Harpe , à

'Hercule 1 744.

Livni; de: Affiígë; Píníten: , par M. Picard

de S. Adrn , Docteur de Sorbonne , Doyen

de l'Egliſe de Ste Croix d'Etampes , i vol. '

171-1 z , à Pari!,

Ce Livre , qui a depuis été augmenté de

la PASSION de N. S. J. C. partagée ſeloq les

\ CU'.
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heures du jour ,ſe vend actuellement ché:

.Ie Sr Clément Libraire , Quai des Auguiëins ,

entre la ruë pavée 8c la ruë des Augustins ,

3 744-- ‘

SEnMoNs du Pere Bretonman , de la Com

pagnie de Jeſus , à Parigchés Jean Cadgnard,

Libraire-Imprimeur , ruë S. Jacques , a la

Bible d’Or , 8c Louis-Hippolyte Guen” , rue'

S. Jacques , 174.5. — ç

HISTOXRE 8c Deſcription générale de la

Nouvelle France, contenant tout ce qui re

garde les découvertes 6c les conquêtes des

François dans l'Amérique Septentrionale ,

avec le Journal Historique d'un Voyage Fait

par ordre du Roi dans cette même Partie
du Monde ,ſioû Fontrouveta la Deſcription

Géographique 8c l'Histoire naturelle des

Pays que PAuteur a parcourus , les Coûtu

mes , le Caractere , la Religion , les Mœurs ,

8c Ies-'ſraditions des Peuples ui les habi

tent, adreſſé à Mad. la Duche e de Leſdiz,

guieres , avec une Diſſertation préliminaire

ſur l'origine des Américains ,_ par le Pete de

Charlevoix, de la Compagnie de Jeſus; à

Pari: , chés Pierre François Giffard' , Librai

re, ruë S. Jacques, à Ste Thereſe 5 z vol.

in—4°. Cet' Ouvrage dédié à S. A. S. M. le

Duc de Penthiévre , est enrichi de Vignettes

en,
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en taille-douce , 8c d'un' très-grand nombre

de Cartes Géographiques 8c de' Plans , 8c des'

Remarques de M. Belli” , Ingénieur de la

Marine , ſur ces mêmes Cartes , qu'il a été

chargé de dreſſer, pour joindre à l'Histoire

générale de la nouvelle France dù P. de

Charlevoix , 8c au Journal de ſon Voyage

darts cette” Patti-e du lvio-nde.

"DXSSERTATIONS ſur Fl-Iistoire Eccléſiastiä

queôc Civile de Paris , ſuivies de pluſieurs

éclairciflemens ſur l'Histoire de France. Ou

vrage enrichi de Figures en taille-douce'.

Pat M. l'Abbé Lebel-of, Chanoine 8C Sous

Chantre de l'Egliſe d'Auxerre ,. in-; z. T0-- ‘

me Il. A Pari: , chés Lambert 8C Durand ,

Libraires , ruë S. Jacques , à la Sageſſe 6c à

S. Landri , 174i. ‘ ‘

E S S A r ſur l'Eſprit humain , ou Princiñ

pes naturels de l'Education , par M. /ÎIOYGI/f.

Volume inñ 1 z de 569- pages, ſans l'Avent'

propos 8c la Table des Chapitres , qui en

contiennent 24. A Pari: , chés Charles- '

Jean-Baptiste de Pl-Iſjóínr, Intprimeur-Li- '

braiſe Ordinaire du Roi,ru'e~' S. Jacques à -’

la Victoire 6c au Palmier , I745'.

HtsTomE des Indes Orientales , ancien

nes 8c modernes , par M. l'Abbé GHDÎÛÎË.

‘ Trois
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Trois vol. in- 1 2.. Le premier Tome_de 396

pagesg le _deuxiéme , de 55?. 3 le z de 471 ,

y compris la Table des Maueres ~, à Paris ,

chés la Veuve Pierre , 8C 'Jacques Billard ,

ruë S. Jacques; Jean Dsſaint 8C Charles

Sail/ant , ruë S. Jean de Beauvais , 1744.

TAELETTEsChronologiques de l'Histoi

re Univerſelle , Sacrée 8c Profane , Ecclé

ſiastique 8c .Civile , depuis la Création du

Monde , juſqu'à Fan 174 z , avec des Réflé

xions ſur l’ordre qu'on doit tenir 8c ſur les

Ouvrages néceſſaires pour l'Etude de l’Hiſñ

toire , par M, l'Abbé Lenglet du Frrſízay.

Deux vol, irí-r 2.. Le premier contient FI-liſi

toire ancienne en 34.4 page!, ſans compter

le Diſcours Préliminaire 6c la Liste des Li

vres néceſſaires pour l'Etude de Pl-lístoire ,

qui comprennent 2.08 pages. Le deuxiéme

vol. contient FHistoire moderne en 44;

pages , outre un Avertiſſement , une Table

des Papes , 8c un Supplémenfâ la Colonne

des Ecrivains Eccléſiastiqrtes , qui compren

nent 4.8 pages. A Pari: , chés de Bure l'aîné ,

Quai des Augustins , à S. Paul , 8C ché:

Gdflfflfl , ruë S. Jacques , à S. Louis , 1744.

LEçoNs de Phyſique Experimenrale , pas

M. l'Abbé Nollet , de .l'Académie Royale

des Sciences 8c dela Société de Londres;

~ à
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ſſi Pam, chés Guerin , ruë S. Jacques , :1 S.

Thomas d'Aquin. Deux vol. inñiz. de 573

pages.

NOUVELLE Edition, revûë &'a_ugmentc'e,

du Livre intitulé , DH Mœur: U* @ia-Uſages

des Rom-um ~, a Parts , chés Brmffizn , Librai

re , rue' S. Jacques. Deux vol. m-i 2. , i744.

NOUVEAU Recueil de Poëſies , intitulé

Fables nouvelle: 8c autres Pléçîs en Vers ,

par M. D. D. L. P. D. C. avec un Examen

Critique des principaux Fabulistes , anciens

ê( modernes; à Pari: , ches F. G. Mrrlliſrñt ,

Libraire, Quai des Augustins ſi aux Armes

de France. VOÎ in-i 2. , 1 744.

SEPTrEME 6c huitième volumes de la

Bibliothèque Françoiſe , ou Histoire de la

Litterature: Françoiſe , par M. l'Abbé Gan..

jet , Chanoine de S. Jacques de l'Hôpital 5

à Pari: , chef/Mariette 8c Guerin , Libraires ,

ruë S. Jacques, ind z , l 744.

HlSTOlR-E' de la.- Ville de Montpellier ,

depuis ſon origine juſqlſà notre tems ,

,avec un abrege' Historique de tour ce qui

précéda) ſon établiſſement , a laquelle on a.

ajouté l'Histoire parriculiere des Juriſdic

tions anciennes 8c modcr-nesdc cette Ville,

e 6c
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8C les Statuts qui lui ſont propres , en Latin

6c_ en François, avec des Remarques , 8c une

Table des Matieres rangées ſuivant l'ordre

Alphabétique , par Meflſiire Charles d'Aigu

_fcuílle , Prêtre Docteur en Théologie , 8c

Chanoine de l'Egliſe Cathédrale des. Pierre '

de Montpellier. A Montpellier, chés Jean

Muriel , lmprimeur du Roi 8c des Etats de

la Province de Languedoc , i7 z 7 , inñfol.

LE VI 8c dernier Tome des Actes de: Saints

du mois d'Août est imprimé. Il comprend.

les cinq derniers jours 8c un Supplement

pour ce même mois. A la tête du volume ,

8c comme hors de rang , on trouve tout cc

qu'on peut dire au ſujet de l'Histoire 8c du

Culte de Flîunuque, lntendant de la Reine

Candide-o , dont il est parlé dans les Actes

des Apôtres, avec les Eloges que de Saint:

Ecrivains lui ont donnés. S. Augustin occupe

beaucoup de place dans ce—volume. Ses Actes

ſont éclaire-is avec un grand ſoin dans un

long Commentaire. On a tiré ſa Vie en par

tie de ſes Conſeffions ', 8c en partie de celle

qu'a écrite Poſfidins , Diſciple 8c Ami du S.

Docteuuavec lequel il avêcu environ 40

ans. Le- Catalogue des Ouvrages de S. Au

gnſíin est accompagné de beaucoup d'obſer

vations ſolides. Pour la commodité de ceux

qu!
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qui n'ont (pas les Afin Snnctorum , on dóic

distribuer éparémentce qui regarde la Vie

8c les Ecrits de S. Augustin.

LES ÛUVRAGES de M. Racine., le. ſils ,

ont été raſſemblés , imprimés 8c publiés par

Frederic Bernard , lmprimeur- Libraire à

Amsterdam , ſous le titre ſuivant: LA RELI

GION ET LA GRACE , Poèmes. Par M. Racine

de l'Académie Royale des Inſcriptions 8C

Belles-Lettres. Nouvelle Edition , revue' ,

cotrigéeflc augmentée conſidérablement par

l'Auteur , 2. vol. in-rz , 1744.

- Voici les titres des Piéces qui compoſent

ces deux volumes. On a marqué d’un astetiſ

que celles qui ont été ajoutées à cette nou

velle Edition.

T. l. Préface ſur le Poeme de la Religion.

Poëme de la Religion diviſé en v1 Chants.

Avis du Libraire ſur les Piéces ſuivantes.

— Jugement de M.—Rouſſeau ſur le Poëme de

la Religion. E itre de M. Rouſſeau à M.

Racine contre ſes Eſprits forts. Avertiſſe

inent -ſur la Piéce ſuivante. Réponſe de M.

Racine â l’Epitre de M. Rouſſeau. Lettre de

M. le Chevalier de Ramſay à M. Racine.

Réponſe de M. Racine. ë" Seconde Lettre de

M. le Chevalier de Ramſay à M. Racine.

*" Lettre de M. Pope à M. Racine. * Répon

ſe de M. Racine âM. Pope. ë* Avertiſſement:

ſuc
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filt-leis deux Epitres ſuivantes. ë* Lettre de

_ M. le Cardinal de Polignac à M. Racine.

"ë L’Ame des Bêtes , l Epitre. "' L’Ame des

.Bêtes , Il Epitte. ' ' -

T. Il. * Odes Saintes. Ode I,ſur l’Onvra

ge des ſix jours. Ode Il , tirée du Pſeaurne

11. Ode III, tirée du Pſ. 72.. Ode IV , ti

rée du Chap. 1 4 d’l’ſa~1~c. Cantique des Juifs

gi-leui: délivrance de Babilone'. Ode V , les

Vertus Chrétienne-s. Ode VI, les Larmes

de la Pénitence. Ode VII, la Mort Chré

tienne. Odes ſur divers ſujets. Ode I. Ode

I I , ſur l'Arrivée de Flnſante &Eſpagne à

'Paris , au mois de Mars 177.2. Ode I. Ode

Ode V , contre les Vapeurs. Ode Vl ,
TzzrpeſiSeni/is amor. Ode VII, aux Poëres

?ne lſia jalouſie diviſe entr’eux. Ode V II I,

ur laſſ ſuſpenſion d'Armes en I 7 z 6 , lorſque

notſire Armée étoit prète d'investir Manrouë.

OdeIXi, ſur l'Harmonie. î* Extrait d'une

Lettre_ dp M. Rottlſeari àM.4Hardion. ë* Let

;rade M. Racine â_ M. Rouſſeau. * Extrait

dîtne Lettre de M. Rouſſeau à M. Hardion.

f" Diſcours ſur les cauſes de la Décadence des

Eſprits. Préface ſur le Poëme de la Grace ,
.diviſé en quatre Chants. * _E itre à M. deſi

Valincourt. Avertiſſement ur l’Epitre ſui..

yante. Epitre. ‘

.c ‘ — —
2 LESÇAXS _ſur le Génie 8C le Caractere des

ſiſi ctſi‘ E. Na

'ï
'ï..
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Nations , diviſés en ſix Livres', à Bruxelle! ,~

chés Frederic Léonard, Libraire. Deux vol.

in-8°. 1 744.

Le même Libraire débite l'Histoire gêne'

rule des Pays-Bas , contenant la Deſcription

des dix-huit Provinces , en quatre vol. in-ST

avec figures. ë

ŒUVRES de Machiavel , nouvelle Edîñ,

tion augmentée de [Piwi-Machiavel 8c de

quelques autres Piéces. A la Haye, aux dé

pens de la Compagnie. Six vol. 1.7242417413.

RECHERCHES Philoſophiques ſur la né

ceſſité de sffaíliirer par ſoi-même de la véri

té, ſut la certitude de nos connoiſſances ,

8c ſur la nature des Etres; à la Haye , chés

Alexandre fohſon , Libraire, 1745 , in-S".

MEMOIRES Historiques , Politiques 8c

Littéraires, concernant le Portu al 8c tou

tes ſes dépendances, avec la Bi liothéquc

des Ecrivains 8c des Historiens de ces Etats',

par M, le Chevalier ÆOliveym , Gentilhom

me Portugais -, à la Haye , chés Adrien

Moetjenr. Deux vol. in—8° , i745. ‘

ESSAl ſur l'Histoire naturelle des Poly-ſi

pes, par M. Henri Balær , Membre dela

Société Royale de Londres 6C de celle des
‘ i AR”
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ffintiqiraires z à Landj”, chés R. Dodlty 8c

M. Cooper , dans Pater-na/Ier-Raaw , 1743 ,

in-S'. UOnÎ/rage :fl e” Anglet).

CONSUILTATÎONES MEDICÆ, ſíw Syllage

.Epí/Zolarum , cum Reſpan/í: Het-mumu' Boet

baave. Premier vol. in-S” , 1744. A Lon

dres, ches Jean Nourſê.

NOUVELLE EDrTroN de ?Introduction â
l'Histoire générale (F palitſiique de FUniwrJ ,

où l’on voit l'origine, les révolutions , l'état

Préſent 8c les intérêts'des Souverains , com
mencée par M. lc Baron de Puffſſendorfſſ ,

completée 8c continuée juſqu'en 1745. A

.Amsterdam , chés Zacharie Cbätelaín , 1743",

571-1 2.. Onze volumes , dont ſix pour l'Hiſ

toire Univerſelle , trois pour l'Histoire de

Suéde , 8c deux pour celle de l'Aſie , de l'A

frique 8c de ?Amerique , pour ſervir de

ſuite à" [Introduction à l'Histoire Univer
ſelle du Baron de Puffendorfſi.

CEnEMoNrr-:s 8c Coûtumes Religieuſesdîe

tous les Peuples du Monde , rcprcſentécs

par des figures deſſinées de .la main de Berk
nard Picard 8c autres , avec une Explication ct

'Historique 8c quelques Diſſertations curieu..

ſes : Tome VII , ſeconde Partie , contenant

pluſieurs Diſſertations de Mrs les Abbès

t E i) Bun
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Bannier 8c le Maſcrier , ſur des Matieres qui

ont quelque rapport aux Cérémonies Reli

gieuſes, 8c Tome VIII, qui contient un

parallele Historique des Cérémonies Reli

gieuſes de tous les Peuples anciens 8c mo

dernes , 8c la Deſcription de divers uſages

ſinguliers prétendus Religieux , ou qui onc

quelque rapport à la Religion ,in-jbl. A

Amsterdam , I 743.

TRAITE' du Sublime de Denis Langín ,

- accompagné d'une nouvelle Verſion Latine,

de Notes 8c de corrections , faites en partie

à l'aide des Manuſcrits , 8c en partie ſur _des

'conjectures par Zacharie P661766. On y a

joint tous les fragmens .de l'Auteur. Troi

fiéme Edition , à Lqndre: , chés Jacques 8c

Richard Tanfon , 8C Jean Wam , 174 z , inz

8°. de zot pages, ſans les Index, la Préface

8c la Vie de Longin,de z 5 pages. UOÏVUÏÏÆ-ñ_

ge eſt' m Latin.

l _

REcUErL de diverſes Fables , deſſinées 8e

gravées en taille-douce ſur de beau papier

Royal , par M. Georges ffloſſati , Architecte

Civil, à Venzfi. Tome I, 1n~4°. contenant

trente Planches enluminées , avec des Inſ

criptions Italiennes 8c Frangoiſes , tirées des

meilleurs Auteurs,

9h!
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- O N donnera inceſſamment-à Paalouè' rmi'

nouvelle Edition de l’Ouvrag~e \du Pape Be

noît XIV , ſous le Titre De ſervornm Det'
Beàtificarione Ô' Bcatarum ’ Cañoïllſizattſioſle

Cette Edition ſera' plus eorrectſe que la pre

miere ', ony a ſait des additions conſidera

bles , 8c on ffépargne rien pour la rendre!

auſii (parfaite qu’il est pofiible. Cette Hdi

tion’ e fait au Séminair . -

' > MARcrGoTfLlEDr !Varnſdor ti Fac. Phiæ
Il”. in Academia Wittembergenſi Aſſeſſbrtſi: ,l

de Republic-î Galmarum Liber ſingular-i: ,

i” quo , cum Gemis arigo , -Stdtut Æzgimini: ,

more: Ô' re: geſîdgfide Srripwrum, à» Nmmſl

z/lazum antiquarum expan/mtur, mm Galati-ï

.Regie deſèrióitnr *, aíjócta cjnſíem Tabula

Geographic” , cum Indice loaupletzffimo. \I

Nuremberg, chés Ioh. Jacques Cramer. Vol.

171-4”, de 54.0 pages , ſans y comprendre

la Préface ni la Table. Ces recherches ſont

diviſées en fix Chapitres ,jqtti répondent à

pareil nombre de Questions compriſes dans

le ſujet que [Académie Royale des Inſcrip

tions ôc Belles-Lettres propoſa pour l-e Prix

de l’anne'e 1740.

ON a publie' à Leipficlgil y a déja du

tems , le premier volume de la continuation

du Recueil de Piéces-dc Litterature, ſous

E iij leï( -~

-YTY-**Êrí
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Titre de Miſrael/ann: Lipſíenſid nova , ad in

cremenmm Scientidrnm ab iii 7m' ſunt in colli

_gendis Ernditorurn ;ro-vis actu' ocoupati , par

parte: public-mt 3 Lípſiæ, aſmd faannemfride

ricum Gleditſclrium , i743 , in—8°. Cet Ou-ſi

vrage qui avoit été interrompu depuis 1717,

a ete repris au mois d'Avril 1742. 5 M.

Mcnkçningqui en est l'Auteur , promet d'en

donner tous les trois mois douze feuilles,

qui formeront chaque année un volume de

48 feuilles d'impreſſion. Cet Ouvrage con

tient des Diſſertations ſur la Théologie ,ſur

.\ quelques points dc Critique 8c de Philolo
'*ſi ie , 8c ſur pluſieurs endroits. difficiles de

'Ecriture-Sainte.

i MEMOIRES du Comte de Gniohe , conceræ'

nant les Provinces Unies des Pays-Bas, 8c

ſervant de Supplément 8c de confirmation

à ceux d’Aubery du Maurier 8c du Comte

&Estrades , ín-lz', I744 , à Londres. Ces

Mémoires vont depuis I. 66 5 , juſqu'en 167 2..

Ils ont été imprimés ſur un Manuſcrit acheté

à l'Inventaire des Livres de ſeu M. d'An

gcrvillicrs , Secrétaire dîEtat 8c Ministre au

Département de la Guerre. Cc Livre n’a

voit point encore paru , 8c le P. de Monr

faucon n’en a point parlé dans ſa Bibliothé

que de Manuſcrits, ni le P. le Long dans ſon

Catalogue des Ecrivains de L'Histoire de

France,
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France , ni M. l'Abbé LenËlet du Freſnoy ,

dans ſa Méthode pour étu ier l'Histoire.

Hrsrome de' l'Empereur Charles VI , de

glorieuſe mémoire , contenant ce qui s'est

paſſé de plus mémorable en Europe depuis

ſa naiſſance juſqu'a ſa mort,tirée des Mé

moires Bc autres Piéces authentiques , ma

nuſcrites 8( autres,dans leſ uelles on a puiſe'

des Anecdotes très-curieusts, qui n’avoienr
point encore pſiaru , à la Haye , par M. P. A.

la Land: , 1743 . Six vol. in—: 2. , chés Jean

  

Nunlmc..ESTAMPES NOUVELL 3.170,25**

. :u- .'

Le Sr Petit , Graveur , ruë S. jacques', a Guez-
rſionne d’Epine, près les'Matliutins , qui continue e

raver avec ſuccès la ſuite des Hommes l-ſillu-llſi

Êtes du ſeu Sr Deſrochers , Graveur du Roi , vien(

de mettre au jour les deux Portraits ſuivans, qui ſe

ſervent de Pendant.

Il A N R A c r N l , de l'Académie Françoiſe;

Gentilhomme ordinaire du Roi, mort Ie zz Avzil

1699 , âgé de 59 ans On lit ces Vers au bas.

Racine , en nous touchant 5c l'eſprit 8c le cœur ,

Du Théatre François devint l'autre merveille;

Par ſes Vers, pleins de force. autant que de douceur,

Il ſuccéda ſeul â Corneille,

Et n'a point eu de ſucceſſeur.

î l. o u l s R A c r n :-ſde l'Académie Royale \les

e' - " ’ ' E iii] Inſcrip
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inſcriptions 8c Belles-Lettres , né â Paris le.z Noé

vembre 1691.. On lit ces Vers Latins au bas , de M‘

Coffin. ‘ ~ ‘

En quam Relligio ſíbi vint-lit” unïca Vmem ;

Cujus Scrjipta 'uelit , 'vel Parer , eſſe jam.

Er ces Vers François de M. Desſotges Maillard.

Héritier cle la gloire 8c du nom de Racine ,

Des values fictions il méptiſa l'éclat ,

Et rappellant les Vers &ï leur ſainte origine , ,ñ

Corctiſondit tour à tour Plncrédule 5: l’lngrat.ſſ_' _

Pinxit iAved; Sculpfir Petitfflbſxzqæens jludrctró;

amicitia Illuſirzſſími -uiri Titou du Tillet. '

On a publié depuis peu à Florence un Program”

me , par lequel orr donne avis au Public , qu’on va

tleffiner 8( graver _en Cuivre_ les Peintures qui ſont

ſur le Plafond' de la 'Gallerie Royale de cette Ville.

Chacune de ces Peintures ſera gravée ſur une Plan)
clic , d'environ trois pieds deſſlargeur' , Be d'un peu"

plus de deux pieds de hauteur. Les meilleurs Gra

veurs d’ltalie y travaillent, 8c on y employc le plus

beau Papier Royal. On joindra à chaque Planche

une Explication Historique du Sujet qu'elle repréz'

ſente. La premiere partie doit être achevée_ te mais

ci. On d’en tire que iſoîxemplaires Leprix pou#

les Souſcripteuñrs ſera de deux_ dequins , 6c_ de , trois_

pour les autres , auſquels on n’en délivretfflqueî

quand l’Ouvrage ſera entierement achevé. '

Il paroît une nouvelle Carte &Italie , en deux

feuilles, par M. d'Art: ille , Géographe du Roi. Les

bienfaits de M". le Duc &Orleans ont mis 'l'Auteur

en état de ne rien épargner ppqt ?exécution de cet

_ ,ï Ouvrage ,

k . .

**Un-Id
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Ouvrage , qui ſera ſuivi de pluſieurs autres Mor

ceaux de même genre , dont un nouveau Corps de

Cartes générales ſera compoſé. La Carre d'Italie est

accompagnée dëttne Analyſe , Volume în-4.°. im

primé avec ſoin, 5c qui ſe trouve cliés la veuve

.Etienne , ruë S. jacques. Un- Avertiſſement mis au-—

devant de cette Analyſe , fourniffle Plan du noue

veau Corps de Cartes , entrepris par M. d’Anville;

La Carte d’ltalie le trou-ve chésr l’Auteur-, aux- Ga

leries du Louvre'. ‘

Le Sr le Rouge , Ingénieur — Géographie du* Roi'

ai Paris , ruä des grands Augustins , vis â-vis le Pa

nier Fleuri, vient de publier le vrai PIM den/lira

ques ÆTPÏES (Jade Mani” ,* un beau Plan du Fort ale'

la Kenaque, 8( de la Ville deT0ui-nay,avec'une"

nouvelle Come- de [Empire de Ruſſie , dreſſée ſur les

Mémoires de M Keillow, Sécretaire du Conſeil de'

Péterſhourg. ‘

On écrit de Généve ,qu’on dbít vcnâredans cette'

Ville , chés les Srs Salam-i, pere 8c fils , une Collecſ

tion de Médaillesfrant Grecques que Romaines,

en Argent 8c en Bronze , au- nombre d'environ» zoo,,

8c quelques Pierres-gravées. M. le Profeſſeur C4-

Ianzlrini y joindre. une quantité de Médaillegqui ont

été envoyées d’Allemagnc après la mort d'un Cu

rieux , »qui les avoit raſſemblées. Il .a entre autres

Im Orl-von , moyen Brónzraune Mefflzlína Grecque ,_
un Gallen , 8c une Salanirſize Méímllon ,un- Fcfa”

níus IViger . un Néro” , au Reversla Tête dÛTgripp-ië

ne , deux Gin-diem d'Afrique , une .Platine ,. femme'

de Trajan , un Æmilianus , 8c pluſieurs- autres Mé

dailles rares, avec mie Suite des autres» Emgcxcuna;

6c Céſar-s.

Ir BL
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M. (foraine-au , Conſeiller &Etat , Premier Mé-j

decin du Roi ,ayant vû la guériſon d’un grand Pré

lat , des Rongeurs , Dames 8c Boutons qu’il avoit

ſur le viſage depuis plus de huit ans ,lequel a fait â

la Dame de Lestra-de une penſion ſa vie durant , 8c

ayant appris dhilleurs la guériſon de pluſieurs au
tres Perſonnes confidérables, 8c qu’elle traitoir cesſſ

Maladies depuis plus de 40. ans avec ſuccès 8c ap

plaudiffement , a» !Dien voulu donner ſon Approba

tion pour débiter fes Remèdes, pour l'utilité 8c le

ſoulagement du- Public z ſçavoir ,_une Eau qui guérit
les Dames vives farineulſſes, Boutons , Rongeurs',

Taches de rouffepräcſautres Maladies de la Peau z
8c un Baume blanc , en cctonſistance de Ponrade , qui .

6re Lescavirésñâ les rougeurs après la petite véro

le ; les Hache: jaunessc le hîæle , unit 8c blanchit le

Iein. Ces Remèdes ſe gardent tant que l’0n veut ,

8c peuvent ſe tranſsóorter par tout.

Les Bouteilles e cette Eau ſont de 2.. z. 4 8c

ë. livres 8c au deſſus , ſelon la grandeur. LesPots

de Baume blanc ſont de 3 livres xoñ ſols , 8c lesñde

mi Pots d’une livre 15 ſols

Mad. de Leflrade ,demeure â Paris, ruë de la Ca-ñ

mídic Franſoiſe, chís un Grainetier, au premier Etage; —

Il y a une Affiche aw-deflhs de la porte.

?EPM
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CHANSON.

L E Dieu de la Treille 8c l'Amour ,

Tous deux font les plaiſirs du monde z

Sur leur empire chaque jour ,

Le bonheur le plus doux ſe fonde :

Pour joiiit de la volupté ,

Mon cœur ſans ceÏe les raſſemble z

De l'un ſans Pautre peu flaté ,

1e les unis toujours enſemble.

'PM' M. Laffichard.

.A 'U '1" R E.

LE plaiſir est un Dieu volage,

Dont l'éclat trompeur' nous ſéduit 5 _

Du papillon il est l'image ,

Qxi cueille le miel , 8c s'enfuit :

Auſſi-tôt qu’il Harpe nos ames ,

'Nous éprouvons de tendres flame: 5,

Mais a-t’on goûté ſes douceurs è

,11 s’envole , 8C perce nos cœurs.

Par le même.

Ëvj
SPEC
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SVECTÀÔËËH
.EXTR A [Tdi-ſin, Biaſia_ Mouv-M, ., Mp":

ſème' par l'Académie Royale d_e 'Muſic/me le

_ x 1 j'ai” ,intitulé LEQOLE DES AMANS

U Prologue , leTheſſatre repreſente

un Boſquet , orné des_ Jardins de Ve-«Î

nus , Üc. L’Amour , en róbe dcDocteur de;
Cyrhére , est environné par les Jeux 8c lesſi

Plaiſirs. Les Amans célèbrent ſa gloire , e11

attendant ſes Leçons. '

Chœur Æzímam'.

Du_ Vainqueur , Dieu dfflïnathontt,

Célébrons les doux exploits', &C- Ï

Enchanrés dans ces retraites ,

Sans compter nos jours ch-'arm-ans ,
Nous devons à nos défaites i

Les plus chers deſſnos morſinens..

L'Amour deſcend de ſon Trône. II dicte
des lnílxiſſſſlècts, qui ſervent de Leçons aux

Amans , &î aux Amanres ;entre res Leçons

il en choiſi-c crois qui ſont la diviſion de ce

Ballet : les voici,

-, Ie
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]e prétends aujourd'hui dans désſiſétes nouvelles , _

Vous guider ſur les pas de mes ſujets fidelles. ~

’ Vous verrez un Hymen- heureux

, Premiere Leçon. A , .

- De Deux Amans couronner la' constance, ’

' :Vousverrez triompher mes feux ‘

Deuxiíme Layon. TrqÿÃéme Lego”

U I .t, .i

De la Fortune 6c de l'abſence. j

Retenez mes Leçons ; goûtez-en les douceurs;

Pärla voix- des plaiſirs' je vais vous les apprendreſi,

L'Amour estſait pour' instruire les-coeurs', -

Etles cœurs ſont faits pour l'entendre,

La jalouſie _vient troubler l.es chantsñôc les

danſes 'des Amans. Elle veut les dégager dles

chaînes_ de _l'Amour ,en leur rappellant lesï

peines qu'elle leur ſera ſouffrir elle-même.
Voici coliſſimo' elle s'exprime r' -

Est-ilim plus crueIctoutragËe-Ï, j” i ' l ,

Qilſſeſide trahirctjvos tendres ‘ſétiir :-î ~ .

Qu'un plus digne objet vous engage ;a

-Puyez des appas danger-eux.

L'Amour s'oppoſe aux projets de la ja

Iouſie z 'tl appellePEſperance-au ſecours des

Amans épouvantésñ, &dit r. ’

Vous qui calmez l'es ſoins jaloux ,,

.Volez , agréable Eſperance;

- Ramenez
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Ramenez avec la Constance

Les Plaiſirs les plus doux.

L’Eſperance paroîc dans lc char d’AmpIÎí
trice conduit par les Tritons 5 elle en defſi-ſſ

cend,& réunit les Amans ſéparés. La jalouſie

:ſobstinanc à rester , l'Amour irríté lui dit :

I.

fui , jalouſie affieuſé ,

Tombe au fond des Enfers , acc.

_Il la frappe de ſon flambeau , 8c la Préſicio_

pue dans ſon ſéjour ordinaire.

Premiere Leçon. La Confiance conranneë.

Le Théatre repréſente un Forêt, 6c lc

Château de Sulmonc.

Zélide , Dame Napolitainc; Tutrice de

Féníſe, ouvre la Scène ,par cette expoſition.

Ici, dedcux jeunes Amans

ſcxamine avec (bin les tendres ſentímens ...

IJHymen ne doit qu'avec prudence

Coux-onner les feux de l'amour :

Une épreuve de plus &Hin jour

Doit précède! leur récompenſe z

11H ymen ne doit qu'avec prudence

Couronne: Les feux de l'Amour. L -

Valere , Seigneur François , en Chäfflîlff z

\nent prier Zélidc de couronner ſon :dm-our 'z

Zélíde ,
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Zélide , pour éprouver ſa constance , lui

répond:

je me garderai bien de vous unir tous Jeux; ’~

Pl-iymen vous offrira de plus utiles nœuds , &c;

Cette réponſe fait croire ë Valere que

Féniſe est inſidelle ;Zélide augmente ſes

allarmes par ces deux Vers :

Croyez-vous que l'Amour arrête

Un cœur que la Fortune attend z

Valere, toujours plus allarmé par tou-t ce

que Zélide lui dit , la veut quitter bruſque

ment pour aller chercher Féniſezſon Amanre

le previent. A peine eſt-elle arrivée quii

lui reproche ſon changement par ces Vers :

Quoi I vous btiſez notre lien r

Je vous uroyois tendre 8( fidele g

Hélas ! Je votre amour j.e jngeois par le mien;

h

Féniſc lui répond qu’elle ne ſe reproche
tien ;Zélide leur fait entendre â tous deuxct

que c'est à [Intérêt à régler l’HyÎnen *, Fé

niſe détruit cette injuste maxime par celle

Cl.

Ah .' peut-on devenir Epoux ,

_Sans conſulter le Dieu dela- tendreſſe .>

..-4 Peut-on jamais rendre trop doux

Un nœud, qui doit durer ſans ceſſe P

Vae
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.

Valere , raſſuré par un ſi. doux langagepreſſe Zélide de le rendre heureux avec

l Féníſe,dont le ſort est en ſa puiſſance ;d

après quelque réſistance , aſſaſillbnrtée dc

raillerie, Zélide conſent à couronner' un.
Amour quelle croit avozirſialſës éprouvé. Elle'

leur dit ~.

A11 !c'est trop réſister â' vos tendres regrets;

C’est ttop vous déguiſer mes ſentimens ſecrete.

Heureux Amans , ceſſez' de craindre ;

.Vous brûlez d'un beau feu, qu’il est- terns. d'ap

_ prouver ; __

jle ne cherchais pas î' Péreindre; _

1e ne voulois que l'épreuve-r.

La Scène finit par un Duo très-court , qui

#adreſſe à Zélide ,pour la remercier de la.

Ëracé qu’elle fait à c'es tendres Amans; un

mit de _cors annonce la ÇFXaſſGdOÎÎt on a
déja-parlé , 8c c"e\’c par cette Chaſſezqſiui fait'

un très-grand plaiſir , que cette premiere

Entrée est terminée. Pendant la Chaſſe ,

Valere chante ces Vers *.’

flAmourefi un-Cliaſſeur; cédons ſans réſistance',

En vain l’0n fuit ſes traits, quand il les lance ç '

Préſentons lui nOs-'cœurs , s’ilſivole 'ſur noís pas;

Dans ſesfilets laiſſonsfflous prendre;

Q1: ſes pièges ſont. doux !ínenous en' plaignent

\

A

pas'.

Quand
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2'.- .iQh-gndflactſllïäëpríſc à taùídhppas; ’

--' - ' Ïërbíjrzori bien-Éde' s'en défendre ê

.~I.'Î';/.d .~>‘ .". '——

ç ;Lg-COpoſition-desBallers de cct Opera
a fait beaucoup_ dïhohneur à M. Malrerſſre ,‘

qui en a compoſé. les Pas.

Êccafièffe Entrée, on 'ſi-comic Leçon , [a Gran-ſii

dan* ſàbrtjíſiée. _' Ï I

Le Théâtre repreſente \une Kermwſ: , ou,
Foire de Flíantlre. ‘ *ct

Iſabelle , Princeſſe de Flandre , ouvre la'

Scêîne avec Angelique ſa Conſidente. An

gelique lui .parle ainſi , Polar expoſer une ~

partie du ſujet a' ' . ' ' __

3Pi18' ?hab-it Past-oral" 'prétendu-veus loag- tems ;l

“ Cacher uneilI-ustre Prineeſſe P* i '

Il Faut à la Grandeur des Palais éclarans; .

Les Bois &ſſ les Hameaux ſont faits pour L1 tendreſſe.

— i Jſiiſſſzſizbeileiuizëpónd…z . d

Ici, «les jeùx Houveaùxſſraſſſſelſſrlblcnt &Baqſſue joue ‘ _

Des Morleſs a-menéf par Illtitùsèc lîÃmourct; i

IÎ c mon rang avec eux j’évite la contrainte'

Sous ce dëëguifemenr;

.Tous leurs projets divers ſonrdnon amuſement: &c

-":'r ï

|\,ſl

r Angelique lui deænànclÿetzfi-_elle xÿy». cheri)

2j; che F_
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l

che pas Philinte ;elle convient qu'elle est

ravie d’y trouver ce' Berger , 8c qu'elle rou

gir plûtôt de L'Amour que de l’Amant. ï

Le prétendu Philintc vient -, c'est encore

un Prince déguiſé par le privilège attache' à

la Fête dela Kermeſſe z il parle dämorff à

Iſabelle. Elle veut lui inn-poſer ſilence , en

ſe faiſant connaître pour ce qu’elle est. Voi

ci la réponſe qu'elle lui fait z

Par un langage ſi flareur

'Ne vous obfiinez plus à ſéduire mon ame ç.

Philinte; i] faut éteindre une inutile fläme;

Le Ciel pour un Berger n’a- point formé mon cœur;

Cette Scène est remplie de ſentimens de
rr 8c (l'autre ;Iſabelle ditâ Philſitnre que

En Pere la destine à nn Epouñx digne de ſa.,
naiſſance; Phſitlinte la prie en vaſim de lux

nommer ſon Rival; elle garde un prudent

ſilencezle prétendu Philinte lui reproche

tendrement le ſacrifice qtflil lui fait par Ik:

cès de ſon amour , 8c lui dit :

Ab ! connaiſſez toute votre puiffiwce.
Ievaſſís rompre un Hymen digne de mes Ayeux ;

Mais le brillant honneur d'une illustre naiſſance

N'est-il pas effacé par l'éclat de vos yeux Z

Plaignez, adorable Bel-gere ,

Un Souverain tendre 8L ſincere ,

Qui ne reſpecte plus que vos divins appgs..
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Je leur immole tout ; gloire , Grandeur . . . . .

Elle finit le Vers 8c lui clic:

Hélas '.

Que n'est-ce vous , Terſandte?

Le faux Ifhilinte ſe jette à ſes Ïelnottx,

8c ſe fait connoître pour le vénta e Tet

ſandre.

Cette Scéne très-intéreſſante finit par ce

.Duo z

je vous ai cedé la victoire , "r

Sans conſulter les Loi: dela Grandeur;

Les ſideles Amans font leur unique gloire

De brûler à jamais d'une ſincere ardeur.

Cette ſeconde Entrée finit par la fête dE

Ia Kermeſſe.

Troiſiírize Leſan. L’jAI7ſZ-nce ſurmontée.

La Scéne e dans la [ace Saint Marc , ä

l (Vent e.

Le Théatre repréſente une Colonnade ,’

préparée pour une fête de Carnaval. On

voir au travers la place de S. Marc.

Leandro , Seigneur Romain , expoſe le

ſujet par ce monologue :

Ne vous verrai-je plus, vous qui forme: mes nœugsf
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.Où dois-je aller, hélas! pour calmer mes allarmes P”

Dans quels Clirſſnats heureuzi ' ‘

Voir-on briller vos charmes?

C’cſi ici l'aimable ſéjour ,

Oàfai ſoumis mon cœur aux attraits &Plîliſinenefizï

Ici ,le ſoit cruel nous ſépara tous deux ,

.Sans pouvoir expliquer mes vœux . . . .

]’ai bientôt appris ſon langage 5

- ., "Nſauiaiäjejamais ?avantage ſſ

Y

De m’en ſervir pour expliquer mes feux 3

Ne vous verrai-je plus ,->&c.-

Leandro' a percevant Eliſmenëe” , ſe retiré

pour Fenten re. ’

Eliſmene , Dame , Veuve Françoiſe , ſe'

joy-ant ſeule ,fait connoître les ſentimens
'de ſon coeur par ces Vers '. ſſ

'Amour , ſi quelquefois tu fais verſer des pleurs,

En ſe plaignant de tes rigueurs , _
i _’_ On les adore:

Enipteſſant la Raiſon d'éteindre tes ardeurs,

_On craint le ſecours qu’on implore.
c ' ' - . .:~ ſi

1 Leandro devient jaloux par ce monoloñ.

gue , qu’il croit s'adreſſer à un_.Rival ſecret.

Eliſinenc conrinuë de chanter 'd'une manie

re quiifest pas moins capable Fallarrrter.
Preſſe' pafſi ſa jalouſie , Leandro s'approche

enfin 5 elle le voit ,avec une 'agréable ſitu-A'

*‘ ' priſe
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priſe 8c jouit de ſon embarras ; elle _lui die

en ſoûriant -z ‘ - 1

Quand le ſort me força de quitter ce rivage;

Vous ne ſçaviez pas mon langage.

Leandro lui répond vivement:

je voudrois encor Pignorer z

je n’aurois pd vousdéclarer

Un Feu constant . .'. qui vous outrage. 1.'

Ir je rfapprendrois pas dans ce funeste jour ,

Qu'un Rival heureux vous engage.

Eliſmene après avoir eu quelque-tems le

~plaiſir de le voir jaloux 8c par conſéquent

amoureux , le déſabuſe enfin , 8c pour lui

Trouver qu'elle l'aime, lui parle Italien)
i angage qu'elle a àpprigdepuis qu'ils ſe .ſont

ſéparés. ~ 'ct

Ils chantent enſemble un Duo , dont nous

-metrons ici la Traduction en faveur den

Lecteurs. \ <

Ledndra.

.Charnranres Mmes,

Brûlez rio: ames;

- Parmi les plaiſirs 8c les jeux,

' Rendez-nous roûjourçïhc-ureul.

Aimable tendreſſe,

je «ſens ;ous vos attraits z' ‘ ‘

Rega”
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Regnez ſans ceſſe;

Pour vous nos cœurs ſont faits.

Eliſmenc

Gradinfiammë ,

.ln-lite Palme' ;

T” Scher/i Muti ,

Fate mn' beni

Name d'Amon- ,

Turn' -uezzi ſanta;

Regne ne! core ,

Dite comm”.

Cette troiſième 8c derniere Entrée ou

Leçon , finit par le divertiſſement ,' qui est

compoſé de Maſques chantans 8C danſans.

Le Poeme de ce Ballet est de M. Fuſelier ,

très connu par d'autres Poemes Comiques

8c Lyriques qui ont eu beaucoup dc ſuc

cèszce dernier a été mis en Muſique pat

_M. Nieil , Auteur d'un autre Ballet Héroï

que , intitulé les Raman: , repréſenté en

1736.

Le 9 la même Académie remit au Théañ
i tte le Ballet Héraïque de: Grace: , compoſé

de trois Entrées , précedées d’un Prologue.

M. Roy est l'Auteur du Poëme, qui a été

mis en Muſique parle ſeu Sr Mouret. Le

même Ballegavoit été repréſenté pour la

pre
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remiere fois le 5 Mai r7; 5. On peut voir

'Extrait qui en a été donné dans le Mercure

de Mal ñde la même année , page 971.

Le r z , les Comédiens François remirent

au Théatre la Tragédie EPHypEÏ-mneſlre, de.

feu M. dcRioupeiroilx. La Dlle Durneſnil y

joíie le principalſſôle… dans la plus fraude

perfection “z les rôles de Danaïzsôc e Lyn

. c” , ſont très- bien remplis par les Srs Sarra- _

zin 8c GrandvaL Cette Piécc avoit été don

née dans ſa nouveauté en I704. Les crois

principaux rôles éroieu; alors joiiés par-Mlle

Duclos, 8c par les Srs Salé 6c Baron, le fils;

elle ſur repriſe en 172.6 , 6c ces mêmes rô

les furent remplis par la même Dlle Duclos,

6c par les Srs le Grand 8C Quinaur , l'aîné,

On peut voir l’Argur-nenr 6c les Remarques

jui ont été donnés au ſujet de cette Tragédie

ans le premier Volume du Mercure de Dé~

cembre 172.6 , 'page 2.747.

~ Le 2.; , les memes Comédiens donnerent

une Comédie nouvelle en _Proſe 8C en un

Acte , intitulée les Grace: , par M. . . . . . .

. . . , dont le ſuccès est très-brillant. ,Cette

'Piéce est énéralemenr *applaudic , par le

mérite du oëme , 8c par lafineffe ,le ſeu 8e

la légerere' de l'exécution ~, le tout Forme un

“Tableau animé, où les yeux 8c le cœur ſont

'également ſatisfaits. On en parlera plus au

Jong. _ _Le
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— Lez de ce mois, les Comédiens Italiens

flonnerent la premiere repréſentation d'une

nouvelle Comédie Italienne en cinq Actes,

intitulée Coraline Magie-ſem” , laquelle a été

reçûë très-favorablement du Public. Cette

Piéce , qui est ornée dc djfferens Spectacles,

fait beaucoup de plaiſir; elle est joiiée d'ail;

.leurs dans le vrai goût Italien , où les Jazgii

_GC un continuelñjeu ,dc Théatre produiſent
_fort ſouvent des Scènes auctfſi_ comiques. que

ſingulieres ,_ lcſquellesſſont été généralement

applaudiesqgar ,la vivacité avec laquelle tous

' ,les Acteurs onrjoüé leur-S rôles. Celuide

iſſloralinep,, _quiz est le principal de la Piéce, n

_ctçrendu avec la même preciſion, ,
.ſParſirni les differèns Spectacles dont cetſirp

Piéée est ornée , onvoir au cinquiérncſſune Décoration ctfinguliſſere , qui repréſente

un Fort , dans lequel Elamínid est enfermée,
_A la fin de l’Acte , ce même Fort ſe dérruiſſt

ſubitement, 8c de tous les. débris ilíſeſſ forli ſſ

:aux yeux des Speétateurs un Palais3?.ue,d’Ordre Ioniquçnquoiqiledhne grand;

I

inplicité z il est oſſrnſſe' de Colonnes ſi

ſi .ſſlastres, qui ſoutiennent Pentablement de l’E

.difice Des Guirlandesóc des ſestons deficurs

8c de Fruits re nent.d’une Colonne à l'autre,
x g ,

pu bas de la Balustrade,dont l çntablernent est

couronné. Le fond de la Décoration est cer

[ninepar nnPerrou , dfflçnviron douzernar.
ſſſſſ-hès,

il.
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ches, ſur leſquelles 'ſont placés à droite 6c

à gauche les Acteurs 5C» Act-rices,& tous cerlx

qui doivent former le Divertiſſement. En

effet , au premier coup d’archet de l'Orcheſ

~tre , on voit tous ces Perſonnages deſcendre

commençant la marche &t leñ Divertiſſement,

qui est parfaitement bien exécutézle ſieur

Vincent danſe un Pas de deux avec la Dlle
V:remiſe , cadette , ſœurſide la Dlle Coraline,

qui a été ſort applaudiqôc cette derniere en

danſe un autre avec le Sr Balle-ty , qui ne ſait

pas moins de; plaiſir. La Piéce est terminée

par un Chœur de Muſique Italienne , chan

tée par la Dlle Coraline 8c par les autres

Acteurs. La Muſique des Diverriſſemens a;

été trouvée très-bien caractériſée 5 elle est

du Sr Blmſè , connu par d'autres bons Ou

Vra es.

Ii compoſition 8c l'exécution de ce ma

gnifique Palais , dont on vient de parler ,~
est des Srs .Bſirnnetzí , pere 8c fils ,Peintres

Italiens , que le Public a ſort applaudis.
e Les Vers qu'on va hic , ſont adreſſés à la ſi

bile Coraline.

Une Muſe tendre 6c novice

De toi reçoit ſes premiers fers;

Ce n’efi point ?injuste caprice ,

Cest l'Amour qui dictſie mes Vers.

I Les
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Les Graces , jeune 8c vive Actrice , '

T’embelli[cnt de leurs attraits
I

Et Terpſicore, avec justice ,

Leur accorda les derniers traits.

\ Dès que Paris vir ſur la Scene

Paroître tes heureux talens ,

Ilëabandonna Melpoméne ,

Pour te conſacrer ſon encens.

Courage , aimable Coraline;

Pourſuis; enchante tous les cœurs ;

Plus qu'aucun de tes Spectateurs ,

:hpplaudis ta beauté divine.

I. P. D.

Le Î 9 les mêmes Comédiens remi_rent au'

Théatre l'Amour Préc-rpm” , Comédie , en

Proſe 8c en trois Actes , par M. G. . . ;Auñ

teur de pluſieurs autres Piéces , qui ont été

jouées avec ſuccès ſur le même Théatre ,

dans laquelle la Dlle Roſalie Aſlrandi, jeune

Actrice , âgée (Yenvirononze ans, qui avoit

déja parû , 8c dont on a parlé dans le Mer

cure de Mai dernier, joiia le rôle (Viſeur-imc

avec applaudiſſement. Cette Pièce avoir été

repréſentée dans ſa nouveautés.” mois cleIuil

let 1716. On peut voir ?Extrait qui en a été

donné
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donné dans le Mercure d'Août-de la même

année , page i874.. Le rôle de Federico , qui

étoit joüe' par la Dlle Flaminé”, est remplacé

_par la Dlle 'Thereſe , qui le joiíe ſort au gré

du Public. .

, Le r 2. ~, l’Opera Comique , voulant_ aulfi \

donner des marques de réjouiſſances dans

,les conjonctures préſentes, donna 'ſon Speo,

,tacle grau: , 8c repreſenta Pzgmalzon , ou la

Smme' animée , 8C les jardin: de-_Pfljmen 5 ces

deux Piéces furent précédécs d'un Prologue

HBC ſuivies de differens Diverriſſemens. Tour

»s'y paſſa ſans confuſionïfic au grand conten

xement d'une multitude- de Peuple du Faux

bourg 8c de la Ville. Ce Spectacle commen—

ça à une heure 8C finit à trois.

Le ſoir ,les Marchands Sindics de la Foi

te S. Laurent firent illuminer toutes les
ruës qui ſont dans l'enceinte deſiicerte Foire,

8C on y danſa une partie de la nuit.

Le t6 , le même Opera Comique donna.
une Piéce _nouvelle en uctn Acte 8c en Vande

villels, intitulée l'Ecole dr: Amours Gri-Uai: ,

ornee de pluſieurs Divertiſſemens Flamands,

de Chants , de Danſes groteſques , 8c de

differens ,Vaudevilles convenables au ſujet

df: la Piece, le tout parfaitement bien execu

te. La Dlle Puvrgne , jeune Danſeuſe , dont

Ort-a. eû occaſion de parler avec éloge à la

ñ' , ~ F ij pre'
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précedente Foire S. Laurent , danſa un Med'

nuet avec le Sr Noverre ,jeune Danſeur de

la même Trou e , avec un applaudiſſemenc

général. La meme Danſeuſe avoit exécuté

quelques jours auparavant ſur le même

Théatre _les Caracteres de la Danſe , avec

toute la préciſion 6C la vivacité poffibles, 8c

Tort all-deſſus' de ſon âge. On parlera plus

“au long de cette premiere Piéce , 'qui attire

tous les jours de nombreuſes Aſſemblées à

'ce Spectacle. -

Le :L7, on donna une nouvelle Piéce d'un

Acte , ornée de Divertiſſemens , de Chants

‘& de Danſes ,, intitulée le Dc-'guzſeæment Paf-

10ml , laquelle a été a plaudie , 8c. dont ou

~ pourra parler plus aulong. '
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NOUVELLES ETRANGERES ,

TUnQUrE.

O N mande de Constantinople , que le Grand

Seigneur avoit diſpoſe du Gouvernement du
Grand Caire en faveur du Reys Effctendi , 8c qu’une

Eſcadre conſiderable avoir fait voile pour la Met

Noire , ſous les ordres du Capitan Pacha.

P n U S S E.

N a appris de Berlin du 8 de ce mois , que la

Reine de Hongrie 8c les Etats Généraux des

Pnovinccs Unies ont écrit au Roi de Pruſſe ,pour lc

féliciter [ur ſon evenement à la Régence de la Prin

cipauté «VOOÃ-Friſe. ‘

Le dix -ſept , jour fixé pour la célébration

du mariage de la Princeſſe Louiſe Ulrique 8c «lu

Prince Royal de Ëluéde 2 les Princes de la Famille

Royale , &c les autles Princes qui ſe ſont rendus à

Berlin , pour ſe rróuver à cette cérémonie , s’étant

aſſemblés, ainſi lie les Ministres Etrangers , les

Seigneurs 8c les games de la Cour, dans l’a parte

tement du Roi", S. M. ſe rendit ſur les neu heures

du ſoir avec les deux Reines 8c la Princeſſe Louiſe

Ulrique dans la dale où devoir ſe faire la céré—

momc. ~

.La Princeſſe Louiſe Ulrique ſut conduite par le

Prince Guillaume , qui avoit été chargé d'une pro

curation *pour épouſer certe Princeſlc au nom du

rrinceRoyaLdc Suéde. LePrincc Guillaume 8d_ la

.. ..r F ii) Pnnñ
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Princeſſe ſe placerenr ſous un Dais , qui avoit été

prepare pour cet effet , 6c M. Rolofſi, Conſeiller du

Conſiſioite , après avoir fait un' Diſcours convena

ble a la circonstance, leur donna la bénédiction

rmptiale , 8c 'échangea lés bagues , au bruit d’unc'

triple ſalve de Partillerie des remparts.

Le Roi 8c les deux Reines paſſerent enſuite dans

la Sale des Chevaliers ; il y avoit huit tables , cha

cune de 40 couverts , 6c leurs Majesté: ſou erent à

la premiere avec les Princes 8c les Princelliis de la

Famille Royale. ' '

-Le Prince de Holstein Beecx fit les honneurs dela

ſeconde table,â laquelle étorent placés les autres

Princes qui avoient aſſiſté à la cérémonie ,dc les

Généraux. _

La troiſième , deffinée pour les Ministres Etran

gers 8c pour les Ministres d’Erar, ſut tenuë par le_

Comte de Podewils , Premier Ministre.

A la quatrième , dont le Comte de Hacxe Er loeñſi

honneurs , étoient les Dames 8c les Seigneurs de la"

ſuite des Princes 8c des Princeſſes , qui ne ſont pas*

dela Famille Royale. - ~

Le Comte de Gotter tint la cinquième , dont les

couverts ne furent remplis que par des Dames de la.

Cour.

Les trois autres tables furent occupées par le _reste

dela Nobleſſe , 8c par les Gentilsbommes qui ont

accompagné a' Berlin le Comte de Tellin , Ambaſſa

deur Extraordinaire du Roi de Suéde, 8e les hon

neurs de ces dernieres tables furent faits par M. de*

yfiorcx, A-.ijudant Général du Roi, par M- de W6-

del, Lieutenant Colonel. du Régiment des Gardes

Pruffieiines , 8c par le Comte de l-lenclel , Gradd

Ven-qui'.

Le ſouper ſut ſuivi d'un magnifique Bal , apré? 18-*

quel la Princeſſe Royale de Suéde fut conduit-C &

ſoap
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ſon appartement, 8c miſe au lit avec les cérémonies

accoûtuurées.

Quelques jours avant la célébration du mariage

de cette Princeſſe , le Roi donna dans le Château

(le Charlottenboutg une très-belle Fête , à laquelle

PAmEM-ſſadeur 8c lüflmbaffadrice de Suéde furent

invités. Après un Concert exécuté par les Muſiciens

de S. M. on ſervit une table de cent couverts avec

autant de profuſion que de délicateſſe ; le Château

8e les jardins de Charlottenbourg furent entiere.

nen: illuminés ; on tira un feu d'artifice ,Sc il y eut

enluite un Bal. ~

Le Roi vit repréſenter le 18,ſur le nouveau Théa

tre, I’Opera de Caron d‘Uriquï , précédé d'un Proloñ

gue, compoſé à l'occaſion du mariage de la Prin

ceſſe ſa ſœur. .

Le Comte de Gotter, Grand Maréchal de la.
Counle Comte de Schaffgſiotſeh , Grand Ecuyer ,

8c le Baron de Schweerts , Premier Chambellan ,

ont été nommés par S. M. pouraccompagner cette

Princeſſe juſ u’a‘ Stralſund.

S. M. a ordonné qu’on donnâr à l'avenir au Prin

,çe Guillaume le titre de Prince de Pruſſe.

ALLEMAGNE.O

C) N mande de Vienne du 4 de ce mois ,que la

Reine de Hongrie a envoye' à la Diette de

PEmpire~un Mémoire , dans lequel elle ſe plaint de

ce que l’on a mal interprété ſa Proteſlation du zz

Septembre dernier, en uppoſant qu’elle avoit voulu.

attaquer les prérogatives de I’E'mpire.

Ce Mémoire porte , que Pintenxion de S. M. n’a

pas été de donner atteinte aux droits de quïque ce

loir , 6c qu’elle n’a cherché qu’à~ mettre les liens i

convert , étant bien éloignée de vouloir renouveller

- - r iiíj les
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les anciennes querelles ; qu’après la paix Faite , elle

regardera ce qui s’eſi paſſe' , comme non avenn ,

dans Peſperance que les Puiſſanceg , avec leſquelles

;elle eſt en guerre , en feront autant de leur côté z

qu’elle ſe tien-t ſortementartaclrée aux intérêts du

Collège Electoral, 8c qu’elle s'oppoſe” â tout ce

qui peut y être préjudiciable; qu’elle répète que

tout cc qu’elle a avancé au ſujet de la Déclaration

faire à la Diette de l'Empire par M. de_ la Nouë,

Miniſtre du Roi de France auprès de cette aſſem

_lÿlee , ne concerne point le _Chef Suprême de lÈEmz
pire: qu’elle n’a été nommée que Grande Ducheſſſſe

_de Toſcane dans les Actes émanés de la Cour de
_Francfort , 8c que par cette raiſon ſion ne doit pas

_trouver étrange qu’elle n'ait pas accordé â [Empe

reur les titres qu’il peut exiger ; qu’il,y a eu* lieu

&eſperer qu’on en ſeroit venu à une parfaite recon

ciliarion ; que de ſa part elle n’y apportera point

dîobstacle , lorſqu'on lui propoſera des conditiqnâ

qui puiſſentêtrc acceptées , 8c qifelle-nedeſire rien

avec plus d’ardeur , que de voir les Electeurs , Prin:

çes 8; Etats de l'Empire , porter ?Empereur à «lies

moyens &Yaccommodemcnt ; que S. M. déclare ,

qie par ſa Proteflarion elle a prétendu attaquer ſeu

lement la forme de Plîlection de S. M. l. & non

Plälection elle-même ; qu’elle est diſpoſée à ſe He

ſifler de ſon, oppoſition , dès qu'on lui aura donné

unelſatisſactíon pour le paſſé , 8c des Sûretés pour

Pavenir , touchant la voix Electorale de Bohème ,85

qu’elle perſiste dîns la Déclaration qu’elle a ſaire le

onze du mois de Février dernier à ?aſſemblée des

Etats du Cercle de Suabe. _

Le bruit s’est :épandu que le Roi (les deux Siciles

avoit remporté pluſieurs avantages conſidérables ſur

les troupes commandées par le Prince de Lobc

xowrtz. ’
\- ſſ ’ ‘ La '

x



JUILLET. 1744. 162g

. Le' Marquis de, Bona , ci-devanr Ministre de la

Reine de Hongrie à Pérerſhourg , 6c qui avoir les

arrêts dans ſa maiſon , depuis que S. M. a nommé

de nouveaux Commiſſaires , pour examiner l'affai

re de ce Marquis , ſur conduit au Château de Spiel

berg la nuit du 1.7 au 1.8 du mois dernier; on ne
\ſiçait pas encore , ſi c’est en conſéquence d’un juge

ment prononce' par les Commiſſaires qui lui ont été

donnés..

,On apprend de Francſort du r4 de_ ce mois , que

le Comte de Salem , Adjudant Général de ?Empe-_a

:eur , y arriva le 9 au ſoir du Camp des_ troupe!

impériales 'GL Françaiſes, d’od il a été dépêché le

6 par le _Comte de_ Secxendorf, pour informer S.

M. l. que l-e ç les ennemis avoienr été chaſſés' de

Wiſſembourg , du Village d’AltstarE 8c de quelques

autres poſtes , dont ils s’éroient emparés. _

- Selon les lettres que le Comte de Salem a remiſes

à l'Empereur ,le Régiment ,des Gardes lmpériales ,

celui de-Tuæhſes 8c celui desWalons, ſont , encre

les Régimens des troupes impériales , ceux qui ont

le plus ſouffert dans Parceque de ces oſtes,_ Le Comte de Salernñ, s'étant !enclin à cheval de

Wiſſembourg à Landau auſſi-tôt après l'action ,il

marcha 'enſuite à pied juſqu'à Philiſhourg …étant

déguiſé enChaffeur ;Bt accompagné de ſon valet

_de Chambre ,qui conduiſait des' chiens, 8c il a

évité par-lal-dîêtre pris par quelques partis qu'il a

zencontrés. - r

. Ona portéà la Dictunre un Mémoire que I:

Reine de Hongrie a fait préſenter _depuis peu à la

Dieu: par le Baron de Palm, 8c qui regarde la

Protestàiicæn communiquee de la part_-de cette

Prinuzeſſcàcesteaſſemblée le , zz Septembre der

nier» '_ a… .. 'ó

— z… g , l' I, Il
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Il paraît des copies de deux lettres écrites ,' l'une

parle Comte de Bathiany au Comte de Secuen
dorſ, 8c l'autre par le Comte de Secxendortct' au

Comte de Bathiany.

Selon la premiere , le Comte cle Secnendorf

avoit fait eſperer au Baron de Berencxlau, lorſque

ce dernier commandoit en Bavière , qu'on remet*

!toit à la Reine de Hongrie l'artillerie qu’elle pré-i

tend avoir été conduite à Philiſhourg , par ordre

du feu Empereur , 8c quelques autres effets qu’e'rle

reclame. Cette lettre ajoâte que S. M. H !ſa point

?â d'exécution de cette rdmefie ; que li dans deu!

mois elle n'obtient pas ſiitísſaffion à cet égard , elle

donnera ordre de ne plus ménager ce qui appartient

en Bavière à l'Empereur, 8c qu'on ne doit poinï

trouver mauvais qu'elle uſe de repréſailles , 8c

qu'elle ſe ſerve de ſon droit fondé ſur celui. de h

guerre. ñ —

' Le Comte de Secuenrlorfa répondu à cette lettre,

_lue la menace faire par la Reine de Hongrie est

'autant plus étonnante , qu’on n'a jamais refuſé de

rendre l'artillerie que la Cour de' Vienne PEOUVETB

:Voir appartenu au feu- Empereur; quele Comte de

lathiany peut juger lui- même , s'il dépend du_

Gouverneur d'une Ville Impériale , ſurtout lorſſi

qu'il ne Pefi que pour un tems , d'en laiſſe: ſort-ik

de Pareilletie , ſans y être autoriſé par lfEm-perent

8c par l'Empire ; qu'il est dïrtttamîplus' eſſentiel de

potter cette affaire à la Diette , qu'une Fortereſſe

auſiï importante que Philiſhourgq, ne doit point

être dégarnie de l'artillerie néceſſaire pour ſa dé

fenſe ;que l'Empereur n'eſt pas. en état de rempla—
cer pſiar ſa propre arrillerie celle qrfon títeroit de

cette Place , puiſque celle de 3. M. l efi mtre-ñles

mains de ſes ennemis ; qu'ainſi-il 'cstvabſolu-ment

indiſpenſable d'agir de concert avec les Etarñs de

' l.’Em—.
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PEmpirefflfin qu'ils ſuppléent dans ce cas î ce

que ne peut faire l'Empereur ; que pour les autres

-effets ſur leſquels la Cour de Vienne forme des pré

tentions, on étoit convenu avec un Commiſſaire

de la Reine de Hongrie , qu'elle ſe contenteroic

d'une certaine ſomme pour la valeur de ces 'effets ,

8c que depuis elle n'a pas voulu ſe conformer à ce

.qui avoit été régle' ; qu’au reſte on a trop bonne

opinion de cette Princeſſe , pour croire qu'elle

veuille exécuter la menace contenue dans la lettre

_du Comte de Bathiany ; que ſi cependant , contre

toute attente , elle ſe portoit à ces dernieres extré

zmités , l'Empereur ſupporteroit ce dommage avec

la même grandeur (Fame, qui lui a ſait ſupporter

.les dégats inexprimables qu’ou a faits dans ſes Pays

Hérédiraires ; que puiſqu'on n'a pasffípargné les

Edifices conſacrés à Dieu , S. M. Iñ. ne ſera point:

ſurpriſe qu’on francltiſſe en cette nouvelle occaſion

toutes les bornes des bienſéartces qui s'obſerve”

entre les Maiſons Souveraines,

Le Comte d—e Secxendorf fait en n1ême~tems de

vives instances, pour que la délivrance des -pri

ſonniers de guerre ,dont la rançon eſt toute prête',

-pe ſoit plus renvo ée d'un tems à l'autre , 8c pour

que,-ſi la bonne oi doit en-core avoit lieu entr-cles

Puiſſances, l'exécution du Cartel, dont on est cond

.Yenu , ne ſoit pas diffetée ſur de vaíns prétextes.

On mande de Vienne qu'on-y chanta- le n. de ce

mois dans l'Egliſe Métropolitaine le Te Damned

action de graces du paſſage du Rhin.

, Une' partie des troupes impériales, qui ont capi..

rule' à Braimau , arriva à Vienne le 9 avec une nom

brcuſe eſcorte , 8c fut ,conduite dans le Royaume
de Hongrie. . ſi'

. On a appris de Francfort du zo de ce mois qu’il

.y paraît des copies d'un ,Mémoire que PË-tnpercqr

v; ,a
ï.
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a envoyé à ſes Ministres dans les Cours Etrangeresſi

contenant une réfuration d'un Ecrit préſenté de la

part de la Reine de Hongrie àla Diette de PEmpirc

dans le mois de Mai dernier -

Ce Mémoire porte que pluſieurs raiſons avaient

entretenu l'Empereur dans Peſperance de voir ſes

.justes prétentions écoutées, 8c qu’il ÿetoitflaré qu*:

ſi l’on ne parvenoit pas d'abord à un accommode

ment , du moins il ne ſeroit pas impoffible de con'—

venir ſur l'a restitution de ſes Etats héréditaires , 8:

de mettre des bornes aux procédés violens que S.

M. l-'ÛIPPOTËC avec tant de constance ;que lîaſſiſ

tance des troupes auxiliaires auroit ceſié de lui être

:néceſſaire, ſi l’on avoit pû ménager une paix , à la

quelle I’Empereur, par ſon amour pour la tranquil

_ -lité 8c pour le bonheur de l'Allemagne , apportait

:de ſon côté routes les facilités poſſibles , 8c prêtait

les maëns avec la même bonne foi qu’il a 'montrée

dans toutes les occaſions; qu’on lui avoit donné

des aſiûrances que la Reine de Hongrie étoit dans

de pareilles diſpoſitions -, que ces affûranccs avoient

été confirmées par le Roi de la Grande Bretagne',

dont cette Princeſſe avoit-propoſé la médiation ;

?Nil y avoit eâ même quelques conférences à ce

ujet entre le Prince Guillaume de Helle-Caſſel 8c

-le Lord Carreret ;qu’on etoit alle' plus loin , 6l que

les deux Parties étoient convenues de quelques ar

ticles Préliminaires d’accommodement ; que ces

heureux commence-mens ſont dcmeurés néanmoins

ſans effet, 8( que les Cours de Vienne &t de Lon

dres ne s’en ſont tenues , ni aux déclarations verba

les qu’elles avoient faites, ni même au Projet de

Paciſicarion qu’elles avoient approuvé; que S. M.

I. accoûtumée à ne jamais s'écarter des voyes de la.

droiturc 5c de: la probité , 8: continuellement OCCLI

pee du ſoin de procurer les avantages de PAllemag.
" i ‘ Sn* a
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gne , n'a point à craindre qu'on puiſſe lui reprocher

d'avoir rien tenté de préjudiciable aux Droits des

Etats de l'Empire , ni d'avoir agi contre la Confli

tution 8c contre les Principes Fondamentaux du~

Corps Germanique , 8e que le Traité de \Worms ,’

ſans parler d'autres exemples , qui pourraient être

cités , montre -aſſés que les ennemis n’ont pas eû la

même délicateſſe ; que le Roi de la Grande Bretagne

:perſonnellement plus _d’une précuve dlexs lennmens

e l'Empereur , Bt qu’il auroit ét a lou aiter,qu on

ent eû pour S. M. l. ar ra orr à les Etats Hérédi-ſi
taires les mêmes mériiagemleliis qu'elle a eus pour ce

Prince ; qu'on ne 'peut avec fondement prêter â

PEmpereut une intention auſſi peu vraiſemblable

que celle d'avoir voulu attaquer l’Ele6torat de Ha
nover . S, M. I ayant donné au Roi de ctla Grande

Bretagne de ſi forts témoignages de-.ſſſorramirié , 8c

_entretenant encore actuellement .un Ministre à

Londres , quoique S. M Br. n’ait pas jugé i propos

d'en envoyer un â la Cour Impériale -, que la ſeule

taxe , exigée de la Bavière en argent par la Reine

de Hongrie, a monté, de Paveu de_s troupes de

cette Princeſſe , à trois millions cent ſoixante-onze

mille deux cent vingt-huit florins, 8e qu'on nc

comprend pas dans cette ſomme beaucoup d'autres

\ 'nrillions que la Cour de Vienne atirés du Pays,
Œïousſidiffetens prétexteuque tout l'Empire est té

moin , ques. M. l. n'en a pas uſé de même à l'é

'Ïard de la Haute-Autriche 8c du Royaume de Pro

éme ', quoique la Reine de Hongrie ait fait reten

tir l'Europe de ſes plaintes au ſujet des ravages , des

'incendies , des extorſions d'argent , 8c des enleve—

mens d'hommes 8c de beſiiaux , qu'elle prétend

avoir été éſſuyés par ces Provinces; que ce n'est

'point aux Parties intéreſſées qu’il ſaut s'en rappor

ter ſur» des accuſations de cette nature , mais qu’il

- faut
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faut conſiderer les ſuites réelles ; que ſi les habitant

de la Bohème avoienr éprouvé de ſi mauvais traite

mens , pendant qu'ils étoient ſous la domination de

PEmpereur, ils n’auroient pû payer à la Cour dc

Vienne d’aufli grandes ſommes que celles qu’ils lui

;mt fournies après la retraite du Maréchal de Belle

fle. ,

ITALIE. 'z

N mande de Rome du zo du mois dernier ,

quele I7 .le Roi des Deux Siciles fit attas

quer par trois differens endroits les retrancbemens

que les troupes de la Reine de Hongrie avoienc

construits , 8c les batteries qu’ils avoient établies ſur

la Montagne de Notre-Dame des Anges , ſituée vis

à-vis de Velletri.

Le Prince de Lobcxowitz, auſſi-tôt qu’il en fut

averti , envoya le Régiment de Wallis 8c celui de
Palavicini au ſecours des Huflſiards 8c des Croates ,

qui déſendoient ce poste.

Les troupes du Roi des deux Siciles ayant reçu de

leur côté un nouveau renfort, 8c les Régimens de

Wallis 8c de Palavicini ayant été ébranlés ,le Prince

de Lobcxowitz détache le Régiment de Marulli ,

pour ſoutenir ces Régimens. Alors ils diiputerent le

Ierrain pendant quelquerems avec beaucoup de

valeur, mais les Eſpagnols 8c les Napolitairvs le!

charge-rent ſi vivement, que le Régimeutde Wallis

ayant été enfoncé 8c mis en déroute , 8c le Régi

ment de Palavicini s'étant replié précrpitammen:

ſur celui de Marulli, les troupes de' la Reine de

Hongrie furent obligées de prendre la ſuite , 8c

&abandonner non-ſeulement le poste de' Notre

Dame des. Anges , mais encore deux autres postes ,,

dont l'un, nommé la Fontaine della Spina, leur

ſefiroit à entretenir la corrunuuication avec leur

camp de Faïola. Hi
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ÏTIÎ y a eu en cette occaſionun grand nombre

d'officiers 8c de Soldats tués ou bleſlés du côté de!

Allemands , 8c les troupes , commandées par le Roi

des Deux Siciles , n’y ont perdu que ,très peu de

monde. Elles ont enlevé quatre piéces de canon de

bronze , 8c elles ont fait 600 priſonniers , du nom

bre deſquels ſont u_i1 Lieutenant Général, ?Ingé

nieur en chef de l'armée de la Reine de Hongrie ,

_leColodel Commandant 8c le Lieutenant Colonel

_du Régiment de Palavicini , 8c pluſieurs autres Of

zficiers., . _ñ

z LTavantage remporté par les Eſpagnols 8c par les

,Napolitaiuçñ, a_ .jettéuune extrême confiernarion pai-ñ

;mi les troupes de S. M. H. 8c les bagages de cette

_derniere armée ,arrivant âRome avec précipittt

:ion , y ont porté la ,confuſion Les portes de cette

;Ville furent fermées _le i7 a midi, 8c on ne les ou

vrit qu'une heure. avant la nuit.

zgLe Roi de; Deux Siciles, à Parra ue des postes

getranchés des Allemands , s'est expo é dans les en.

droits les. plus périlleux , 8c il a donné des preuves

_de la plus grande intrépidite'.

Le i8 ,les troupes de la Reine de Hongrie atta

querent deux ſois le poſte de Notte-Dame des An.

zçs, oil-lcs Eſpagnols ſe ſont_ fortiſiés , 8c elles_ fu
,rentztonjours repoufiſſées avecperte. Da-ns ces deux

attaques , _on leur a fait pluſieurs Officiers _Bt 7,0

Soldats priſonniersuíflc les Eſpagnols n’y ont cû

_qu'un Capitaine 8c quatre Soldats de tués. '

Les deur armées ſe ſontqcantonnées depuisſians

beaucoup d'effet de part ni d'autre,

Le Prince de Lobcxowirz , s'étant replié vers

Rome , a établi ſon Quartier général à Marino , 8c

il a envoyé ſes bagages a” Monte-Rotundo.

On a appris de Rome , que le Pere Raphaël de

Luc-mano , Eſpagnol de Nation a été éltî le onze du

mois
EA'.
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'mois dernier , dans le Chapitre que l'Ordre de 3'.”
François a tenu au Convent ;PM-a (ſiœlz , Général

deñcet Ordre , à la place du Pete Gaëtan de Laurie

no , mort le n. Mars dernier. , , 1

r

. l‘ - y

N mande de Madrid du ſeptde ce mais', qu’il

y est arrivé .d’Otau un courier z par lequel

Don Alexandre de la Mothe , Gouverneur de cette

E sP.Ae NÈ.

:Place, a donné avis au Rſioi ',' que ſileî 1g du' mois

'dernier il y avoit eû une action 'fort vive entre un

Détachement de la Garniſon 8: un Corps nombreux

"de Mdures, qui, malgré la ſupériorité de leurznonr

bre , avoient été obligés de prendre la fuite fi préci
'pitamment , que- , contre leur 'coûtume ,ils avoienſſl:

_laiſſé leurs morts ſur le champ de bataille. z — V

Le Roi a appris par des lettres de Plntendantctdc

'Marine de Guarnizo, que le 2.4 du mois dernier, le

redo.

,Vaiſſeau Anglais le Globe , de So tonneaux , chargé

de Bierre 8c de Salim-s , avoit été conduit au Port

de Santander par PArmateur' Don Antoine de Lo

Lſſnrendant deMaſſrinſie de' Bilbao a mandé à SEM.

que I’Armateur Don .André de Fpnſetradab Wii

vers le cinquante uniéme degré de Latitude Sep

tentrionalc les Vaiſſeaux [rFm 8c le 5$. Andre' , qui

revenoent , l’un de la Côte' de Guinée , 8c l'autre
de la Virginie', dont les caſſrgaiſons conſifloient en

Bois pour l: Teinture en Yvoire 6c en diverſes au

tres marchandiſes. ' ’

u]

GENES
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GENES ET ISLE DE CORSE.

O N apprend de Gênes du deux de ce mois;

que les habitans de la Vallée de Polſevero

perſistent à demander le, rétabliſſement de leurs an

ciens privilèges, 6c que le Gouvernement pourra

bien y conſentir , afin de les faire rentrer dansPoñ
béiſlimce. ſſ

Il est entré dans le Port de Génes un Vaiſſeau de

guerre Aiiglois.de 70 piéces de canon,avec un

Bâtiment François , dont il s’est emparé le 10 de ce
mois .i la hauteur de Marſeille , 8c qui revenoilſſ

d'Alger , chargé de Bled , d'orge 8c d’Huile.

Les Anglais continuent de commettre beaucoup

de violences ſur les Côtes de Génes , Gt ils viſite

rent au commencement de ce mois deux Bâtiment

Génois (ous une Fortereſſe , malgré pluſieurs coups-k
de canon que le Commandant de cette Fortereſſe ſſ

fit tirer contre eux. Une partie de l'équipage d’un

de leurs Vaiſſeaux de guerre débarqua- enſiiite à

Port-Maurice , 8c voulut obliger le Vice Conſul

&Eſpagne , qui y réſide , de jetter â la Mer tout le

Bled qu’il avoit dans ſes greniers. Ce Vice Conſul

trouva le moyen de détromper ?Officier qui com

mandoit le Détachement An lois , 8c qui luppoſoi!

que ces grains étoient destinâ pour les troupes de

S. M.-C. 8c celui ci ſe Çontenta «Pemporter les clefs.

du Lieu oû ils ſont enfermés.

O

?W

FRANCE;
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-ŒMOÊŒEMMEÆSM

FRANCE,

Nouvelles de la Cour , de Pari: , ó-c.

E premier de ce mois , le Roi a' déclaré

le 'Duc de Boufflers Lieutenant Gène

ral de ſes armées.

Le même jour, le Roi accompagné du

Duc de Chartres , du Duc de Penrhiévre, 8c

de ſes rincipaux Officiers , ſe rendit à ſi):
heures dPu ſoir à l'Egliſe Collégiale de Saint

Pierre de Lille, 8C S. M. aſſista au Te Deum,

qui y ſur chante' en action de graces de la

riſe d’Yptes. Le Roi ſur reçû à la porte de ’

'E liſe, 8c y ſur reconduit ar l'Abbé de

Vafory , Prévôt de \Égliſe , ïequel offlcia

’ au Tc Deuvr/.Il y eut le ſoir un eu dans la.

Place, 8c les habitans de la Ville marque

rent par les plus grandes démonstrations de

joye la part qu’ils prennent au ſuccès des'

armes de S. M.

Le :i, la Reine entendit~la Meſſe dans la

Chapelle du Château de Verſailles , 8c S.M.

communia par les mains de l’Archevêque de

Roiieh, ſon Grand Aumôuier.
[ſi . \ r Mon_
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Monſeigneur le Dauphin 8c Meſdames

de France s'étant rendus le 5 au Couvent

des Capucins de Meudon , ce Prince 8c ces

Princeſſes aſſlsterenr à la Cérémonie de la_

Éénédiction d'une des cloches de L'Egliſe dc

ces Religieux. Cette cloche â eu Monſei

gneur le Dauphin pour Parein , 8C Madame

pour Maraine, 6c elle a été bénie par l'Abbé

Belon , Chapelain du Roi.

Monſeigneur le Dau hin , accompagné
'dti Duc de Chastillon , (Bon Gouverneur, 8C

de pluſieurs autres Seigneurs , vint le I2. à'

l’Egliſe Métropolitaine de cette Ville. L'Ar

chevêque de Paris, revêtu de ſes habits pon

, tificarlx 8C à la tête des Chanoines , rc ût
u ’ n ſ ’

ce Prince â la porte de L'Egliſe , avec les ce- ~

rémonics accoûrumées, 8C après l'avoir com-f

plimenté , il le conduiſit dans le Chœur,
On y chanta le T's-Dem” en action dſie graces

de la priſe d’YpreS , 8c Monſeigneur le'

Dauphin , ayant été reconduit à la porte de'

l'Egliſe avec les mêmes cérémonies qui

àvoient été obſervées à ſon arrivée , remon

ta en caroſſe, pour ſe rendre au petit Cours,

où il ſe promena pendant quelque tems.

'__ Il alla enſuite à PHôtel de Ville , 8c après
ayoir vû tirer unſſ magnifique Feu d'artifice ,

,qui avoit été préparé dans la Place vis-â

yis , il ſoupe. dans cet Hôtel, . _

Î ‘ M;

f !I
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M. de Bſiernage , Prévôt des Marchands;

cut l'honneur de le ſervir à table. '

Monſeigneur le Dauphin partit vers les
onie heures du ſiſo_ir , pour retourner à Ver

ſailles; il paſſa par la rue' S. Honoré , qui
étoit entierement illuminéeſſ, ainſi que tou

tes les autres ruës de la Ville, 8c il ſit le tour

dela Place de Vendôme, dont' la décoration

uniforme offroit' un très-beau Spectacle.

Ce Prince a parû eXtrêmen-ient ſenlible aux

acclamarions réïtérées, par leſquelles le peu

ple s'est empreſſé de lui donner des marques

de ſon amour 8c de ſon reſpect.

. Le Comte de Vaſſenaer” , Ministre' Pléni

Potentiaire de la République de Hollande

auprès du Roi , eut à Arras le ñzz de ce mois

une audience particuliere , dans laquelle il

prit congé de S. M. Il ſut conduit à cette -

audience par le Chevalier de Sainctot , In

ducteut de Ambaſllitleurs.

M. du Meſnil , Brigadier des armées du

Roi , a été ſait Inſpecteur de Cavalerie. ~"

Le Roi a donné l'agrément du [Kégimeultl

Royal Dra ons au Marquis des la BvLlChC ,'

Capitaine clins Ie Régiment de Cavalerie dç

Rohan', celui du Régiment de Dragons;

dont le Comte de la "Suze étoit Mestre dé

Camp, au Marquis d’Asfel'dt z 8C Pagtémezit

d!
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Hu_ Régiment _de Cavalerie, dont le Marquis

d’Asfeldc étoit Mestre de Camp, au Vicom

te d’Eſ_cars , qui en _étoit Major.

Le 2.7 , 'veille de la Fête de _Ste Anne;

dont M. de Vandeüil, Ecuyer Roi, porte le

;nom ,_Mrs les jeunes Gentilshommes , Pen

ſionnazires de ſon Académie, pour marquer

.leur reconnoiſſance de toutes les attentions

qu’il a pour leur Education, donnercnt ,une

Père , ui fut annoncée dès le marin par une

ſalve e ſoixante Boëttes ,placées dans le

.grand Manège découvert. Le ſoir , on tira

_un Feu d'artifice dïun ,appareil ſuperbe ,a

qu’on avoir/élevé dans le même Manège,

accompagne d'une Illumination d'un goût

distingué , par _Farrangenaent d’un nombrfc

..infini de Lampîons , qui éclairoient tous les

.Bâcimcns , rant ingénieurs , quîexrérieurs de

il'Académie. _ A ' ~

_ , Il zueiztauffi un Concert ~Miñliraire , qui
plût beaucoup , compoſé de Timballes ,ſide

Trompettes 8C de Cors de Chaſſe. La Fête

;ſur honorée de lat-preſence de pluſieurglïer

ſonnesdc qualité; 8; dïun rang distingué,

_ invitées par Mrs les Académistes , leſquelles

z_.marquerent beaucou de ſatisfaction , -zc en

, areticu1'ier_,de la nob cïpoliteſſc avec laquzl.

le elles furent rcçûës par ces jeunes Mell

fieurs; ’ .

Le
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ñ Le4, le ll 8c le r; Juillet , il y eutConſſ-v

cert ches lat-Reine', M.cle Blamont, Surà
Intendanr de laſſMuſique de la Chambre ,

en ſemestre , fit chanter FOpera IAE-mule z

les princiîaux rôles furent très-bien remplis

par les Dl eslalande, Mathieu , Deſchamps

6c Abec , 8c par les Srs Dangerville , Ielyqt, .

i'le Cler , Richer 8c Dubourg.
* Le 1 5 , on concerta le Prologue 8c la preſſñ

miere Entrée du Ballet Héroïque des Fectte:

'Grlcqüfl' O' Romaine: , cle la compoſition dc

~M. de Blamont , dont les premiers rôles Fu

Îrent chantés par les mêmes Sujets qu'on

zvient de nommer, par la Dlle S.Marc8c

par le Sr Poirier., ’

Le 2. 7 , on exécuta la Fête de Diam, autre

Entrée ajoûtée au même Ballet z les mêmes

“Sujets renditent parfaitement bien les prin

cipaux rôles. Le Concert finit Par une Sym

phonie du même Auteur , intitulée , la

-Nympbe de la Seine ,dont Fexécution _fic

’ beaucoup de plaiſir. ~ ' ‘

Le Vaiſſeau Anglois le Riga , d'environ
I go tonneaux , chargé de Plorſinb , de Meu-L

les 8c cle-Charbon de' terre , a été conduit
ct dernierement à Dunkerque r le Corſaire

_ la Demoiſelle , que comman ele Capitaine

Piliers. ~

h Quelques jours auparavant, le Vaiſſeau
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Ie S. Antoine , commandé par le Capitaine

Bouvier, y avoit amené deux Bâtirnens de

la même Nation , nommé; la Catherine 8c la

Guillaume .ſean de Neufchatel , chacun de

cent tonneaux. La charge du premier confiſ

toit en Soude, 8c il alloit à Niewport; le ſe,

cond , qui ſaiſoit voile pour Ostendehavoi;

â bord une grande quantité de Charbon de

terre. , ñ

Le Capitaine François Augard, Comman

dant le Vaiſſeau la Suzanne , arme' à Calais,

s'est emparé du Navire le Hapewel , du port

d’environ 70 tonneaux ,chargé de Riz , de

Bois de Campeche 8c de quelques autres

Marchandiſes. _

~ Il est arrivé à Brest deux Bâtimens An

lois, l'un de Lincester, nommé le Trial-Thing,

?autre nommé l: Prince d'Orange. Ces Bâzi

mens ont été pris, le premier par le Capi

taine Vivier , qui commande le Vaiſſeau

PHiÎ-'ondelle , 8c le' ſecond par M. Grandpré,

Capitaine du Navire l: Tourneur. ’

Le Vaiſſeau la Marigde x 2.0 tonneaux,qni

venoir de la nouvelle Angleterre avec une

cargaiſon de Riz , de_ Gaudron 8C de Bois

de Saſſaſra , 8c le Vaiſſeau le Succès, de W3.

.terford , ſur lequel il y avoit des Salaiſons

.GC d'autres Marchandiſes pour la Barbade,

ont été enlevés par l’Armateur Jean Lam

.beye,idc Bayonne. q _

, On
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On a appris par des lettres du Commiſi

ſaire Ordonnateur de l'Iſle Royale , que le

Navire l: Pbclippeaux , parti de S. Malo

dans le mois d’Avril dernier, avec un char

gement pour l—es*Magaſins du Roi , qui ſont

dans cette Colonie, y étoit arrive' avec un

— Brigmtin de 'Boston V, dont il s'est emparé à

70 lieuës du grand Banc de Terte—Neuve ,
8c qui portoit à Liſbonne ;ooo Quintauxſi

“de Moruë. ‘

- On apprend de Port-Louis , que PArmaP

?teur l'Aigle Volant ,dont deux Corſaires _

Anglois s'étaient emparés _, avoit été repris

'par les~Vajſſcaux le Bar-mah” 8c la Veflale,

de S. Malo. -

On mande de Cherbourg , que le Vaiſſeau

le Bon Larran , commandé ar le Capitaine

Vincent , y a conduit un Batiment , donc la

cargaiſon _conſistoit en Charbon de terre.

Les Lettre-s de Dieppe marquent ue le

Capitaine du Vivier , qui fait la courge avec

_le Vaiſſeau Ïflirondelle , du Havre , a ran

çonné dans les environs du premier de ces

deux Ports, le Barques Je Juin &r le Fran”

-Agrément , la premiere pour 1 5 O livres ſier

ling , 6c la ſeconde pour go.

Selon les avis reçus de Dunkerque, le

!Corſaire le Soleil, commandé par le Capitai

11e Burger, y a amené deux Navires Anglois,

l'un de 400, 6c Pautre de 500 tonneaux ,

l . chargés
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ahargéscle Bois de construction pour .les

Vaiſſeaux. 4

ñ Un Navire Anglais , de .140 tonneaux ,

chargé de zoo Boucaux-deTabac dcVirginie,

a. été conduit à S. Jean de Luz par le Vaiſ

ſeau _le Griffon , coimnandé _par le Capitaine

Esteben. a .

Louis Tanel, qui monte le Vaiſſeau

1;_ Roi .Staniſlas, armé à la Rochelle, s’efl:

«emparé de deux Bâtimens de la même Na—

tion. lñl s'est trou-vé ſur l'un , qui est d’—envi

ſon r 6E3 ronneaux,& qui étoit destine' pour

‘ Philadelphie, 1-50 perſonnes 8c quelques

meubles. LÎautre , de .I zo tonneaux , appar

tenoit à quelques Négocians &Ostende , 8c

l'a-cargaiſon étoit de Vins , &Granges 8c de

Bois de Teinture. v

- Le Vaiſſeau la Biche, de S. Malo., com

mande par le Capitaine Douar, est entré

dans le Port de Brest .avec les trois Navires

Je_ Poiffizndſſ01min., de Waterſórd , le Mercure

SSC ñl-ezëi Tnuſis Amis, de LondresſiCes deux

derniers!, qui tevenoient de l'Amérique,

&voient 'le-ur .chargement en Sucre , en Co..

ton 8C en Guildive ,BC .il y avoit à bord du

premier une grande quantité de Salines.

,Le .Capitaine la Grée , commandant le

Corſaire FEU-mine , de Vannes , a pris ur;

Yaiſſeau chargéde Planches , de Liège , de

Rezine 8c _de Gendron.

, _ G On
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ï On apprend de Morlaix , que le Vaiſſeaw
l: Comte de Maurepas , armé en courſe àſſ

S.. Malo , 8C commandé par le Capitaine

Mangare , s’empara le 4. de ce mois du Na

vire la jeanne, de Liwerpol , de 140 ton

Beaux , armé de (ix canons ,-85 dont la chat

ge conſiſte en 2. to Boucaux de Tabac. ' —

On mande de Dunkerque , que leñ Capiz

tainePierre le Febvre , dit Jouin, comman

dant le Corſaire la Ste Anne , de ce Port ,

prit le 14. Juin dernier deux Bâtirnens An

glois , l'un d'environ 160 tonneaux , nom

mé les Den-c Freres , venant de Sunderland ,

avec un chargement de Charbon de terre ,

6è qui a été rançonné pour la ſomme de 400

livres sterlings F, l'autre de 80 tonneaux,

appellé la Marie, de Dublin , qui rappor

roit de la Caroline environ 400 Barils de

Riz, 8c qui a été auffi rançonné pour la ſom

me de roo livres sterlings.

On mande de S. Malo, .que le Capitaine,

la Girauclaſirs , commandant le Corſaire 14

VI-[Zale, de ce Port, y a amené le 5 de ce mois

un Bâtiment Anglois , nommé la Galere de

Londres , d’environ r 60 tonneaux , armé de

huit canons 8c de ſix pietriets , chargé de

Riz , de Bray , de Gaudron 6C d’autres Mar

chandiſes. '

Le Navire Anglois !a Marguerite , de

Topsham , de So tonneaux z,- a_ été pris -pat

le
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le Capitaine du 'Vivier , commandant le

Corſaire Pfllrandellc , du Havre , 8C ſu:

conduit à S. Malo le 5 de ce mois. ‘
Les Lettres de Brest marquent que !le Ca'- ſſ

pitaine Faille , qui connmande le Corſaire lq

Subtzle, du Havre, entra le z de ce moii

dans ce premier Port avec le Vaiſſeau A'n—

glois le Pdcqncrde Ia C--zrolimï, chargé de

Riz 8C d’autres Marchandiſesó '

Le Capitaine la Rue' , commandant la Ffé- ~

gate Z4 Galere , est rentré dans le Port dc

Bayonne avec le Corſaire Anglois le Vautour',

dont -il s'est emparé après un lon combat.

Ce Capitaine a repris le Navire ?a Roche ,_

\le Bordeaux , que le Corſaire Anglais con'

duiſoiten Angleterre , 8c dont on Fait mon

ter la charge à zooooo livres. Le même Ca~

pitainqdeux jours auparavanuavoir fait une

autre priſe. estimée zooooo livres, qui re

venoit de la Virginie.

Le Corſaire la Victoire' , auffi de Bayon?

-ne , a enlevé .le Vaifleart le S. Band-venant,

«qui alloir à Londres chargé de_ Vin de Por

tugal, 8c il a envoyé ce Bârimentâ Bayonne.
< ſi Le Navire le Sblnſſl , Garde Côte de Nan

.tes , a repris le Bâreau le Petit S. Pierre , de

Brest , dont un Arnaateut de Guernſey s’é

a toit rendu maître.

Le Capitaine Lambaye , qui monte le Cor

ſaire .fErrzr-Eprcnanu z de-'Baybnne , y con

.. G ij duiſit
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duiſit le 6 du mois dernier un NavireſſAn-ſi

gloisrle .130 tonneaux , nommé la Ducheſſe,
qui venoir de _la Jamaïque , chargé-de Sucreſi

8; de Taffia.

' Les Lettres dc Dunkerque marquent que

_le Corſaire le Mer-cute Volant «y avoit con;

duit le Navire Anglais la Reine de: 1nd” ,ñ

qui portoitâ Hambourg .de [Orge germée ,

.ôc quelques Balots cle-Marchandiſes.

' On mande dïſpagne , que le Vaiſſeau la

Nymplse , armé en courſe à Bordeaux , avoit

,enlevéle 3.5 du mois dernier .un Bâtiment

François., ehargé d_e ;r 5-_0 tonnes de Vin de

_Canatrie , _à deux Armareurs de Guernſey ,

.qui s'en éroient cmparés , 8c qu’il étoit etr

.Iré avec ce Bâtiment dans lg: Port de San.

10113, '

On a_ appris du z , qu'une partie des trou»

Pes dont l'armée de la Reine de Hongrie est

,compoſée , a paſſé -Ie Rhin .dans ,un endroit

gardé par un Détachement du Régiment de

'Dragons de lp Tour- Taxis , de l'armée Im

yériale. ~

On reçût avis le 9 de ce mois de l'armée

.commandée par le Maréchal de (Joigny ,

qu'un Corps de 1 5000 hommes des enne

mis, ayant paſſé le Rhin ,. 8c ayant Occu é

,la Ville de Wiſſembourg 6c pluſieurs Vill, -

cs des Environs, _en avoit été ;baſſes leó

.ce mais, Le;
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Les» troupes de la Reine de Hongrie ont'

fait dans cette action , qui a duré depuis*
ein( heures du mati-n juſqu'à (cteptheures

du (loir une perte conſidérable , q~u’on croit'

monter à plus-de ;ooo hommes.

Dans le tems du départ des lettres par

leſquelles on a appris cette nouvelle, on"

poutſuivoit les ennemis ,qui filyoient etr

déſordre du côté de' Lauterbourg , 8c' l'on ſe'
propolſioit de les attaquer encore le jour ſui

vant.

Les troupes du Roi ont montré la plus'

grande ardet1r,-non-ſeulement en combat

mnt? anais encore en ne prenant preſque'

aucun repos- pendant trois jours 8c trois'

nuits , quelles ont march-e”, pourarriv-er e41'

préſence des ennemis. ‘

Ona apprisdcttt Camp ſous Furnes du 1" ;ct

de ce mois, que le Comte de Clermont ,

qui- a été choiſi par le Roi pour faire le Siege

de cette Ville,l’ay-antñ investie le 7.9 du mois*

dernier avec 2/'9 Compagnies de Grenadiers;

un- Détachement de Cavalerie 8C trois' Ré

gimens de Dragons , s’occupa les jours ſui

vans, à' donner une poſition autour' de la'

Place aux z g Bataillons 8c aux 2 z' Eſcadrons;

qui onc_ été commandés pour le Siege avec

un Détachement des Baraillons &Artillerie
de \Ãalenceſſau 8c de Richecourt, 8c avec ;oo

G ii Canoffl
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Canoníers de laMarine , qu'on a tirés ſſſſde

Dunkerque. ’

Le Quartierffldu Comte cle Clermont ſur

établi à ?Abbaye des Dunes., &z ce Prince le

couvrir d'un Corps. de troupes aſſés Fort:

Pour repouſſer les Détachemens» que l'es en

nemis pouvoient ſaire ſortir de Nieuporr ;il

appuya ſa gauche à la hauteur de la vieille

Abbaye des Dunegôc s'étendant enſuite ſur

‘ Yalpen ,il porta ſa droite â une maiſon qui

est auprès du Pont de Vaest Brugge ,ſur “le

Canal de Loo, à Nieuport; ,

Lorſque le Maréchal de Noailles fit partir

- du Camp ſousYpres les troupes qui devolent

être employées au Siège de Furnes , il en
ct voya du côté de Loo laMaifon du Roi ſous

les ordres du Comte de la Motre-Houdan

court 8c de- M.de Cheriſey- , LieutenænsGcffl

néraux ~, il détacha vers Dixmude le Prince

de Pons , Lieutenant Général, avec quatre
Bataillons 8c huitEfſſcadrons , 8c dans le mê

me tems 18 Baraillons partiront _du Camp

ſous Ypres , pour aller joindre le Maréchal

Comte de Saxe , qui éroir campe' ſous Cour

tray.

La réſolution éta-nt priſe de Former devant
ſi 'Futnes deux attaques , dont la principale ſe

roit du côté des Dunes , 8c la ſeconde par la

Porte d’Ypres , la tranchée Fm ouverte le 7

de ce mois , à dix. heures 8c demie-du ſoir.

Le
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: ſi . Le Marquis de Maubourg , Lieutenant

Général, 8c le Marquis de Pontchartrain,

_Maréchal de Camp ,la monterent à Patta

ue des Dunes , avec deux Bataillons du

Régiment de Navarre, le Régiment de Hay

nault , deux Compagnies de Grenadiers 8C

cent Dragons: les travaux Fureur portés pen

dant la nuit 8C pendant le jour à- 80 toiſes

de la paliſſade.' A Fattaque_ par la Porte d’YſipreS , le Mar

quis de Segur , Lieutenant Général, 8c le

Comte de Trcſmes, Maréchal de Camp,

monterent la tranchée , ayant ſous leurs ot—

dres deux Baraſirllons du Régiment Royal,

deux Compagnies de Grenndiers 8c un Pi

uet de Dragons. Les travailleurs employés

a cette tranchée , avancerent les travaux juſ

?uîä 70 toiſes du chemin couvert , malgré le'
eu des ennemis, lequel , quoique vitſi ,. ne

tua ou bleſſa que très-peu de Soldats.

Le 8 , la tranchée ſur relevée à l'attaque

des Dunes par le Duc de Biron ,Lieutenant

Général, 8c par M. de Contades , Maréchal

p de Camp , avec les deux autres Bataillons du

Régiment de Navarre , l²e Régiment de Bul

kley, deux Compagnies cle Grenadiers 8c

cgent Dragons'. Les travaux furent pouſſés

juſqtſà 40 toiſes du chemin couvert , où

finiſſait lſétabliſſeménr d'une batterie de 2. 5'

piéces de canon_ , quitirerent à la pointe du=

a ’ ~ G iiij jour a
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JOL" a ainſi qu'une batterie de I5 mortiers.

_ Un Bataillon du Régiment Royal, le Réä

grment de la* Marche , deux Corrrpagnies de

Grenadicts 8c 5 o Dragons releverent la trati

cliée de la ſeconde attaque , ſous les ordres

du Comte de~LoWendalh , Lieutenant Généñ

ral', 8c du Duc de Chevreuſe , Maréchal de

Camp; on Sïivançzt par les ſólppes juſqu'à'

environ 30 toiſes du chemin couvert , 8c on

perdit par-ſe Feu de l'artillerie &de la' mouſ

queterie des afiiégês , qui ſut' conrinuel ,

deux Canoniets de la-Marine ;il y en eut

neuf de bleſſés 8C miſant cle Soldats 5 un ln

génieur Fur auſſi» bleffií très-dangereuſement;

' Le Comtedïâulnay, Lieutenant Général,

8: le Marquis d'A-var”, Maréchal dſſe Camp,

UIOÏÎÏCÏCÊÎ! la tranchée à l'attaque des Dunesï

avec trois Bataillons du Régiment de Bout

bonnois , Bcóavec un nombrede Grenadiers

CY de Dragons , pareil à celui des jours pré

cedens; les ſappes furent avancées de 7- ou

8 toiſes , 8c le ſeu de nos batteries ayant

fait ceſſer celui de Fartillerie des affiegés,

les. travailleurs ue furent expoſés qrrîau Feu_

de la mottſqrteterie , qui bleſſa ſix Soldats.

A la ſecondeattaque; le-Comte de Cha*

bannes , Lieutenant Général, 8c le Comte

dîe Fitzjamcs , Maréchal de Camp, releve

rent la tranchée avec le Ré iment Royal la

Marine, un Bataillon-du Regiment dcDieG

. ï back,
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Bacx ,deux Compagnieside Grenadiets 85

un- Piquet de—Drag.ons ;les travaux furent
pottéS-à- 15 toiíctes-dttchemin couvert, que

les ennemis abandonnerent à minuit , après

avoir fait juſqſſâſe moment un feu dé

mottſqueterie ,plus vif encore que celui des

jours précédensñ-Lcs Grenadiers occuperent

auſſiñtôt les Angles ſaillans du chemin cou

vert ,SSE ils-ñÿylogcrent. Il y eut cette nuit

un Ingénieur 8c cinq Soldats cle bleſſés , 8c'

ttois-Soldars de tuéïs…

Le- 1-0 ,le Marquis de Mauljourg , Lieu

tenant Général , 6c! le Marquis de Pontchar

train ,_> Maréchal. de Camp , releverent la

tranchée de l'attaque des Dtmesz ayant ſous

leursvordres deuxBataillons duRégiment div

Roi, le Régiment de Clarezdeuzc Compex-

gnies de Grenadiers &zcent Dragons.- V

La- tranchée' de la— ſeconde" attaque ſit:

montée par leComtc de Clare, Lieutenant?

Général, &par le Baron d'IE-liſtées, Maté*

_chal de Camp, avec le Régiment' Royælî

Comtois , le ccond Bataillon du Régiment'

de" Dieſback, deux Compagnies. dC~GſCD3>

diet-S 8c go Dragons;

Añ peiueces .troupes .mirent-elles « Occupë

les tranchées, que le Gouverneur fit atbmïr

,lîe Drapeau -, &a demanda-à capittrlerd

Le Comte de Clermont envoya» [tir Ïcï_

ehamgâ Dunkcrqge le Comterde-Póligxlæc;

,, _ G-v- m*
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en porter la nouvelle au Roi., 8C demander;

les ordres de S. M. fiir les pro ſirions ſai-

tes ar le Gouverneur ,auque il a été accorclze' que la' Garniſon. ſortiroit avec les

… honneurs de la guerre 'qu'elle emmeneroit

quatre iéces', de_ canon &C deuxObutz: aux
_ armes dPeS EtatsGénéraux., 8c qu'elle ſeroit

conduire ſur le Canal' de~Bruges , pour aller

enſuite , à ſon choix , auFort de l’Ecluſe ou

à Bréda.. ,
Pendant le Siège dſie-Furnea,comme pen

dant ceux- de Menin 8c dŸYPreS ,il y a eu.

tous les jours ;i la tranchée un des huit Ait-

des de Camp du Roi, lequel.. a été chargé'

d'aller. tous lesmatins rendre compte~à.S.M..

de ee qui S’étoit aſſe' à-la…tranclie'e.,

Le Roi ſe rendit arr-Camp ſous Furnes .le

1'; au matin , pour voir[paſſer laGarniſtzn ,-1

:quisſortit par la-Porre- e Nieuport, pour'

'zëtre conduite à; Bréda, par le chemin de~

Gand ,Sc qui défila devant S…M. l'e- Comte.

de. Scliwartzemberg , Gouverneur , étant àî

la tête; S._M..entra enſuite-dans la Ville ,

»dont les Magistrats luipréſenterent les clefs,,

8c elle entendit dans la Grande Egliſe le Te

*Damn ,après lequel elle allazdîner chés le

Comte de Clermont.

Le. Roi» a donnéïle Gouvernement de la

-Ville de Furnes au Baron d’Estrées , Maté

:ehaldeCamp , 8c ciedevanr Lieutenant Co

lonel
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Ï-onel du Régiment du Roi, Infanterie , 8:

lb. Lieutenance de Roi à M. de Chateau

roux ,— Lieutenant Colonel au Régiment dç

Navarre.

a On mande dſie Dfinlſſçerquedu 5 dece mois,

que le Maréchal de Noailles, après être de,

meuré au Camp ſous Ypresle tems néceſſaire)

pour faire marcher les troupes qui zzzétoiençr

restéesſie rendit en cette Ville,pour être pluss

à portée de Faire exécuter les ordres qu’il?

avoit reçûs du Rñoi ſur le Siège deFuEneS œ

BC pour envoyerdevant cette Place les trou

pes qui étoienc :lDunkerque depuis quel-

que tems , 8C quidevoient ſervir à ee Siège.

Il alla le' zpau Camp devant Furnes , ouï

Patrillerierétoit arrivée , 8C il paſſa le jour à'

-Eeconnoître la Place , 8c à examiner par'

quel endroit il- conviendrait le plus de [ÎLE-

ra uer.
_ qLe Commandant 8c' laGarniſoſſn' dit-Fort*

de laKenoque ,conformément à. la Capitu

lation_ qui-leur a été-accordée , ont dû être*

conduits par une eſcorte , qui les devoir ac-ñ

ceompagner , juſqu'à-ce qu'ils. euſſent jpintî

11a- Garniſon d’Ypres..

La Maiſon du Roi , commandée' par ſe:

Comte de laMOtte-Houdancotlrt,est âLoo',

8c les troupes,qui n'ont pas été employées âè.

former le Siège de EurneS-ï, ſont arrivées:

,._ſi ;A ſi vj; &RDS
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dans differens Postes du côté de Dixmudè.

Le R01 étoit attendu à. Dunkerque le 8²
elſie cemols. -

On apprendde Calais d'il 6 de ce mais',

que le -Roi partit de Lille le): après midi, 8c:

qu’il arriva le ſoir àBethuiÎe; 5-. M. y cou-è

cha , 8c le rcndirle-lendëmain &SL Omer ,

aprèsëavoir paffiê à Rire; Ellea viſité les FOIÆ

rifitarions de ces-Places , dont les habitans

ont fait paroître leurs ſentimens pour S. M:

Ear' toutes les preuves qu’il‘leur a été poſiîffl

ël
e de donner de -la ſatisfaction la plus Para

'fſiaiteæ

Lc~4,ſe RoientendîtlerMellë dans ?Egli

ſe Cathédrale de S. Omer , à la porte de la:
qnelle il ſut reçû-par lîEvêctque, àla tête du

Chapitre; Après la Meſſe, le Rëoi S"e1nbar~

qua ſur le Canal qui conduit de S. Omer à_

Calais , oÈi S. M. arriva lïzprèsëmidi. Le Roi

_Vit le. même jour le Port , 8C' S. MZ alla-le *g

à la_ Citadelle 8C aux trois Forts qui ſont

dansles environs decctte Place. S. M. en

Partitle 6l æu- matin pour Boulogne , d'où

elle éroieatrenduë âCa-laisle 7 au. ſoir..
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.EXTRAIT d'une Latinie-rite- de Dunkerque

le 1a juillet X1744.

ñ E Roi arriva ici hier ſur les deux-heure!

après midi, au bruit d'une triple dé

charge de l 4D piéces de canon ,—& aux acñ.

çlanaations d'un Peuple infini, que la vûë

;le ce grand Prince tranſportoit de joſe. On

_avoit élevé _des Porriques &f des Arcs de

triomphe par. tout Où S. M. devoir paſſer z

_les .ruës étoient tapiſſées ,ornées de Festons

8( de Guirlandes . décorées enfin de tout ce

que l'Art 8e le zéle avoientñpû inventer de

mieux 8c de plus-nouveau. On liſoir partout;

des-Emblêmes ñ,»des Deviſes 8c des lnſcri -

tions à la gloire- du Roi.. On avoitſuſpen u»
dans' les mêmes -ruèä un nombre, prodigiſſeuxz_

d'eſpaces de Lustres,..de Coiuoniucsr,d’E

tendards , de Drapeaux, de Davillons,,,d’E'—

cuſſons', &de Trophéesd-Armes. LesMar
chands avoienu étalé :lleursfſienêtresñôc dc-ñſſ ſi

vant leurs boutiques ce qu'ils avoientde

plus beau 8C de plus précieux.. Tour Dun

erque ne paroiſſoitêtre qiſunegtandglïoiñ;

re. On avoit ſablélcs-tuës , 8c le Régiment

des Gardes Françoifes étoit en hayea depuis

le premier Portique. juſqu'au PalaisoùR01 devoir loger.

ſſ— S..M..ſe mit à. table en arrivant; dès qu’el'—

Ie eut dîné , elle allaà pied voir le _Port 8c

‘ viſiter:



i654: MERCURE DE FRANCE.

Viſiter les nouveaux- Forts , construits dans

la Mer.. Ifempreſſement de voir le R01 étoit'

ſi grand parmi le Peuple ,. qu'à» peine les:

Gardes pouvoient lui' ména_ .er un paſſage..

IJAir retentiſſolt cependant 'un million 'de
cris de vxvE LE ROY , cent fſioistcpetés.

Dès que le Roi ſur arrivé au Port ,plus- _

de zoo Vaiſſeaux firent une filvegénéralc*

de tous leurs canons. Ill n’est. pasïpoiîible de'

décrire le~coup d7œil que formait ce Port

Tout étoit couvert de Peuple ;ñ il y-en avoit

juſques ſiar Ies.toîts-, les. Glacis, les Rem

Parts , les Murailles, Bic. Les- cordages &î

routes les manœuvres des Vaiſſeaux Four

milloient de jeunes-Matelas , 8c de' Mouſ

fcs , qui voltigeoient 8e. ſaiſoient differens

Exercices.. Tous les Matelotsavoient mis

des habits neufs, Faits exprès our ce jour-

Rails étoient diviſés: par Quadiilles bleuës,,

rouges', 8Ce. tous danſant , au ſon des- Muñ

fettes 8C' des Tambourins, des Danſes Ma

rines-, chaque Danſe-étoit terminée par une'

triple acclamation de VIVE EE R01 , &ſpark

un cïtain este de. la main droite , Fai ant:

avec leurs îonnets une eſpece d'Exercice ,…

qui est parmideux- la marque ele-l'a plus gran-

de~joye. Le bruit du canon, h: ſhn des Mu

ſettes 8c des Tnmbourins ,- les acclamarions.

du Peuple, les ris &I les danſes eontinuerenr

pendant tout le tems que le Roi viſita les;

Forts.. A
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. A neuf heures., autre Spectacle; toute la

Ville fut éclairée dans un instant par des

Feux 8c des Illuminations ,qui rendit-ent la

nuit comparable au plus beau jour. L’ord0në

nance 8c la- variété-de cesñ Illuminations en

nelevoient beaucoup lŸéclat ; Piramidesz

Colonnes , Obeliſques, Emblêmes tranſpaſi

cens, tout ſur mis en r1ſage,.mais ce qui

I7emporra ſur tout le reste , ce fut Plllumi

nation ingénieuſe du Parterre du Palais, 0c

cupé parle Roi. Tout le deſſein du Parterrc

écoit repréſente' 8è: exactement rendu en
. Lampions, dont on avoit aufliſſ place' une

?uantiré ſiÎr les .Cliarmillesxflc ſur les-Arbres,

ans compter la grand-e façade du Palais.

Le tout enſemble faiſoit un coup d'œil ra

viſſant.. '

On mande de Dunkerque du x5 de ce

mois , que le Marquis de Croiſſy. , dépêché

au Roipar le Maréchal de Coi ny , pour

rendre compte de l'action paſſée Fe 5 , entre

les troupes de S..M. 8c celles de la Reine de

Hongrie, y- arriva le 9- au matin , 8C qu’il

apporta les nouvellesr ſuivantes.

— Le Maréchal de Coignyv, ayant appris

ue les ennemis avoient- paſſé le Rhin , raſ

?embla les troupes qui ſont ſous ſes ordres ,

8c il' ſe mit-en marche , pour aller s'oppoſer

aux" deſſeins du Prince Charles de Lorraine.

En .arrivant à. portée-dc \Viſſem ourg z il

…e _. trouva
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trouva que les ennemis s'en étoient emparés,

ainſiñquedc Lautcrboutgz de coute la 'partie

gauche des Lignes de la Lautern , 8C de?
quelques \ſ-illagesædela Plaine; l.l réfſiolut ſur?

le champ-d'attaquer les ennemis» dans tous

ces postes 8c dans les' Lignes, 8c. il donna
ſes ordres, .pour Former' trois attaqzues.- i

… Il chargea- de celle de Wiſſembourg la

Marquis de Montet-l,, Lieutenant GénérallÛMarquisdeBrun &i leïMarquisdeMauleñ'

vrier , Maréchaux* deCamp. Les troupes

.commandées pour cette attaque , furent les

Régimcns di: Champagne,- de Laval , dc

Bouaols , de' lañ* Marek , 8c les deux Batail

IonsdſiuRégiment Royal Bavicre ;certez In"~.

fanterie fſiutſoutenuë par unCorps de Cavaï

lerie , 8c l'on donna au Marquis de Monza-l

quatre piéces-de canon; v v

' Le commandement dela ſeconde attaque',

qui=étoit celle d'un-Moulin , entre. Willem'

bourgäc le \ÏillagedclÎAltstatt ,fut donne' au

Comte deClermOnt Tonnerre”, Lieutenant

Généraldlavoitſous ſes-ordres ~le Marquis

de Reffuge 8c le Prince des Deux Ponts ,

Maréchauzc de.Camp , &ï il marcha avec les

Régimens de Monrrrrorin , de Bigorre , de

Cambreſis ,. de Forest , dFAlſace, d'a 'Nice ,

les-derrx-Bataillonsvdu Régiment d'Enghien,

lſirGendarrnerie &L un- Détachement de Ça

valerie.

Le
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ñ Le Comte de Seckendorfiavec dix- Batail

Ions desttonpes impériales, trois de celles

du Roi ,commandés par M. de la Brunie,

Lieutenant Colonel du Régiment de Bour

bon, Infanterie , 8c tous les Régimens de

_Dragonsſie chargeade la rroiſiérne attaque,
quſiLétoit celle du Village cl’Altstatr.

Les trois attaques commeneerent en mê

mc-tems vers les cinq-heures du- ſoir, 8c

toutes les troupes- ayant marché avec _une

ardeur égale &c avec le plus grand courage,

Wiſſembourg fut emporté l'épée â la main,

8c ſans qu'on aitété obligé de ſe ſervir du

caifulon qu’on avoir fait avancer devant ce

po e_.

L'attaque du Moral-in eut une fiiccès pareil,

les* troupes, qui y étoienr, ayant été ren

verſées, 6c forcées de retirer leur canon

avec une grandepréeipirarion.. .

Les ennemis-ſe défſiendi-rent quelque tems

dans* Ie Village d‘Altflat~t ,que Le Comte de

Seckendorfſſarraqua , mais l'es troupes lmpéñ;

riales ſe conduiſirenr dans cette attaque avec

_rant de force 8c de bravoure , que lesenne-Ÿ

znîs furent contraints d'abandonnerce poste;

Le Maréchal de Coigny: étant entré par:

trois 'enrlroirsdans les-Lignes, il campa dans

Ia Plaine avec route l'armée, la gauche étant

ap uyéc au Village d’Altstatr , 6c la droite à

.la reurde Cocxzberg, _ _

“A ~ Les
ë
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- Les troupes de la Reine de Hongrie ont:

perdu en cetteoccaſion. environ zooohorn

mes, &r on leu-r en a pris Goo dans Wiſſem

bourg , avec' deux Drapeaux. a

’ La perte des Impériaux 8c des François efi:

peu conſidérable. Le Llarquis de la Tour du

Pin , Colonel Lieutenant du Régiment de

Bourbon , a été bleſſé legerement.

Le Roi apprit par un cour-ier arrive' â.

Dunkerque le 1 1 au foir, que le Maréchal.

de Coigny étoit allé camper , la _droite à

Druſenheim , le centre à Haguenau , 8c que

la gauche , occupée par l'armée Impériale ,

íétendoit ſur la Maurern. -

Le Roi couclra à Boulogne le 6 de cc

mois., 8c S. M. y ayant dîné le lendemain ,~
kecttourna à Calais, d'où el‘le ſe rendit à. Dun

kerque le 8, vers les deux heureSaprèS-midi,
\ ~ \ ' 3

apres avoir paflé 1 Gravelines ,. ou elle s arñ

rêta pour voir l’Ecluſe. Elle vit auſli., avant

que de ſe rendre à; Dunkerque , celle de

Mardicx.

' Le Roi étant arrivé à cheval par la Porte

Royale , trouva deux Arcs de Triomphe à

l'entrée de Dunkerquqôc un troiſieme dans

la ruë qui conduit à la Maiſon préparée pour

_ le Logement de S. M. Les ruës par leſquel

les le Roi paſſa , éroient tenduës , 8c rem
ſſplies' des habitans , dont lesacclamations de

joye ont été auffi vivcsôc auffi continuelle:
ë- que
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que dans toutes. les. Villes , qui ont été viſiſi

tées par S.M. depuis qu'elle est dans ce Pays;

’ L'après-midi , le Roi ſe promena ſur le

Port , dont il examina la ſituation , 8c il alla.

à une des trois batteries qui ſont à la droite

du Port.

ñ Le ſoir, la Maiſon dans laquelle le Roi

a logé , 8c le Jamin de cette Maiſon , furent

illumincs avec beaucoup de nmgnificence ,

ainſi que l'Hôtel de Ville , les Places-Sc tou- .

tes les ruës de la Ville', 8C les réjoüiſſinces

publiques furent renouvellées le lendemain.

On a appris de Sttaſbourg du Gde ce mois,

que l'objet du Prince Charles de Lorraine,

depuis le commencement de la campagne,

ayant été de paſſer le Rhin, pour pouvoir

pénétrer en Alſace , il' a-voit ſait ſaire à ſes

troupes depuis ſix ſemaines des mouvemens*

continuels , pour ſe mettre à portée &exécu

ter ſon projet. ~

Le Maréchal de Coigny , obſervant' ces

differens mnuvemens des ennemis , regla.

ſir leurs poſitions la marche de ſon armée,
8c il occupa les postes qu’il crût Iſſes plus

capables d'empêcher le ſuccès des entrepri

ſes, du Prince- Charles. ll" avoir chargé le

Marquisde Montal- de garder le Bas-Rhin

depuis Worms juſqu'à Oppenheim , 8c

voyant que ſes ennemis. avoient jetré un

. pont f'
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pont pour communiquer à une Ille vis-â-vis»

de Srokstatt ,ñ il avoir fait rapprocher du

Marquis de Montal les-troupes qui avoient

été poflæées d'abord enrreñ Spire 8c Lautetr

bourg. v -- l

L'armée Impériale , qui avoit paſſé quel»

ques jours auparavant le' Rhin ;etoit cam

pée ſur cette partie de ce Fkuve.

Telle étoit la diſpoſition faite par le Ma-ñ

chal de Coigny contre les entrepriſes que

les ennemis-pourroient tbrmer ,lorſque le*

Prince Charles» de Lorraine trouva le
moyen de ſaire paſſer le Rhinvà ſes troupesſſ

le 2.9 du mois dernicr,8c lendemain dans les

deux extrémités du terrain que ſon armée
occupoinſſ

Le Maréchal dc' Coigny', dans-le moment

qu’il' apprit que les troupes de la. Reine de

lÿlongrie paſſoient le Rhin , envoya au

’ _Comte de Seckendorf, qui étoit à Gennes

heim , dix Baraillons 8c un Détachement de:

Dragons, pour mettre ce Général plus en

état' d'attaquer les ennemis , maisñ le- Comte
de Seclctíendorfſſíſiur les avis qu’il avoit reçûsë

que le Corps ,. qui avoit déja. paſſé , étoie

très-nombreux… SŸétant détermine' â ſe reti

rer vers Landau , lîhifanterie &les Dragons»

que le Comte de Coigny ,le Marquis de

Çroiſſy 8c le Marquis du Chatelet avoienc

j-Ïmcnés. au. Comite de_ ,Scekendorfi furent,.
_ ~ ct obligés
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bbligés de prendre la même route que l'ar

mée Impériale , BC d’aller,_camper_à Get-mes
beim; ſſ ſi ‘ -

- Les ennemis , après avoir paſſé le Rhin.,

Ïavancerent dans le Payspccuperent les Li

gnes de la Lautern , 8c s’cmparerent de Lau

rerbourg , de Wiſſembourg ô: _du Village
d’Altſta-tt; ſſ ' ' .

- Dès que le Maréchal de Coigny fut infor

mé que l'armée de laReine de Hongrie avoit

'paſſé le Rhin, 8c que cette arméenavoit pas

cte attaquee par l'armée Infpe-riale , 1l en'

.Voya ordre â toutes les troupes de venir —- lq
joindre,.8c il :ſiſe mit en .marche pour aller:

.occuper les Lignes de la Lautern. l

Il .apprit le 5 ' au matin , que le Prince

Charles étoit dans ces Lignes , 8c qu’il s’e'-ë

toit rendu \maître des postes ci-deiſus nom-z
més. ~ ' ſi ſi ſi

Le Régiment de Cavalerie de Saluces 6e
&ſize-lui de Dragons de ÃT-Iôpital , qui avoie—nt

eté détachés par le .Marquis de -Montal, pour

aller occuper Wiſſembourg, avaient trouvé

dans le Village d’Altstatt un Corps très-com _

fidérable de-Pandoures 8c de Croates , qui

les ayant attaqués, les avoit oblige' de ſe

-keplier ſur l'avant-garde de Farmée.

Les troupes de cetteavant-garde, com.

mandée parle Comte de Coigny , marche

íenr aux .ennemis , lesvchaſſerent de la Plai

ne z
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ne , 8c les ſorccrent de rentrer dans les Li-r

gnes. ~

Le Régiment du Colonel Général de la

Cavalerie 8c les Régimens de Dragons de

Vibraye 8c de Nicola-y mirent pied à terre ,

8c ÿemparerent d'un Village occupé par des

Pandoures , qui après s'être déſendus pen

dant quel-que tems, rejoignirent avec beau"

coup de précipitation les troupes rentrées

dans les Lignes. '

Le combat finiſſait , lorſque le Maréchal

de Coigny arriva avec la Gendarmerie dans

les environs de \Viſſembourg.. Il reconnut

_ que ce poste ,le Village düältstart 8c la par

tie gauche ,des Lignes de la Lautem ., étoient

occupés 'par un corps nombreux des enne

mis, qu’il réſolut d'attaquer ſur le champ

par trois endroits.

Le parti pris par le Maréchal de Coigny a.

_çû beaucoup' de' ſuccès; les Lignes ont été

forcées ;les troupes du Roi ont repris Wiſ

ſembourg 6c le Village d'Aide-ttt , 8c l'on ats

_tendoit le 6 ou le 7 le détail de cette action'.

Les Lettres de Straſhourg du r2 de cc

mois, marquent que le Maréchal de Coi

gny , après avoir paſſé le 6 dans le Camp

qu’il avoit occupé la veille près du Village

,d'Al[statt, avoit marche' le' 7 à Haguenau.;

qu’il y était 'teſté depuis . ayant ſa gauch:
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î l'armée lmpériale , 8c que le Quartier Gé
néral duſiMaréchal de Coigny était à Biche

veiller.

On a appris en même-tems , que les en

nemis , qui étoient toujours campés à Lau

.cerbourg , avoient deux Ponts à la hantent

de ce Poste; qu'ils avoient fait avancerâ

-leut droite , ſur les hauteurs , près de la'

Montagne , un Corps de \o à ï !.000 hom

mes ſous les ordres du Général Nadasty , 6c'

jus le Colonel Trench &toi-t avec quelques

étachemens de Croates , de Pandoures 8C

de Huſſards , près de Fribourg, d'où il pou

Ûeit tirer trois ou quatre Bataillons.

On mande d'Arras du 2.1 de ce mois , que
pendant le ſéjour que le Roi a Fair à Dun-ct

eſque , S. M. y a vû les nouveaux ouvrages

qui y ont été Faits- du côté de la terre depuisî

quelques années , &Qu'elle en a parû très

contente. ,

Le i 4 ,le Roi alla viſiter le magaſin de

ia Marine 8.( la Cordetie , 8C l’on @rms

devant S. M. un Cable.

Le Roi ayant réſolu de faire défiler cle

,nouvelles troupes vers la Mozelle , le Duc

.dT-larcoutt a marché avec les onze Bataile

Ions &les 46 Eſcadtons qu’il avoit ſous ſes

Ordres dans le Pays entre la Meuſe 6c la Sarn

bte , &l’on comptoir qu’il devoir arriverló

1 ñ :.0
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2e al Sedanſi avjec toutes ſes _troupes. ſi. ï '.

. S.M. en même-tems a. ordonné qu’un Clé
cachement cſſonſidéfable de ſon armée _ſe ren

dît à MddLCe détachement qui devoir y arr_i—

vet_dans les premiers joutsdu mois/prochain,

6C qui est deL-Gbataillons 8c de .z zEſcadtonsz

est conupoſé des Régimens des Gardes Ftanë

goiſes 8c_ Sulffits, de .ceux de _Navarre , de

Gondrimde _Custine , d’Attois, Royal Com

tois,de la Marche 8c de Montboiſiîet; du.

Bataillon d’A|:tilleriedevalenceauzde laMai—

ſon' du Roi; des Régilnens de Cavalerie

Royal de Berry , de Noailles , de celui de,

Huſſards -dc Betchiny , 8; du Régimentxiq

Dragonds d’ASFeldt.

_ s -Les troupes de ce clétachelnent marchent

ſur quatre Colonnes , 8è ſous les ordres du

Comte de -la Motte Houdancourt , du Mat-_

quis de Maubourg , de M. de Cheriſei, du

Duc de Gramont , du Comte de Segur , du

Chevalier de S. AndEé , du Duc de Bi*:

ron ;du Comte de îÇb-abannes ,ñ du Comte

Berc '~ i ,, Ljeutcnans Généraux , 8c de;

pluſieurs Maréchaux de Camp..

-Lc Roi aya-nt déclaré qu’il arriverait àMetz

en mêmutems que Le détachement , S.partit le 1 9 au matin , pour s'y rendre, Elle

alla ce jour-là; de Dunkerque à S. Omer _, 6C:

ayant paſſé 'par' Bergues , dont .elle .viſita

.les Fortifications ,elle “coucha à Bétlytäneîz_

ï . — 'où
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d'où elle 'arriva à Arras :le 2.x , vers les onze
heures du matin. ſſ ‘

Le Maréchal de Noailles a ſuivi le Roi â

Metz., ainſi que la plus grande partie des

Qfficiers; qui compoſent l'Etat Major de

l'arrivée de 5. M. .

.Ont-irlande de Laon du 27 de cc mois,

que le Roi , après a-_voir reçû à la premiere

Barriere de ,laVi-lle d'Arras les reſpects des

Lſlag-istrats, :altla deſcendre à ?Egliſe Cathé

_ drale , 8c que S. M. y ayant aſfisté au Te

Demp , ſe rendit enſuite a l'Hôtel du Gou

vernement ,où elle a logé.

. Le ſoir 8c les deux jours ſuivans , il y eut

dans route la Ville des Illuminations 8c de

grandes marques de réjoüiſſance , les ha-‘

lcitansqifayarat rien épargné pour ſignaler

'ur ze e. '

‘ Lez). au matin , le Roi donna audience
. , . , . .

au Conſeil Super/leur d errors ,~ qui ſur pré

ſente avec_ les ceremomes accoutumees par

_le _Comte d’Argenſon , —Mini*stre 8c Sécré

ſi Laon le 2.7 au. matin.

caire d'Etat , &zzï .la tète duquel M. Paliſot

dïncourt , Premier Préſident, porta la pa

role-. . ñ ñ ~ ' ’

S. M. étant pſtie d'Arras le 2.4 ,alla ce

jour-là à Peronne ;elle coucha le 2.5 âSaint

Quentin ,le 9.6 à la Fére, 8C elle arriva à

H La
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I

. La premiere Colonne du Détachement):

que le R01 a jugé à propos de faire avan

cer du côté de Metz , ell: compoſée destreize Eſcadrons de la Maiſon' du Roi ,ſſ i

'ſous les ordres du Comte de la Motte

Houdancourt 8c de M. de Cheriſey , Lieu

tenans Généraux , ui ont avec eux le

Marquis de Chiffrevi le . le Comte de Ma

rignane , M. de Montgibault , le Marquis_

du Route , M. de Chambon , M de Gaulr,

le Comte de Beaumont 8c le Chevalier de

Champeron , Nlaréchaux de Camp.

. Le Duc de Gramont 8c le Comte de Cha

bannes , Lieutenans Généraux; le Comte de

Courtomer 8C le Marquis de Razill , Ma
_réchaux de Camp , commandent la (Ïéconde

Colonne , qui est' compoſée des Régimen:
des _Gardes Françoiſes 8C Suiſſes. ſi

La troiſiémſie , dans laquelle ſont les Ré

gimens d'Infanterie du Roi , de Custine ,
Royal Comtois , de la Marche 8c de Mont-i

boiffier , 6c les Régimens de Cavalerie de

Berry 8c de Noailles , est ſou; les ordres du

Marquis de Mairbour , du Chevalier de

S, André 8c du Duc Ëe Biron , Lieutenans

Généraux z du Comte de Treſmes 8c du.

Prince de Tingry , Maréclïmí de Camp; '

— La quatrième, compoſée des Régimens

dïnfanterie de Navarre, de Condrin , d'At- , —

rois; du Bataillon LT-Art-illeïid de Valenceaffluâ

4 du
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du Régiment Royal , Cavalerie ; du Régis

ment de Dragons d’Asſe.ldt 6C de celui de

Huſſards de Berchiny , est commandé par la

‘ Comte de Segur 8c le Comte Berchini, Lieu

tenans Généraux; par le Comte de la Rivie

re , M. de Contades , le Duc de Briſſac , 8C

le Prince de Naſſau , Maréchaux de Camp.

ï Lesſſdernieres nouvelles que le Roi a reñ

- çiûës du Maréchal de Coigny, portent que

ce Général étoit toujours campé â Bicheveil

Ier 3 qu’il avoit fait entrer le 2.0 de ce mois

dans le Fort Louis un Détachement de 600

hommes , commandé par le Chevalier de

Maupeou , Colonel du Régiment de Bigor

re 3 que ces troupes avoient été embarquées

â Druſenheim àcinq heures après midi , 8c

qu'elles étoient arrivées le ſoir au Fort Louis.

,On a appris que les Troupes , qui ont

marché ſous les ordres du Duc d'Harcourt ,

ſe raſſembloieut ſur la Sarre.

² Le Lord Tirconel a été dépêché au Roi

par le Prince de Conry , pour infiormcr

S. M. que le r 8. de ce mois les troupes Eſ

pagnoles 8c Françoiſes , commandées par

Infant Don Philippe ,leſquelles étoient

campées ſous Briançon , Guillestrc 8c Tour.

nous , 8c dans le Comté de Bueil , s’étoienc

rcnduës dans la Vallée de Sturc , dans celle ï
dcMayrcte 8c dans celle du ChâteauDauphin

H ij vers



!i668 MERCURE DE FR ANGE:

vers Belleins , aux ostes qui leur avoient,

été indiqué-s , 8c qu’e les avoient exécuté les

atra nes rojettées our s'en] arer _des dés
bouzhésſſcrlu Piémoni). P _

Les troupes employéesà l'attaque dela

Vallé de Store, étoient destinées à forcer

les Barricades , poste que les Piémontois re.

gardoient com_me impénétrable _,. 8c dans _les

environs duquel ils avoienr _construit _des

- retrançhemens, a-fin (Yempëcher ?accès du ~

ſommet des Montagnes qui lecommandenr,

Ces troupes ſe porterent à Pelport , au

col de Fure , à Ferriere 8( à Brezés , enſorte

que tous les retranchemens autour des Bar

ricades furent enveloppes, D'ailleurs la diſ

poſition partîiculiere des differens Corps,

dont ,ces troupes étoient compoſées , étoit

' telle , qu'elles ocçupoient tous les chemins

qui conduiſent aux Gorges des Barricades.

- -'I—l y avoit â cette attaque vingt Bataillons;

dont huit éroient commandés ar le Marquis

de Castellarz Lieutenant Géneral des armées

du Roi cïlîſpagne, ſept par le Marquis de

Villemur , Lieutenant Général des _armées

du Roi, 8c cinq par M. de Mauriac. ñ

La Vallée de 'Mayre fut occupée par des

troupes placé” à Aſſcü ô; dans les ;nvi

rons. ~ z

* Ifiartaquede la Vallée du Château Dau

phin fut entrepriſe par un autre Corps, qui_

' C11



_ ÏñUlLLET. i744; 1669

en forçant les-ct retranchemensdc la Tour du

Pont 8c de Belleins', ſe rendit maître de l'en-ï

trctée d’une des Branches de cette .Vallée. Ce

Corps, qui étoit ſinus les ordres' du Bailli

de Givry , éto'it compoſé des Régimens de

Poitou,de C0nty,_ de Salis, de Brie &de Prod'

vence , leſquels forment neuf Bataillons, 8c

ayant été placé à la' tète de la Vallée de Bel-ſi

leinsgil couvroir cinq Bataillons, comman

dés par le Marquis de Campo-Santo , ô: qui

étoient postés ſur la Montagne de laTraver

fiere. —

Les troupes étant ainſr diſpoſées , les Pié

montois , qui shpperçurcnt que les Barrica

des dans la Vallée de Sture avoient été tour

nées , ne s'y crurent pas en Sûreté , 8c ils

prirent le parti de les abandonnï. Ils char
gcterenr, en ſe retirant, le Comte k Lautrec,

qui avec cinq Pmtaillons , tirés des quatorze_

qu’il avoit conduiës â Affeil, S’étoit avancé

vers la Gorge des Barricrtdes , mais ce com

bat ſur de peu dïinporrance'. Le [Eailli de

Givry* a-ttaqua les retranchemensde la Tour

du Pont 8c de Belleins , 8c il les Força.

. Les Piémontois ont fait dans cette action

une perte' très-conſidérable; le Lieutenant:
Général, qui les commandoit eſſn ClTCFySC

pluſieurs de leurs Officiers de distinction ,

ont été tués 5 on a fait priſonniers un .Briga- —

diet cine leurs troupes , beaucoup d'officiers

~. a H ii) 3C_
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8c un grand nombre de' Soldats , 8C Fon a

pris deux piéces de canon. q

On attend un détail plus circonstancié de

cette affaire , qui aſſûre un débouché dans

la Plaine de Piémont , 6c la liberté des.com—

muni-cations.. . …

Les François ont perdu :l l'attaque des red

ttanchemens de Belleins le Marquis de le

Carte , Brigadierdes armées du Roi , 8c Cœ

lenel Lieutenant du Régiment &Infanterie

de Conty , 8c M. de Salis , Colonel du Ré

giment Suiſſe de ſon nom. .

L-c Bailli de Givry , le Duc d’A enois , de

le Vicomte d’Aubeterre , Coloneg du Régi-.d

ment de Provence ,ont été bleſſés. _ 'J

On mat* de Laon du z 9 du mois dernier,

que le 2.7- Le Roi, en y arrivant, alïla à. l'E

liſe Cathédrale , 8c qu’il y fut reçû par*

Evêque, lequel étant à la tête du Chapi

tre , conduiſit S. M. dans lc Choeur. S. M. a

Paſſé deux jours 8: deux nuits_ dans cette

Ville , 8c pendant le ſéjour qu'elle y' a ſait ,

elle a reconnu, ainſi que dans les autres env

droits de ſa toute , combien ſes Sujets S‘in—
:éteſiſſent â. ſa gloire 8c à ſa conſervation..

Le Lord Tirconel que le Prince de Con

ty a dépêché» au Roi , pour apporter à S.M..

la nouvelle du ſuccès de l'attaque des Bar- i

ricades .qui défeudoient- L'entrée du Pié

" _ WORK'
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mont , joignit le Roi à Laon le z 8 , 8c S. M,

apprit par cet Officier , que les troupes Pié

montoiſes _, qui étoient dans- les retranche- _

mens de la Vallée de Sture , les avoient

abandonnés; que les Eſpagnols 8c les Fran

çois ,ayant forcé les tettanchemens de la

Vallée de Belleins 8c de la Tour du Pont ,

s'étaient» emparés du Château Dauphin , 6C

que ces avantages leur aſſûroient le moyen

ï * ~ /

e S avancer dans la Plaine du Piemont , 6c

une communication libre avec le Dauphiné
8C avec la Provence; que _Flnfſiant d'Eſpagne

Don Philippe, pour faciliter le tranſport

de l'artillerie , avoit ordonné de réparer

tous les chemins qui avoient été rompus

parles Piéinontois; que ce Prince étoit oc

cupé â faire les diſpo itions néceſſaires pour

le Siège du Fort de Demont, 8c qu’on avoit
- A a

du commencer le 2.8 à jetter des bombes

dans ce Fort , qui , ſelon les apparences , nc

ſeroit pas une longue réſistance.

On compte que les Piémontois , dans les

differentes attaques de leurs retranchemens

6c dans leur retraite , ont perdu environ

2. 500 hommes.

'H' iiij AC'
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;A CT] O NS _Je Grace: renzſnſſeſi: , CF' Rí

joiïi Hnces faire: à Paris dll' ſhjet de L1 priſé

des Villes EPTPWJ ó- de Fumer par le Rai

e” perflmne.

D ’Abord après la priſe de la Ville d'Y

pres, qui a ſuivi de près celle deMenin,

Ie Roi en rendit_ lui-même de ſoſetnnelles

Actions de gtaees à Dieu 5 8c dans le même
ctelctprit 8C avec la même diligence S. M. écri

vit âl’Archev’êque de Paris 8c à tous les Pré
lats de ſon Royaume la Lettre ſiiivante. ct

M on C 0 U S IN ,la Conquête de Me

nin vient d’être ſuivie de celle d’Ypres. Cet?

te Place , Fune des plus ſortes des Pays-Bas,

rentre ſous mon Obéïſſmce après dix jours

de tranchée ouverte.Un ſuccès auſii rapide,
8C qui est encore ſi fſiort au-deffils de ce que

je pouvois attendre de" la valeur de mers

troupes , est une nouvelle preuve de la pro

tection que Dieu, qui connoît mes vûës pa

cifiques , continue de donner à la justice de

mes armes; 8C voulant lui rendre Ies actions

de graees qui lui ſont dûës , je vous Fais cet

te Lettre pour vous dire que mon intention

est que vous ſaffiez chanter le T: 'Deum dans

l'Egliſe Métropolitaine de ma bonne Ville

de Paris , 8c autres de votre Diocèſe , avec

les ſolemnités requiſes, au jour 8c â l’heure

que le Grand-Maître 2 ou le Maître des Cé

rémonicsf
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kémonies vous le dira ma part , 8c que

jous y invitiez tous' ceux qu’il conviendra

(l'y aſſister. Sur ce je PHC Dieu quïlvous au:

M o N C o U S P N , en ſa ſainte 6c digne gar

de. Ecrit :rLille le deux juillet r 744. Signe',

~L O U I- S ,. Ô' plu: bas , PHELIPPEAUX.

. En conſéquence, ?Archevêque de Paris

donna un Mandementgdont voici la teneur.

CA* n r. E S-GASPARD-GU 1 LÎAUME D E

VINTIMILLLÔLAUX Archiprêtres de Sainte

Marie-Magdeleine, 8: de S. Severin, 8c aux

Doyens Ruraux de notre. Diocèſe : Salut &B

Bénédiction… - l _ _

La priſe: deeVille d’Ypres, l'un des plus

fort remparts quicouvroienr lesErats poſſe

dés dans*la‘ Flandre par la' Reine de I-íonñ

grie , est un nouveau gage de la Protection

…Divine ſur la France; Le ſuccès de Ventre

priſe qui a fait rentrer cette Place ſons l’o-r
béïſſanee du Roi ,ſi aéré ſr prompt 8c ſtrap?

de _, cſtfilñ a ſurpaſſé', ainſi que S.- M1- nous

l'allure elle-même, les eſpérances que lui

avoienr fait concevoir le corlrage de ſes

troupes, 8C l'ex-tréma valeur de ſes-Soldatsè

a Redevables au 'Dien des-Armées-dïuu évez

nement' fi- heureux ,rſerions-nous* ou allés

aveugles pour nliéconnoître la main quinous

protege', ou aſſes mſenſibles pour n’être pas

touchés deseffetsredoublés de. ſa bontéen».

Vers nous-ê: _ ï- A y a _

H' v' Le
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Le Roi en prenant poſſeſſion de cette im:

portante Conquête , en a fait d'abord un;

humble hommage à', celui qui» est lcſÉuÏPu/ſï

film , l: R01 de: Ka”, ó- le Seigneur des Sci-d

gun”. Il nous ordonne aujourd'liui de' nous:

acquitter dñu même devoir z &ide reconnoî

tre par de ſolemnelles actions de-graces ,,
que Dieu est le principal Auteur des avantast-.ñ

Îlelsſque S.. M… a. remportésnſttr les Puiflâncesz

-iees 8c reiinies contre- e 'e.. ‘

C’est ainſi qu'à lïmitationde David vic-_

torieux de ſes ennetrnis, notre religieuxMoó

marque avoüe &publie hautement ,qu'al

Setgntnrappartient lis Grandeur, IW Puiſſance,,

lie' Glíoirc (y- 1a- Victoire ,GC qu'à lui par conſé...

quent :ſi dhëlär bénédiction 8è la làïmnge z

C’est ainfi- qu’il. nous invite à; nous: unir à

fni , pour publier combien l? Seígneëxrestgranpd,,

é' pour célébrer la glaire defi” ſtim Nàm. _
Empreffſions-nous. d’obé~r~r à desordres ſt

tefpectables., 8c .ſhuvenonsfflous , que file

CieE ne ſe lalle point de muitiplier ſes bien-

flics', nous ne devonspas nouslaſſer de louer'

-f-Zi bonté 8c d’exalter ſa' Puiſſance.” ſeroit

honteux que ce quidoit \animer â-cet égard

notre- zéle , ſervit à. le ralentir ,ASE que laæ.

muhitude des graces- que Dieu- nous accor

dezen diminuîrt le prix àï nos yeux', ou enï

affiwiblit le-fenriment-dansrnos cœurs;

, cES, CAUSES zaprès. en avoir conſeréï

:iv-ec
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»

avec nos vénérables Freres les-Doyen , Cha

iioines 8c Chapitre de notre-Egliſe Métropo

politaine , nous ordonnons, qu'en action de"

graces de la priſede la V1lled’Ypres,Diruan

che prochain I 2. du préſent mois de Juillet'

;m chant-era le Te Dem” dansnottedite Egli

ſe , après \lequel on dira l’Antienne , Do

-mine _ſarl-yumfac Regent , (Fo. avec le Verſer zi

Fiat manu: mn , (To. 8c l’Oraiſon Pro Rage

(2- ejm Exe-roms… Que Dimanche r 9\ du mê

me mois ,il ſera pareillement chanté avec

ladite Antienne dans toutes'. leS-Abbayes ,.

Chapitresñ, Paroiſſes 8C Communautés Sé

eulñieres 8c Régulieres- de la Ville 8c des*:

'Fauxbourgs de Paris , 8c le Dimanche d'après?

Ia réception de notre préſent Mandemenr ,.

dans toutes les autres Egliſes de notre Dio

cèſe. Sr: vous MANDONS , quetes Préſen
t'es vous-ayezà notifier à tous-îAbbészPrieurs,

Çurés ,Supérieurs 8C Supérieures des ñ Com

munautés exemptes» 8c' non exemptes , ace'

., ,Nils-n'en ignorent , 8c qu'ils l’ob‘ſervent Sr

?aſſentobſerv-er par lesñperſonnes qui- leur

ſont ſoumiſes. Donnéâ Paris en notre Palais

xAtchiépiſcopal 1e 8’ Juillet 1744.… Signé.,

CHARlLesñ,.Archevêqt1e de Paris., ôc-c.

< Ile même' jour ,les Six Corps des- Mar"

cliands .de la Ville-de Paris? firent chanter un

(I: Dear”. avec beaucoup deſolemjnité dans

H v3_ EEgliſe
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lÏEctgl-iſe* Paroiſiiale de 5.… Eustache. La-Céréè

monte commença à ſx. henresdu ſoir par le

chant de quelques Hymnes , Cantiques z

. Râpons ,ñ &act-ſuite deſquels , M. le Cute'

o ciant , entonna leîe Dem” , qui. fiit con*

tinué 8c exécuté par les Muſiciensdu Roi ,

- ayant â leur tête M. Blanchard , Maître de

Muſique. de la Chapelle. en QuartienAuteuc

de la compoſition , 8c avec une excellente

Symphonie.

Toute L'Egliſe , dont ſa grandeur Fur â
peine ſuffiſante pour contenir la ſſgrande af

fluence du Peupleſittoit magnifiquemenrdéà

corée. Le maître AUEÊl-zſlñlſ toutzqui était or

né du Parement dont S. A. R. a fait préſent

depuis peu a ſa Paroiſſe ,_ 8c dont on a parlé

dans le dieſer-ire; a ñ

Cet Aurel_ étoit chargé de 42: rande

Chandelieis d’argent , 8c il y avoit ans le

_ Chœur' ſix Lustres de ſix bougies chacun ,

autant dans la Nef, ſzrnscompter huit Gué»

ridons , chargés d'autant de Girandolesdans

le Sanctuaire , où étoir- placé* Le nombreux

Clergé de cette Egliſe. '
Les hautes Stales du Chœur éſiroicnt oc. >

cupées du_ côté du Sanctuaire, par Mrs du

Châtelet, ayant à leur tête M. le Lieutenant

Général de Police , toutes Les autres Stales ,

tant hautes que balles , par lesjuges Con

ſuls, 8c par les. anciens Gardes .Bt Sindies

~ des
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desſixCorps , ſelon leur rang 8c ancienne

té : zoo chaiſes de tapiſſerie occupoient le

carreau du Chœur , pour ſuppléer au défaut

des Stales. - ~ - ’ 1

- La Nefäc ſacroiſée étoient auſſi rem lies
P

de pareilles chaiſes. Le milieu de la croiſée

en face du Chœunétoit occupé pas la Muſiè

;que 8; par les Inſpecteurs de [Police , en haz

bits-dbtdmnance. ' ~ -

' Fjordre au reſta aéré merveilleux pour

.éviter la confuſion , &E prevenir les acci

dens qu'une grande ſoule de peuple pouvoir

cauſer. On avoit diſpoſé des barrieres dans

les bascôtés de l'Egliſe,pour les ſéparer en

tierement de la Nef &- du Chœur. Auffi.

route la Cérémonie s’est paſſée avec autant

d'ordre 8c de- tranquilité ,ñ-que de dignité,

8c âñla ſatisfaction de tout le monde.

ñ . .ñ . - . 7 \

Le" 1.8 du même moiszleiGrand Prieur de

L'Abbaye. Royale de S. Çermain-des-Prez '

donna auſii ſon Madidemenc ſur. le même

.ſujet ,, contenant ce qui ſuit., ' ~

IEAN-BAPTESTE BOURDET ,Grandëlïríeur

de l'Abbaye Royale 'de S. .Germlinſidæsæ

Prez , immédiafcî au Saint Siège , 8C \ſ-icaire

Général de S. A. S.. M. Je Comte de Cler

mont, Prince.- du Sang , Abbé Commanda

(aire de _ladite AbbayezA tous IQÏFÎÏÎÉÆÏCS

e
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/

de notre Îuriſdiékion. SALUT EN- NOTRE**
SEXONEUE. ct

Le Seigneur continuë de Favoriſer les Ard

mes du Roi , &c à; ſe déclarer en ſaveur de la

cauſe pleine de justice qu’il défend. A- peine

lui a-tîl ouvert les Portes de' Menin, qu’il;

lui ouvre celles d'Ypres. Cette Place im»

portante , que la nature 8c l'art rendoient

preſqtfimptenable , auroit dû l'arrêter plu

ſieurs mois., mais elle lui a preſenté les cleſs

aprèsdix jours ſeulement de tranchée ou

verte. Notre amguste Monarque reconnaît:

ici l’œuvre de Dieu , 8c moins ébloüi d'un

ſuccès (ira 'de , 'que plein de reconnoiflan

ce envers e Dieu des Armées, il lui' en rapi

porte toute la gloire. Entrons' dans des vûës

fi chrétiennes , 8c pénétrés desunêmes ſenti

mens de Religion , bériiſſons le 'Seigneur'

i nous-donne desmarquesſi éclatantesde

Ã"protection. Que* nos ſaints Temples te

ïentiſſtznt' des Actions-Ile acts qui lui ſont;

dûës z mais contimuonsa demander ſur

tout cette Paix que les Rois ., queles Vic

toires , que-le Monde' ne ſçauroient" don
ner, 8c qui ne peut être que l'ouvrage de' i

ſſ fes Miféricordes infinies.

A cEs CAUSES, pour ſuivre les pieuſés:

íntentionsdut Roiï,.& pour ſatisfaire auraie

voirs de notre ministere, nous ordonnons

que Dimanche dix-neuſduñptékntmois d'e

Pilſuäî
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Piflſſui? des Vêpres ,on chantera dans' notre'

Egliſe le Te Denm *,—.le Pſeaume Exaiddiat is

FOraiſon Pro grazíarum Âctione ,. &E celle:

_qui elf marquée PrcrÃîe-ge Ü' ejur exercitu.

DONNE' en l?Abbaye Royale de S Germain

des-Prez le dix-huit 'Juillet 1744… Signé ,,

F. I. B. BOURDET , Stand Prieur 8E Vicaire*

a Général de S. A. S. ('57.

En conſéquence de' la Iiettreñdu Roi ?r

PArehevêque elePatisñ on chanta,le— Diman

e-he i”. Juillet après. midi , dans l'Egliſe'

Métropolitaine' de cette Ville , le ſe Drum ,

auquel ce Prélat officiaë pontificalement.. Le'

Chancelier de France ,accompagné de plu-
ſieurs Membres du- COnfſſeilcYEtatt, ainſi que

le Parlement , la Chambre desCompte-.s , la;

Cour des Aydes 8c le Corps. de Ville , qui

avoient reçu, ſelon la coutume', des Lettres

dusRoiñ, 8E qui y avoient été invités de lœ

part de S.M.. par le Marquis de Dreux ,
Grand Maître-des Cérémonies y aſiisterenrct…

Les Prevät des' Marchands 8c" Eche

vins avoient fait travailler à l'élévation.

ë( décoration d’un~ grand Edifice de char

pente qui devoir contenir le—ſeu d’Artifice~

qu’on a coût-uma de tirer viS-;l-vis l’Hô-.>

vel-de-Ville en pareille occaſion..
Cet Edifice repreſeſintoit-uneFortereſle des.

mieux entendues , 8c' ornée exäerieurement

de. tous les.. Symboles. 8c attributs de la;

~ ' Guerre ,Ê
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Guerre , Trophées d'Armes', entremêlésde

branches de Laurier 8c d'Olivier ,, ca:
nons , G2'.- Elle éſitoit terminée paru” Don

jcton , duquel- s'élévoient~ des Guétites ſur

ſes Angles. La principale Face du Donjon

étoit ornée de l'Ecu des Armes d~e France,8'c

immédiatement ati-deſſous étoit peinte une

Renommée ſonnant de la Trompette, d’unc

main appuyéeſur le Portrait du Roi exiſer
ctmé dans unCartouche 8c ſoutenu par un

Génie.
Cet Edifice a écttéſſ élevé 8c exécuté ſous lſia.

conduite de M. Beauſire , Architecte du Roi
8c de l'Académie d’Architect‘ſſute, Maître

Général, Contrôleur lnfpecteurdſſes Bâtí—

mens de la. Ville, 8C peint par lesSieurs Du

Meſnil Freres ,— Peintres' ordinaires" de la

Ville.

~ Il ſut affiché en méme-tems diverſes Or

donnances _dcs Prevôt des Marchands 8C

Echevins, &du Lieutenant Général de Poli

ce ,ñ tant pour les Ilſitmiiiations quidevoient

être Faites le même jour par toutela Ville ,

que pour pre-venir l~es‘ accidens” 8c pour la

Sûreté publique., Et an moyen de ces (Tiges

preeautions , tout s’eſf paiſé , &Z a été' exé-ſ
cuté avec tout ſe (ſiuccès 82 toute l'a tran

quillité poſſibles. ſſ_ p

Le I9 Juillet, jour que le Te' DŒ-um fiſc

ſolemnellement chanté dans l'Egliſe de

c» l'Ab
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YAbbaye S. Germain, on fit _dès le grand

matin,un—e ſalvede pluſieurs piéces de canon.

8C' coulevſitinesffllacées dans le grand' Jardin

du Monastere… A- midie , on ſſſonna les grofles

cloches s: on fit une ſeconde ſalve db la

même Artillerie', on en fit d'autres pendant

Ie Te Deum_8c vers les neuf heures du; ſoir ,
après une derniere ſalve', on illſiumina toute

Ia façade extérieure du Moiiastere , 8c rou

tes les Maiſons de la Cour, ’ J;

ct On ſitïlcta mêmechofie' dans lïa Cout de

l'Abbé', 8c fe Palais' ſur tout illuminé d'une

maniere ingénieuſe. Le Fond du Jardin lc

fût auffi. Pluſieurs Piéces de vin coulerent

our le Peuple, Se il y eut quantité' de ra

ïraîlchiſſemens pour les perſonnes de conſi

deration. - v

Uîne infinité de monde ,ñacrouru de tout

le Fauxbourg S. Germain , rempliſſoit les

deux grands Enclos de l'Abbaye ;cependant

il* n’ſſ eut ni confuſion ni déſordre , ce qui

est* ans doute dſr à la bonnePo-lice des Oſí

ficiers de Justice , qui avoient' ſait afficher

dſiès le matin uneOrdonnance ſur ce ſujet ,'

au nom de S. A. S. M. le Comte de Clerä

’ mont Prince du Sang , Abbé Commandaz

taire 8l! deMſirs les Prieur ôë Religieux ,ÜT

En finiſſant ce que nous avionsàælireſur'

ces cérémonies , nous' donnerons' ici une

ictdée-de-la- Ville, dont la priſe. a été le î

ſujet. ,_ LT_
x
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La Ville d’Yptes , l'une des plus conſide

rables des Pays-Bas , est ſituée ſur la petite

Riviere Tper , qui lui a donné ſon nom , à

quatre lieuës de Menin , à ſept de Bergues

6c de Nieuport , a neuf _de Dunkerque , de

S. Omer , 6c de Bruges , 6c à treize de Gand.

Son circuit étoit autrefois le triple de ce

qu’il est aujourd'hui , quoiqſſencore ſort

conſiderable , par les differentes révolutions

arrivées à cette Ville. . '

Les Normands la ſaccagerent au commen
cement du IX Siéctcle. A rès leur retraite ,

elle fût fortifiée par Baudlouin V. Comte de

Flandre, 8c par ſes ſucceſſeurs. Louis VI ,

dir le ros , Roi de France ,la prit en 1 x28 ,

6c P ~ ippe-Auguste s'en rendit le maître en

12.13. Les Anglais Yaſſiégerent en x 38'; ,

mais ils furent obligés de-lever le Siége ,

Epoque mémorable , qui est rappellée and

nuellement par une Proceſlion genérale.

Philippe de Bourgogne , maître de la

Flandre , par ſon mariage avec Fhéritiere

du 'dernier Comte , fortifia Ypres , 8c cette

Ville demeura aſſés paiſible juſqu'à l'année

15 57 , qu’elle tomba au pouvoir des Reli

gionnaires , révoltés contre Philippell. Roi

d'Eſpagne ,leſquels démolitent les Con

tents, chaſſer-ent les Religieux , 8c aboli

rent preſqdentierement la Catholicité , cc

qui dura juſqu'en x5 84. , que la Ville revint
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au Roi d'Eſpagne ſous le Gouvernement'

d'Alex-andre Farneſe , Prince de Parme. _

_ Le Prince de C0ndé,commandant l'Armée*
du Roi , la rit en 1648-, mais elle fût re-ſſ

priſe l'annee d’après. M. de Turenne fete

rendit maître en 1 65 8 , 8c elle revint à l'Eſ

pagne par la Paix des Pyrenées en 11660. ~

Louis XIV, en perſonne, l'a prit en l 678

en. huit jours de tranchée ouverte , 8c lui

étant demeurée par le Traité de Nimegue ,

ce Prince la fit beaucoup fortifier. Elle a été

ccdée à l'Empereur Charles VI , en vertu du

Traité d'Un-each ; 8c par celui de la Barrie

Êe ,les Hollandais y ont mis- une Garniñ

on.

IIEvêché &Ypres est ſuffragant de la Mé"

kropole de Malines; il ſur érigé en i 5 59 par

le Pape Paul IV. La Cathédrale, dont le Ti-ſi

tte est S.~Martin ,est ornée d’nn Chapitre
très-nombreux , avec pluſieurs Di-.gniſités ~,.

dont la premiere , qui est le Doyen ,_ est àla;

nomination du Roi'.

Douze Echevins ayant à leur tête un

dA-voüe , ou Préſident , exercent la haute

moyenne &C baſſe Justice , ainſi que la Police

6c les Finances., affistés.” de cinq gtadués ,

nommés Conſeillers Penfionhaires , ayant

voix c ltative, OT. Ily aanlli. un Bail-y

linge cree par le ſeu Roi.
. . - ‘

— C'était autrefois, une ſort grande Ville,,
ſſ KES?
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très-peuplée 8C des plus marchandes, enſorte

qu'au Dénombremetit fait en I 2.4i , on y

compta deux cent mille habitans. Il y aen

core aujourd'hui ſixgrandes Paroiſſes , huit

Convents d’Homrnes , dix de' Fil-les, trois
Hôpitaux: pour lesMalſſades, deux Maiſons

pour Hommes 8c' pour 'Femmes âgés , ou

invalides, deux' Hôpitaux' pour élever de
pauvres Eſſnfſſans des deux ſexes , auſquels ou

fait apprendre des Métiers, 67:. Un Bégui

nage , ou Maiſon 'de Retraite pour des Fil

les d'un certain âge ,' OT. Un_ Séminaire' en

fin pour de pauvres Eccléſiastiques , avec
ſides Bourſes pour un' certain nombre de

jeunes Etudians.

A peine avoit-on achevé les cérémonies

, dont nous venonsde rendre compte , qu'on
apprit la continuation dſie laProſperité des

Armes du Roi , par' la nouvelle de læ riſe

du Forede la Kenoque 8c de la Vil e de

Purnes : voici la Lettre que S. M. écrivit»

ſur ce ſujet à l’Arclievêq_ue'de Paris.

i Mo N Co U SIN' ,le même' jour que mes

Troupes ſont entrées dans Ypres , le Fort de

fa” Kenoque s’est rendu au Duc de Bouffers ,

en ſeize heures d'attaque , 8: mon Couſin le

Comte de Clermont , que jïwÿ chargé

dſinvestir la Ville deFurnes,——en‘aconduit le

_Siège avec ram; d*intelligence , qu'il a réduit —~

- ^ la,

i .
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ÎaPlace à mon obéiſſance le dix de ce mois ,

en trois jours de tranchée ouverte, Ces ſus:

cès qui .mettent en Sûreté ma Frontiere de

la Flandre maritime , d .uis la .Lys juſqu'à.la Mer , .Sc _qui renvercſlént les projets que

mesennemis nîavoient jamais ceſſé d'y for-ſi

mer,, ſont des preuves réiterées de la pro

tection que laDizËine _Providence continué

de donner à lajustioe de zma Cauſe ,_& vou

laut lui rendre les actions de graces qui lui

cn ,ſont dûës ,je vous écris cette Lettre ,

pour .vous dire, que mon intention est que

vous-ſafliezfflchanter le Te Drum dans l'Egliſe

Métropolitaine de tua _bonne Ville de Paris ,

58C_ autres de .votre Diocèſe , avec les ſolem

Ëpés tecquiſes , au jour &ça ,lîlzeure que vous

_ rale ranFl-_Maitçe , ou Le Maître des Cé

rémonies de ma _part , 8c ue vous y _invitiez

T ' ï

tous ,ceux qu 1l .couvien ra -d y allister j: ſur

ce_ , prie Dieu ,qu’il ,vous ait , MON COU

.gm ,en [a ſainte 8c diigne garde,, :EcritDunkerque le _1-7 ,IL11 et Ar 74,4. Signe' ,

LO U-I S ;Ez plu: _bas , PHELYi-Egrux.
Et 4nde” eſIaeſicrtſit :A monCouſin l'Air-ſi

èheſſyèque de _Iïaris , Duc de Saint Cloud ,

Pair ,de France, Commandeur _de-l'ordre

du Saint-Eſprit.
l

Lettrè , lüÿſſrclievêquc ide Paris… fitpubliçr

lï-Mandïms!" avi, (nir-î. ‘ î /

'ſi' CHARLES-j

,Le .lendemain de_ 11a ,ſireceptionqdectiîcettç .
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~ C H A n L E s -GASPARD- GUILLAUME DE

Vincimille des Comtes de Marſeille du Luc,

Par la Miſéricorde Divine , 6c par la grace

du ſaint Siège Apostolique , Archevêque de

Paris , Duc de ſaint Cloud , Pair de France ,

Commandeur de l'Ordre du Saint-Eſprit,

ÜhAùx Archi \êtres de ſainte Marie-Mag

deleine 8c de Ëæint Severin , 8( aux Doyens

Ruraux de notre Diocèſe : SALUT ET BENE

mcTioN. *

Pour nous confçxrmer aux intentions du

Roi , qui comme vous Papprendrcz [par la.

Lettre , que Sa Majesté nous a Fair ’hon

neur de nous écrire , veut que nous rendions

àu Seigneur de ſolemnelles-actions de gra

ces pour la. priſe du Fort de la Kenoquc 8C

de la Ville de Furncs , après en avoir con

_feré avec nos vénérables Freres les Doyen,

Chanoines 6c Chapitre de notre Egliſe Mé
rſiropolitaine , nous ordonnons que le Te

Drum avec le Verſer Benedicamu: Patron d'

filinm , 6re. 8; ?Oraiſon 'Pro gratiarum 'acñ'

lianes' l’Anticnne , Dvmíne ſale/nm fa: Res

jam ,‘ &czle Verſet, Fiat mam” HM , 8Ce. 6c

POraiſon ~ Pra Rage O' :jus Era-oit” , ſera

chanté Jeudi prochain vingt-trois du Pre

ſent mois de Juillet dans notredirc Egliſe z

Dimanche vingt-ſix du_ même mois , dans
ſiroutes les Abbäyes , Chapitres , Paroiſſes 8c

,Communautés Séculierëes 8c Régulieres dc

ſi la.
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la Ville 8c ?des Fauxbourgs de Paris; 8c le

Dimanche qui ſuivra la reception de notre
preſent Mandement , dans toutcslles autres

Egliſes de norte Diocèſe. Si vous mandons J

.que ces Préſentes vous ayez à notifier à

tous Abbès , Prieurs , 'Curés , Superieurs 8C

Superieures desCommunautés exemptes 8C

non exemptes , i cc qu'ils n'en ignorent.

Donne' à Paris en notre’PalaiS Archiépiſco

pal le vingt Juillet 1744.. SzgncQCHARLEs ,

Archevêque de Paris. > r

' En conſéquencede T: Denmfut ſolemnel

lement chanté dans l'Egliſe Métropolitaine

le Jeudi 2.0 Juillet, auquel l’Archevêque .

officia pontificalement. Le Chancelier de

Francedçcompggné de pluſieurs Conſeillers

d'Etat 5C Maître de Requêtes , y affiſia , ainſi

que le Parlement, les autres Cours Supcrieuñ'

res , 8C le Corps de Ville ,invités de la part'

du 'Roi ar le Marquis de Dreux , Grand-z

Maître \fes Cérémonies.
“ ſiLe ſoir,~'il y curſides Illuminations généra

les par toute la Ville , ordonnées par les

Prevôt des Marchands , 8c Echevins , 8C par

le Lieutenant Général de Police. La joie fût
univerſelle, la tranquillité entiere , 8C il ſi

rfarriva pas le moindre accident par les ſages

Précautions des Magistrats , portées dans les

Ordonnances dont on vient de Parler.
&/1 ñ A

Le
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Le Dimanche ſuivant 26 Juillet , le Te

Denm ſûr auffi chanté lblcmnellement dans

lÏEgllſc de l'Abbaye S. Germain avec les

Céxémoniçs accoûtumées , 8c le ſoir i] Ay eut

les mêmes Illuminations 8C les mêmes mar

ques de réjoüiffances demon a vû ci-dcvant

le détail.

La Ville dc -Furnes est ſituée dans 1a Partie

Occident-ale de la Flandre. Elle a titre dc
Vicomte' , 8c tientlaujourdlmi lcſſ rcmict

rang entre les Villes qui ſoníſurct a Côte

Maritime. Furnes fût; cedéc à la France enſi

I663 , par le Traité &Aixct-la-ſſchaplſſelle.

Louis XIV la .cécla à l'Empereur Charles
V l 8c àla Maiſon d'Autriche pſiar les Traités

d’Uctcch , de Raſiad , .85 de Badc. Les Pro

vinces-Unics en ont cu la gIrde 8c le droit

(Yylœnír arniſon parle Traité de la Batz

clerc , SME-bien qu’au For-x de la Kenoque ,

ſitué prés de Dixn1udc,ſut le Canal qui

conduit à Nieuport , 8c dans Féçcnduë de la

,Grzandc Châtcllenic cle,Furnc_s , laquelle

contient qnarancç-.dcux Yillages, .

. i

PMEEES**
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ŸR lE 12,58 Ü' .RÛÏÛÜWÜÜÜÎ faite; à \Chai-ct

21'110” .ñſùr- Seine , en Bourgogne. Extrait

d'une Lettre. écrite de cette VIÜSPJE to»
i faille: 1744.. '

L ES RR. 'Peres Feuillans ont toujours,

marqué ſſ, dans toute Férenduë de Peur

Congrégation , un gzéle ardeur pour la per

ſonne acrée* de nos Rois. C’e{E dans cet

eſprit 'que les. PP.lFeuillans de la Ville-dc.

Châtillon en Bourgogne , ſe ſont distingués

dans les conjonctures pré-lentes , en célé

brant dansJeur Egliſe le Dimanche 5 Juil

let, une Meſſe ſolemnelle avec expoſition

du Très-Saintïsacrement , 8Ce. pour la con

ſervationde la perſonnedu Roi , 8c pour l'a

continuation de la proſperité de ſesArmeS ,

ce qui doit être continue' dans la même

Egliſe par des Meſſes balles 8c autres Prie.

les, juſqu'au retour de S. M. A Flîlévarioii

du S. Sacrement de la grande Meſſe , on

Îzhanta un ſort beauMotet , dont les paro ñ'

les étoient aſſorties à cet Auguste ſujet : O

verè dzlzna Hoflia . ſpe: unicóz Fzdelmm 541;:

te confidit Gallia ; Da param , ſZ-rwz Lil/HF”.

La Meſſe finie,on chanta', avec la même ſo

lemnité , le Pſeaume Exdudiaz , &G

Les PP; Feuillànsavoient invité à cette

Cérémoniepaï des_ Billets imprimés , tous

,,1 les
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les Cor de la Ville , ſçavoir , le Preſidial 5

le Bail iage, les Echevins 8c Officiers de

Ville , de ſorte que l'Aſſemblée ſur des plus

nombreuſes , 8c le peuple y vint en foule.

Le ſoir,on chanta dans la même Egliſe un

. Te Dcum ſolemnel pour la priſe de la Villc~

de Menin ; le Clocher fut illuminé , 8c on'

tira un feu d’Artifice qui réiiflit , auſſi-bien

que le tems pût le permettre.

ï d

MANDEMENT des. LM. le Cardi

nal de Terrain, au ſujet d: la pr/ſa de 14
V/ſillede Menin. r -

ï

I ERR i: DE Gui-zum DE TENCIN , Car

l) dinal Prêtre de la Sainte Egliſe Romai

ne , du Titre des Saints Nérée 8c AquiléeArchevêque 8C Comte de Lyon , Primat de»

France , Commandeur de l'Ordre du Saint..

Eſprit , Ministre d'Etat , 8Ce.

A tous Abbés , Doyens , Chapitres ,‘

Prieur: , Curés, Vicaires 8c autres Ecclé.,

fiastiques Séculiers ê: Ré uliers , 8c à tous:

les Fidéles de notre Dioceſe : SALUT 8c Bé-ç

néçliction en Notre-Seigneur. ~

Goûtez , mes très-chers Freres , le Fruit de

la Sageſſe du Roi 5 de la valeur de ſes Trou

pes , redoublée encore par ſon Exemplez 8c

ſur-tout de la Protection du Seigneur : Guſl

m: d' Wide” qmnim firms? cfl.Dami””.,ï
.. ſi Pſmnne_
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P/Ëezme ;g , verſet S. _Il s'est hâté de ſceller

la justice de nos armes du ſceau de ſes Bé

nédictions , 8c nos actions de graces ſe con

fondent preſque avec nos vœux. Elles n'en

ſeront ſans doute que plus vives. Mais n'on;

blions pas d'y joindre des instances plus vii

ves encore , s'il est poſſible , pour la Paix ï

Inquire param à' per/équerre Ham. IMEI. verſet

I4., 8C ne déſirons de vaincre encore , S'il
le ſaut , que pour hâter le retouſſE-dhn-bien ,

ſi néceſſaire a toute l'Europe. Demander ,

dans ces diſpoſitions , de nouveau); avanta
gCS COÏIEFC DOS ennemis , c'est pricterſipour'

eux autant que pour nous-mêmes.

A c E S_ C A U S E S , Nous Cardinal Arche

vêque 8C Comte de Lyon ſuſdit , après e11

avoir fait conférer de notre part avec nos

vénérables Freres Meffieurs les Doyen,Cha

moines 8c Chapitre de l'Egliſe , Comtes de

Lyon , avons ordonné 8c ordonnons que le

Dimanche vingt-huit du préſent mois de

Juin , à dix heures du matin , le Tc Dem”

ſera chanté ſolemnellemenr avec le Pſeaume
Exaudidt , 8c les Oraiſoſſns cn actions de

gtaces _de la priſe de Menin , dans notre

Egliſe Primatialc , où les Compagnies , qui

ont accoûtumé d'aſſiſter à de pareilles céré

monies,ſont invitées de ſe rendre.

A l'égard des autres Villes , Bourgs 8c Vil

lages' e notre Diocèſe , nous Ordonnons

I 1j que
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que le Dimanche ou la Fête , après la recep

tion de notre préſent Mandement , on chan

tera pareillement le T: Drum , le Pſeaume

,Exdmdiar , .86 les Oraiſons pour 'le même (ii

…jetgôc ſera notre préſent Mandement lû ,

publié 8c affiché par tout où beſoin ſera.

Doi-IMF à Par-is le 1 S du mois de Juin 1744.

Bègue', P, CARD. DE TENCIN.

5 LE TTR. E du Rai , à M. !Archevêque *

k de Sam,

Onſieur [Archevêque de Sens , la

Conquête de Menin vient d'être ſui.

vie de celle d’Yptes', cette .Place l’une des

plus fortes des Pays-Bas rentre ſous mon

-obéilſance après dix jours de tranchée ou.

yerte 5 un ſuccès auſſi rapide 8c qui est en.)

core ſi ſort ati-deſſus de ce que je pouvois

attendre de la valeur de mes Troupes, est

,une nouvelle preuve de la protection que

Dieu, quiçonuoît mes vûës pacifiques ,

continue' de donner à la justice de» mes Ar;

mes, _Sc _voulant lui rendre les actions de

graces qui lui en ſont dûÎcſis , je vous écris

cette Lettre , pour vous dire que mon in

tention est ,l que vous ſaffiez chanter le T?

Drum dans votre Egliſe. Métropolitaine, ô;

autres de votre Diocèſe le plûtôt qu’_il ſe

pourra, 8C que vpus Ëxçzpâlconyierjî. cette
ë ce
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cérémonie ceux qui ont accouturné d’y &(5

ſister ~. ſur ce ,je prie' Dieu qu’il vous an: j

M. [Archevêque de Sens , en fa; ſainte' gar

de. Ecrit à- Lil-lè le 2.' Iuiñllet i744. Signé',

L O U I S.— E: plu; (m: , Pi-IELIPEAU x-.ñ

;4 U TR. E Lettre_ du Roi) M. FArcIaeUëqï-zl

de Sms.

Onſieur lffirchevêqne de Sens', ſe

même jour que mes Troupes ſont

entrées dans Ypres , le Fort de l'a Kenoque*

- &ELE rendu au Duc de Boufiîets en ſeize heu

res d'attaque , 8c mon Couſh le Com-cede'

Clermont que j'avais chargé d'inveſtir la;
Ville de Fuctrnes , en a.- conduit ldsiégeîavſſec

tant d'intelligence , qu’il a réduit la Pierce à;

mon obéiſſance le i-o de ce mois- en trois

jours de Tranche: "ouvert-eg c'es ſuccès qui.

mettent en sûreténaa Fronriere de la Flan

dre maritime', depuis la' Lys juſquïilañMer,

8C qui renvetfent les- projets que mes enneæ

mis n’avoient jamais ceffë d'y former , ſont!

des preuves réitcrées de la Protection que ſa

divine Providence continue' de' donner à-Iæ

justice de ma cauſezôc voulant lui rendre'

les actions de' graces' qui lui en ſont d'îles",

je vous écris cette Lettre , pour vous dire
que mon intention est que vous fſiafliez

chanter le Te Denm dans votre Egliſe Mé

. - , Liij tro'
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tropolitaine 8c autres de votre Diocèſe;

avec les ſolemnités requiſcsfic que vous in

viriez tous ceux qu’il conviendra ,d'y aſiiſ

ter :ſur ce je prie Dieu qu’il vous air , M.

Pflrchcvêque de Sem , en ſa ſainte garde.

Ecrit à Dunxerque le x 7 Juillet 1744. Signe',

I. O UI S. E: plu: (m: , PHEHPEAUX.

.HAND EMENT de Ill. ?Archevêque

~ daSë-ns , Prima” da: Gtmſtſi: U' de Germanie ,

8Ce. pour flzire chanter la Te Deum en

- action! de grace de la priſe de la Ville

«P272721 , du Fort de la KU107” , Ô' de LI

Villa de Fumer.

h ,OSI PH , par la grace de Dieu 8c Pau

,rgrité du S. Siège Apostolique , Arche

Yêque de Sens +, Primar des Gaules 8C dc

Ge-Emanie , Supérieur de la Maiſon , Collé

ge 6c Société Roy-ale de Navarre , 8Ce. A

tous Doyens , Chapitres , Abbès., Pricurs ,

Curés , Suñpérieurs 8C Supérieures des. Mai

ſons Religieuſes de notre Diocèſe ;Salut 86'
Bénédiction. ſſ

ñ Quel torrent de Conquêtes, mes chers

Freres! Nos vœux ſont exaucés preſqrflavant

quîils ſoient formés; les Places_ Fortes préci

pitent leur reddition. Le Ciel ueſemble-tïl'

pas combattre pour nousëTandis que les

_premieres faveurs occupent encore les justes

ſen_ F
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fimens de notre reconnaiſſance , Dieu com

ble de nouveau nos eſperances par la priſe'

ſubite de trois Places , dont les Remparts

multipliés ne ſervent qu'à honorer davan

äe la rapidité de leur conquête. Triomphe
i oux au vainqueur 8c aux vaincus. Le ſang _,

le carnage , les larmes ne l’ont point ſoiiillé. q
Triomphe glorieux à notrſie Rouqui retrouve

dans des Villes .ennemies, des comes-qui lui

ſont dévoués 5 des Peuples qui triomphent

euxænêmes du' nouveau joug qu'ils reçoi

'vent avec joie, 5c qui croyent gagner au*
ëtant à ſe ſoumettre , que le Vainqueufqui

ſe les aſſujettir. , _ſ

‘ C'est â Dieu que doit retourner la gloire

'de ces heureuſes conquêtes s c'eſt lui, defi

_le Dieu des Armées , qui tient dans ſir main

la victoire 8c qui la distribue ſelon fesidëſl

ſeins. ,Cest ainſique Pape-uſé notre Reli

~ ieux Monarqtte , 8c les prèuir ſentimens de

ſa reconnoiſſance dans leſquels ñil enviſage

ces ſuccès ineſperés , nous ſont exprimés

dans les “Lettresñdont il nous a honorés 8c'

dont nous vous Faiſons part. ‘-.
Mais en goûtanr ces avantages , n'on-ct

blions pas nos péchés,qui mériterorent plu

!tôt des châtimens que des ſuccès. Au milieu

des Conquêtes dont nous nous ap laudiſ

ſans , reconnoiſſons que tandis que a guer

l iiij rc
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re ſubſiste , 8c que la Paix ſuit devant nos dés

(its, [a fureur du Très-Hm” n'a-fl pk” étemte ,

C' que ſon 5m: est Encore étend” , Iſa. f.

_Crnignons quez, plusirrité depos crimes ,

,que _touché de nos actions de grâces , il ne

tourre conſtre nous ce bras vengcur , qu’il

ſemble vouloir étendre ſur nos ennemis z

.s'il les Frappe à nos veux , nous ſommes in
ſiréreſſés,cO1n1ne eux,a le délſiarmenLa guerre

ſquoique heureuſe , estñtoujours un fléau ,'
_BC un Héa-u terrible 5 ſi nour-en ctſenrons le

_poids , ſentons encore plus celui de nos
péchés , qui Fattirenr. Ils \ſiubfiilent juſqucs

ſidans nſibs _zictionsde graces. La joie qui éclate

_dans nos ſuccès, n’est ſouvent qu'une joie
Proſaxie , quelquefois ſoiiillée_ parct lïntem

Perance 8è la débauche. Dieu la réprouve ,
dès que nous ne ceſſons de Poutragerſipar

nos ini uités. ~ ſi

ſſ Uniſîlixnt donc les ſentimens d'une com

_ponction“ſalutaire 'aux Cantiques de notre

reconnoi ance , mcritons ar a conver [on

de nos cœurs , que Dieu, Exaugant les vûës

pacifiques d’un Roi mode-ré juſques dans ſes

conquêtes , 8c les ſoûpirs d'un Peuple qui

s’lÎumilie dans ſes proſperités mêmes, ac

corde enfin à nos vœux cette Paix qui, ſelon

Pexpreffion d’un Prophète, eſp' l'ouvrage de

injustice. Et crit opus jnſiitic Pax, lſa zz..

< Paix
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Paix aimable, qui ramenera parmi nousla_ —

tranquillité, la sîfleté 8c Fabondance ;Uſe

dcbiz popuím i” pulcbrifzëdine pari:- , in'

taóernazmſhëfiëlncie C5* in reqnie _Oſſlëſâfltdîù q

A CES CAUSES , conformément .aux or

dres de Sa Majesté, nous chanterons un Te

Drum ſolemnel le Dimanche neuviémc jour'

du mois d’Aoû-t prochain ,en notre Egliſe'

Métropolitaine Ë--Bc ordonnons de le chan

ter dans toutes les principales Egliſes: de

notre' Diocèſe , a-vec route la ſolemnité--réë

qniſe 8c aocoûëtumée ,, le premier Dimanche'

ou Fête,après que notrepreſentMandenienn'

y aura été reçu; Toutes- les Communautés:

Sécu l-iéres 8C Réguliéres, lesOfficiers 8c les

Magistrats des Villes y ſeront invités â la

maniere ordinaire... Donné à Sens levingt

'cinq Juillet , mil ſept cent quarante-quatre'.

Signe' , J. JOSEYH, Archevêque de Sens.

Par M-Moizicr DE S. JUST. z j
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ï

JWANDE/Î-IENT a*: M. Edme Mangin 5.

ET/Équc Ü' Seigneur” de &zz-er ,pour ordan..

mr der- Prierc; publique-Wyom- la conſerva

tion d”. Kai Ô' Pour la proſperité def.”

‘ Armes.

ñ ' DME MET-Nunc, par ſa miſéricorde'

b Divine , 8c la grace du Saint. Siège

Apostoliquei, Evêque GZ' Seigneur de Bazas,

Conſeiller du .Roi en ſes. Canſeils r Au.

Clergé Séeulier 8C Régulier , 8c à tous lea

-Fidéles die notte Diocèſe ,, Salut 8: Bénédic

tion. ~ -

Nous vous ati-tronçons', Mes: chers Freres;

!me grande nouvelle.. C'est le départpréflçi

pité du Roi que nous venons-d'apprendre'

par la [Lettre dont ilï nous a honoré, 6c par

laquelle Sa- Majesté nous-déclare qu’elle a.

pris la» réſolution (Pallet-commander ſes ar-ñ

méesen perſonneRéſolution courageuſe 8c

bien digne' d"un Roi. pacifiqueſqui , laſſé

«Paiæoir offert rant de- ſois la Paix' à.. tout:

?Europe épuiſée, nous invite à la deman

aler à. Dieu 8c :len attirer ſur ſes. armes 8c ſur

ſa Perſonne ſacrée les us précieuſes 8c les

plíæs abondantes Béné ictions !Réſolution

rendre 8c paternelle ?C’est un Pere qui va;

r: dévoüer pour ſes Enſans. Oiii , M..C.:F

Ye Roi-aime ſes Peuples autant que ſa gloire,

\ . 8c
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Bc il a lui-même bien ſenti juſqu'a quel

point il en éroit aimé , paptous les cœurs

qui voloient après lui ſur ſa route , 8c par

toutes ces vives acclamations, qui ſont les

cris 8c les extaſes de l'amour. En effet , à

voir, mêmedu premier coup d'œil , cet Au

guste Prince , peut on ſe défend-re de ſentir

tous les doux mouvemens qu’inſpire la ſur
priſe , le reſpect 8c l'admiration 2 ſ_ſſ>’

Adoré detoute ſa Cour , rien ne l'artère i.

il part comme un éclair qui annonce la ſou

dre qu'il va porter , 8c qui déja ſait trembler

tant de Villes, 8c déconcerre rant de Na*

tions-à ſa ſois. Puiſſances jalouſes, qui ſai

tes tant d'efforts pour vous raſſembler, que!

ſur votre étonnement quand vous vites- 0è
Monarqï i-ntréſipide arriver ſi» prés de vous!

Vous Yadmirâtes, ſans doute , 8C vous en
ſifûtes troublées. Ipfi' fa) vident” ſit: dalmirari

ſi fait, evmurbæzi ſmt, commari ſuntrzremolr

dpprebendît eos, Mais hélas'. Ïest-cepoint-à

nous-mêmes à trembler a la vûë de tous les

périls où le courage impatient du plus grand

8è du meilleur de tous les' Rois va ?expoſera

ñ Vous. le diſiezaurreſois , Roi Prophète ,

8C voici le Fils de S'. Louis qui le dirñ après

vous. Non, çe- n'est ni ſur la Force , ni ſur le

nombre de mes troupes ,. ni. ſur 'la' valeur" 6c

P. ..ñë- " l(a) ſ-wv ï Bví rmi_

_a
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l'activité de mes-C-'apiſaincs-quc jc me répoï'

ſe , Cest dans vſrc nom ,ñ (b) Seigneur, cſicſlſſè

dans votre ancien amour pour la: France , 8c

pour lc Fí-ls aîné de votreEgliïſc ,que j’éta

_blis nm plus ferme cſpéranèe. Me voilàprêr;

Seigneur, 8c je ne veux~ d'autre bouclier

que celui dc ma Foi-..Mañis ſouvenez-vous de

vos anciennes' miſéricorde-S; quc-finvoqu-c

8c que Ÿimplore Pa: la bouche de vos fidèles

JMiniſh-es»

J C'est done â- nous , mes cheſs Freres, à

conjurer par nos- priercs &t par nosvœux le

Dieu des Armées de conduire Iuiñmêlhe là.

main-du Roiñ, (je) 8c de ſui :èpprendrc âæzomæ

Batërcëc à vaincre. Eſprits Célestcs, veillez

ſans Goſſe a la' garde d’un_c.TêEe'ſi-chere. Et

vous, Saint Roi, Roi- glorieuxſï Pere de

dant-dc Rois , ſoutenez tous lcs-Trôncs dc

vos Enſans , 8c hâte?- vous de faire deſcen

dre ccm: Fille du Ciel, cette Paix fi-dcſiréc

l( fi néceſſäïinreazl repos dc toute la- Terre..

A c E-S c AñUÏS -E S , pour nous- conformer

aux Pi-euſes i-ntenÏ-íons du Roi, 8c après en

Voir confcré avec nos Vénérabîes. Freres

LignLt-és' , ChanO-ines- 8c Chapitre? , nous:

Evans ordonné 8è Ordonnonsfflqxxe les Prieë

gb) Pſ.. 29:. -v-. R”.

(l) Pſ. 14,3. 'v.- rd. .
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!es de Quarante-Heures ſe feront dans notte
. r .

Egliſe Cathédrale pendant trois jours, avec

l'expoſition du Très-Salut Sacrement. Nous

ñ les commencerons Di-mancheprochain, jour: -

dela Pentecôte , par' une Me( e ſolemnelle,

à laquelle nous officierons' pontiſicalement.

- Nous ordonnons pareillement que les mê~

mes Prieres- deQnarante-Heuresſe feront

dans la rincipale Egliſe Paroiflïaledetoutes

'les Víles 8c Bîourgs de' notte Diocèſezâz

commencer le premier Dimanche , après la'
réception de notre' préſent Mandctemenr. E11

joignons aux Paroiſſes ,qui ſont dans l'en-

ceinre Ou- dans lëesenvirons' deſdites Villesï

8c Bourgs, d'aller proceffionellement un des*

.trois jours faireStati-Ûn dans. l’Egliſe où ſe

S. Sacrement ſera expoſé.. i

: Et à l’e'gard~des1Pañroiſſes de la Campagne

8C des Egliſes desComnÎunautés Religieuſes

'exemptes on non exemptes, nous otdonä

'nous que le SaintJSacrement ſera expoſé,

pendant trois Dimanches-conſécurifs, ſeule

ment durant' l'es Vèpres , après leſquelles'

on chantera le Pſeaunre Exózudiatôc l'orifi
_ſon pour le Roſſiſi, &C on donnera la Bénéſi

diction; t … _ .
a ÔËdÜnnOſîS--alîffl à tous lſies Prêſſtres *Séſſcrr

fiers-Sc Régulieräîde notre Diocèſe , de con

älínuer dſiect dire à 'la Meſſe lesîêraiſonèspca-Ë
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le Roſipendanc tout le tems que Sa Majesté

ſera en campagne , 8c de prier Dieu pour la

conſervation die' ſa Perſonne ſacrée , 8c pour

la proſperité- de ſes Armes. Sera notre ré

\ſent Mandement lû 8c publié aux. Prones

1 des Meſſes Paroiffiales , 8c affiché partout

où beſoin ſera.. Donne' à Bazas , dans notre

Palais Epiſcopal le :r, Mai 174,4.. E. Evèó

que de Bazas.

L A T A P Y , Sûretaire.

YÊÊSÎSÊYÊEËYŸ-ïzaææsææa-æiïæææïëæ

.MORTS ET MARIAGE.

E r6 Juin, [can-Baptiſte Durand Je Romífly,

Chevalier, Seigneur de Trouhans de la Gril

loire, Chevalier de l’0rdre de S. Lazare 8c de No

tre Dame de Marie Carmel , od il avoit été reçû le

:o Décembre i700 , mourut â Paris , dans la 7L-ÎÏD

née de ſon âge , ſans laiſſer d’enfans de feuë D.Ger

:Elaine Brethe de Clermont, morte le r8-]uin~ ſ71 f,

avec laquelle il avoir ete' mariéle 1:8 Mai i711.. UF

#can't fils' de feu Philbert-Alexis Durand , Seigneur

Ie Chaumont, Préfident de la Chambre des Comp

tes de Dijon , mort le 18 Juin 1708, 8c de D; Phil

lderte Brunet de Chailly. M. de Romilly avoit pour

\rear Jeanne-Françoiſe Durand , mariée le io Déñ

eembre 1709 avec FrançoisJ-Iuguesñde Síry', Seièä

grd-eur ŒEfclin-nps, Baron de ëduebeswPrt-ífidcnr…

?le la Chambre des Comptes de Dijbn ;dncwel mäï

.liege est venu. Pierre François-de dity Je Mari ny,

~ aujour ’hiu.
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“Iujourdfflui Préſident de la ſeconde ChamBredcïſſ

Enquêtes du Parlement de Paris , 8c marié ave Dlle

Lotin de Charny. M. de de Romilly, qui donne lieu;

à cet article , avoit pour frere aîné Philippe-Alexia

Durand de S. Eng-ane, Préſident de la Chambre'

des Comptes de Dijon , avec lequel il ſut maintenu:

dans ſa Nobleſſe , ar Jugement des Commiſſaires

Généraux du Conſéil à Paris du 4 Iuillet 171$.

Le Comte Portinouxky , Colonel dans les troupes

du Roi de Pologne ,Electeur de Sax-e , lequel étoit*

venu ſervir dans 'Parmée du Roi, en qualité «Pl-lide

de Camp du Maréchal de Noailles, est mort à Vlan

mertingle :.9, de la bleſſure qu’il avoit reçûë :l l'at

taque des elîrcmins couverts d’Ypres-, âgé d'environ

LO ans.

Edme-Frangois Turmenyes de Montigny , Seigneur

de Nointelſhcc, ancien Premier Maître d-'Hôtel de'

S. A. R. le Duc &Orleans , Régent , mourut le 4

:juillet, âgé &environ 66ans. Son Corps-fut d’a

,botd porte' :i PE liſe de S. Eustache, ſa Paroiſſe, dé

poſé dans une C pelle ,St deu-x jours après nazi-F

.porté à-PEgliſe de ſa Ter-re de Noinrel ,. @a il- ſut

inhumé le même jour.

Le Marquis de PVïſſer-q , Ex-empr. d’une des Com»

pagnies des Gardesdu Corps , mourut le 6_ à Ypres,

.de la bleſſure qu’il avoit reçûedevanrñ cette Placeà

l'attaque de _la Demiël-.une ,. qui Fut- emportée le ao

du mois dernier ;.il étoit! dans la.” année de ſom

e. v .

Charles z-POrlèam d'a Rorbeü” , Prêtre, Docteur.- de

Sorléonne , Abbé Commandata-ire de ?Abbaye de'

Cormeilles, Ordre de S. Benoît, Diocèſe de Liſieux.,

l'un des (Liarante de lîzicadémie Françoiſe , H0

\noraire de l'Académie Royale des Inſcriptions de'

Belles-Letttes:,.mqncnt. à .Puis-le :-7 y âgé de .ſa

. , am

1
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ans. Iléroit fi~s puînédc Henri d’Otleans, Marquiï

de Rotllelin , Premier Guidon des Gendarmes-de la

Garde du Roi ,— mort eu 1691-, de ſes-bleſſures», i~e

çûës au' Combat de Leu-ze , 6c de D. Gabrielle-Lew

nor de Montant de Navailles , fille dti-Maréchal

-Duc de Navaillesz On- n-\Îjoûteta rien ici ſur les

grandes qualités de Mñ. l’Abbé de Rothelin , dignes'

de ſa haute iraiſſance &I d’en-e eélébrees par les

meilleures plumes des deux Académies , dent il:

était Membre. Par cette mort la' République des

Lettres* ſait une perte conſidérable… ,

joſeph Bonnier, Baton de la Maſſon , Conſeiller.,

'Secretaire du' R-oi , Maiſon , Couronne de France 6c

de ſes Finances , Tréſorier Général desffitats de ln

Province de Languedoc , Bailly 8c Capitaine des

!Ilraffes dela Varenne desTuilleries, Pont S-.Cloucl,

Plaines rle’S.D‘enís,de Gennevilliers 8c Dépendances,

ñci-devant Maréchal Général des Logis des Camps

&Armées du Roi, 8c Mestre de Camp du Régiment

'Dauphin de Dragons , mourut , âgé cle 4,1 â-42. ans,

*ne laiſſant qu’une fille, âgée de z. i 3-. ans , de ſon

lmariage, rapporté dans le Mercure du moisñdflàotîc

r737;avec Dlle Gabrielle-Magdeleine Constance du

~Moubel de Louraille. Il étoit fils de joſeph Bonnier,

Baron dela Moſſonn Conſeiller , Secretaire du Roi,

»Maiſon , Couronne d-e France 8c. cle ſes' Finances,

'mort äMontpellier le r ſ- Novembre 1-716 ,85 de D.

ñAnne Melon, -morte â Paris le rsaAoiîr-1717. 1-1

avoit pour ſœur unique Dlle Anne-joſeph Bon
nier', marléeïälepuis 'leſſ zçñ Février 1734., avec Mi

chel Ferdinand d’Albett d’Ailly, 'Duc de Picqui ny,

Pair de France , depuis Capitaine-Lieutenant- e la

Campa nie des Chevau-Legerc de la-Gardedu Roi;

-ſut 'la d million-de M.le Maréchal Duc slechaulnek,,

*ſon pete., &Maréchal -de cam? depuis le z.. Juin

"1743- -

E:
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Le !o Juin , Henry-François de Carrie” de Nzfl” ç

Maquis de Mur-viel , ancien Capitaine de Cavalerie_

fils de Henri de Carrion de Niſas, Marquis 6C Baron

de Murviel , connu -lbusle nam de' Marquis de Ni

ſas , Lieutenant Général des armées du Roi, Clie- ’

valier de POrdre Militaire de S. Louis, Baron des

ltars de laPi-ovince de Languedoc , Lieutenant de

Roi dela même Province , 8c ancien Commandant

“pour ,lstFpout leædderigemsDuc dg lkêanîpuä,

ans e ont errar , e . nn-e- a rie e e

~Mutviel , Marquiſe 8c Baronnede Murviel , ſut ma

rié en l’Egliſe Paroiffiale de sJiustache, à Paris, avec

_Dlle Henriette Magdeleine Julie Joſeph de Cruſ
ſol d’Uſez , fille de Hiilippcte Emmanuel de Cruſſol

d’Uſez de S. Sulpice d’An}b0iſe ,- Marquis de S. Sul

pice , Baton des Etats dela Province de Languedoc,

>23: “Êëîîëlîîëóväîî”
a iee ure aionetuo,

_e Ill Volume de l’Histoire des Grands Offlcietsdcffi

la Couronne ſol. 762. , 8T pour celle de Carrioii de

Niſas, conſulſez la premiere Partie du ſecond Re

gistre dîfArlnotialjGfniîal du juge d'Armes de

IÃÏICC, C»

‘ t

I
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, Extrait de Lettre de Dunxerque , 16g

_Action entre les troupes de S. 8c celles de !â

Reine de Hongrie , j 16;;
ſſLe Roi couche à Boulogne , retourne à Calais ,ce

~ va a‘ Gravelines 8c â Dunxerque , i558

_Les ennemis occupent les Lignes dela Lautetn, 8c

s'emparent de Lauterbourg', de Wiſſembourgſhc

du Village düflltſiait , 155x

Wiſſunbourgäç Altſiart repris _par le, Maréchal de
_ Çoigny. ë ‘ _ - — i661.

_I-eikoi Viſite les nouveaux Ouvrages fait; à Dun

xetqjuï
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-Ierque , 8re. - '~ i ici;

5. M. Paſſe par s. Omer, par Bergues, couche à

Béthune , &ſe rend à Arras , 166;

Le Roi va à Péronne , à S. Qientin , à la Ferre , 8c

à Laon, 16-6

Les rerancheniens de Belleins 6c de la Tour-du Pom

.forcés , 8c le Château Dauphin emporté_ par les

troupes du Roi , 1667

'Actions de Graces 8c réjoüiſſances pour la priſe

(ŸYPICSÔC de Fumes, 167:.

Mandement cle M. lfflrchevêque cle Paris, i675

Les Six Corps des Marchands font chanter le Tc

Deum , h 167 5

Mandement du Grand Prieur de S. Germain des

Prez , ’ 1677

Le Te Dem ehantëi N. D. , i679

Feudhrrifice à ?Hôtel de Ville , 8c Illuminations,

' " ibid.

Le Te Damn chanté à l'Abbaye S. Germain , 8c Il

luminations, _ - I681

Deſcription de la Ville &Ypres , I681.
'Priſe du Fort de la Kenoque 6c dela Ville ctde Fur

nes , Lettre du Roi, 6c Mandement en conſé
quence , ſi 1684.

Le Te Dcum chanté à N. D. 8c Illuminations, r687

Le Te Deum chanté à l'Abbaye de S. Germain , 8c

.du .

Illuminations , ' I688

Deſcription de la Ville de ?urnes , ibid.

Prières 8c Réjoüiſſances à Châlons ſur Seine ,

r6 8 9

Mandementdu Cardinal de Tencin , 1 690

Lettres' du Roi à [Archevêque de Sens , 1592,

Mandement du même Archevêque , 1'594,

Mandement de lîEvêque -de Bazas , x_ 59s

-Morts 8c Mariage , _ q , __ i702.
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.Erram du ſecond V0111m: de Juin. i

P Age 1409 ligue 13 ,Luc-flu, liſez , Sallustnl ,

P. 1476 , 1.13 , embraſſe , l. _embraſſoin — . , r

Ibid. même lignfflcouvren: , l. eouvroient. x g

1H11. il. 1,3,,,n;tit,(. on mic.] z

P. 14.77,1. a. 8c 3, on a fait , l. on fit. ?est avancé, l;

#avan-ça _ «

E1478 , l. 7 8c 8 , of: paséteuduë ,L rétendit pas

P. i480, l. g , on ,L ont. ‘ *
Ibid. l. roídu bas; est ,ë l. étoit. ' ~

- P. 1486,13 ,.Sc.i.euce,l. Sciences. _ z 4 _ ‘ _ ç

P, 1487, l, I6, Chuiieu , l. Chaulieu.

Ibíd. 'l. z; , Nourrice de ,L Nourrice de. .n

P. i482 , l. 2. , des, l. des. i

P. 152.3 , au bas ,l'E ,L Lenglet.

P. r 53 x , l. 3 du bas , Suomi: , l. Sao-chtis.

 

Fautes à corriger dans ce Livre.

P Age 1 502,, .ligne 9 , 6H2. la virgule apr): fatal.

P. I515 , l. 'a du bas , la Flandres , l. la Flandre;

P. 151.! , l. s. Avnu A M. B. l. Avnu A Muti B.

P. 1588 , I. r; , 'ſome Il. l. Tome III.

- ï

P. 15191. z. du bas,l’L,l. L.

P. 1548 , l. 8 , qui , l. qu'il.

P. t gro , l. 7 , Canoniques, l. Canoniques?

P. 1551 , l. 7 , rccevrois, l. recevrois.

P. 156$ l. \z , Pole Actique, l. Pole Arctique;

P. r 57g , l. 9 , ôtez. la virgule après libre , ó- mcm;

e” une après Pherbe.

P. 1579 , l. 7. , ôtez la 'virgule après Des Ain.

P;



P. 16037]. ç ;fin chaque jour, l. ſq

_ leur Empire, chaque jour

P. 1607_ , l. 17 , fidele , l. fidelle.

?.1511 ,l. x86: u. ,place, I. Place.

P. 1619 , l. 4. du bas z diffèrensgl: different

P. 161.0 , I. 10 , premiere , ôter. u m”. ‘

P. 162.4» l. :6, ſoi-mè ,L forme.

R. 1651. , l. e. du bas , Teinture l. Teinture; -

P. 165; , l. 9, Naraine .L Mareine. ‘ ' >. .1

P. i637 , l. c. Ecu et Roi l. Ecuyer du Roi

P. i640. !(5 du la” , sterling , l fierlings z &L 7;

aufli du bas ,le , l. les. ñ .
P. 1644 , l. pénultiéme , chaſſés 5l. chaſſe" ‘ .ct . -

I. 1659, l. x5 , lendemain-Lie lendemain . ‘ ' \ï
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